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AV SERENISSIME 

HAVLT ET TRES -P VISSANT 
Prince , par la grâce de Dieu 

CHRISTIEN,dece nom le quatriefme 

Roy de Dencmercque, Norwege, des Vandales, & des 
Goths, Ducq de Slefwijck, H olftey n,Stormaren, <3c 
Ditmarzen Se. c. Comte d’OIdenborgh,& 
Delinenhorft&c. 



, I R E , Le renom de vos vertus Héroïques ,(yla clt' 
l meme de laquelle Dieu a orné Voftre zSAAajeHé, me 
' faicl prendre ï affeurance de dedier À icelle ce mien ou - 
\vrage, lequel ïejpere fera aggreable à voflre CAîajeW, 
_ _ yd'aultam quïl traicle d'vn jubjefl qui esl digne de Voflre 

grandeur, duquel ( comme i’entensj voflre AMajeflé a Vneparfaiîle 
cognoiJJânce- } car il contient fuccinSement les 'Réglés (générales de la For > 
tification.de l’ iA rtiUerie, des zA mmuni fions Vivres, des Officier s, <? 

de leurs Commi (lions, des Retrencbcmens du Camp, des e Approches , avec 
la maniéré de fe deffendre (src.fuivant For dre des Ray s par deqdavec vne 
breve InflruÛion de (feometrie, & de la c Perfj}etlive ffèrvant d'vn Aie' 
morial pour tant mieux , avec peu de difficulté, (T toufiours en Vn befoing 
cognoiflre (? fe re/ouvenir, comment on s'y doibt comporter. I revoit elle 
d’intention de rendre celle mienne trefbumble & tresAeVote œuvre phu 
complet (y mieux efclaircy • Mais cefie affeftion que i'ay eu de tefmoigner 
à voflre t5\A ajejlê, comme l m efcbantillon de mon tresAoyal (se plus que 
trejhumble fervice, lequel ie fuis prefl de vouer entièrement à Voflre Ma li . 
a produit ce fl œuvre tel quïl fe Void prefentement , auquel ïeffere cy après 
applicquer la lime, (sr de le rendre plus accomply. (Cependant SIRE, 

Ilplaira à voflre sSMajesté, l accepter avec Vn œil fi bénin comme il eÜ 
trefbumblement offert <ÿ* confacré à icelle , de par celuy qui eïl,& fera 
pour jamais De voflre AAfajeflé 

Très -humble & Très -de vot Serviteur, 


De la Haye en Hollande, le quinfiefme 
de May trfaf. 


HENRY HONDIVS. 
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PREFACE. 



}MY LECTEVR, comme 

ainfi foit qu’en l’ Architecture Militaire foient beau- 
l coup de choies requîtes , pour pouvoir rcfîrter contre 
' les furieux & véhéments aiïùutz , telz qu’on les void 1 
rceilde/ouràautteaujûiird’huy , lefqticls raviflènt & 
forcent les Villes & FortcrefTes qui font les plus capa- 
“blesderelîftance, fi on n’y fournit auparavant des for- 
ces competentes qui puilTenr contrecarrer les mefmes.par vn grand nombre 
de Soldats.voire cfpards dans les circuits des limites plus loingtains S: cfi oi- 
gnez dans des (IruÂures extérieures: refièmblans plulloft des allîegcans que 
aflîeg;z,veu qu’ils alTîcgent les alfiegeans; quifaift que nous ne voyons nulz 
forts enclos de leurs ennemis.qti’en fin par viue force, & par des efforts cres- 
violents,dont on vlêence prcûncficcle de fer.ilz ne foient emportez.ee qui 
m a elle la caufe la plus contraire.de mettre en lumière ce petit traiélé,& fm- 
gulietement la première partie; mais finalement vaincu des continuelles re- 
cerches d’aucuns Amateurs de la incline fçience, i’ay elle contraint par leurs 
pourfiiices, & rejette toutes les contradictions qui m’en eufient peu deftour- 
ner, & vous rendre participais d’iceluy, Sc ainfi {félon mon petit pouvoir) 
tafeher d’apporter quelque ayde, profit de advanccment à ceux qui en vou- 
dront ellte les Scrutateurs; ayant divifé le tout en quatre parties. 

En lapremiere’fe rraiétcra de l’ Architecture militaire , (commcditefl) 
confiilanc en la fortification des places tant regulieres ( qu’irregulieres; {qui 
font figures de collez & angles égaux quant aux régulières) commenceant 
depuis le triangle, & finilfant par l'OCtogonc,puis mettant vne figure irrégu- 
lière pour vn exemple de fortifier en la mcfme façon toute forte de fortifica- 
tions irregulieres , 3c puis quelques figures qui fervent d’inllruclion pour ac- 
commoder & adopter vn Chafteauen vne Ville. 

lin la fécondé partie eft mis vn traicié de l'Artillerie, alfavoir décrivant 
tant le Canon cntier,demy Canon, pièce de Campagne, & Fauconneau, que 
leurs dependanccs.comme des bois Ôc ferrures d’AfFulls ( dcs CuiUieres,Char- 
geoirs,& Laine; itemdesBalles.de la façon de la lumière des pièces, & de 
la poudre. 

En la troilîcfme partie font rédigez les Officiers de l’Artillerie, des muni- 
tions 6c des viures; aulfi du marcher d’vn train tout entier, avec les choies qui 
y font requifes. 

En la quatricfme Sc derniere partie font dderits les retranchements de 
Camp, les lignes làppcs, & approches qu’on fai et vers lesForterdfes pour les 
forcer, comme aulfi les defFences pour empelcher les mefntts chofes faillites, 
Sc les repoulfer, anlfi de la maniéré de conllruire les feux d’artifices • 

Les h gures du Canon & des Afïufts font icy mifes au petit pied , félon ce 
que l’en ay pris la mefure ; aulfi pour le marcher de l’armée ay prins la figure 

(•••) * . q ue 



queFloris6alt'hafarenafait,defon temps Arpenteur de Delft.comme n’ci) 
trouvant pas de meilleures qui ayent eftez pratiquées , lequel les a mifrécs, 
lumière le plus certainemét que les chofes luy font eftez cogne ucs & avérées, 
voire mefmefi bien qu’on fcauroitdefirer; En la troifiefme partie eftaufli 
touché du fait des Inftruétions des Officiers, & ce que les mefmes Inftrutiôs 
n’y font, ce n’cft pas par oubliance, mais bien pource qu’on y adjoufte 5c au- 
gmente le plus fouvent; auîfi qu’il y a des chofes qu’on tient fccrettes,ce quia 
efté la caijfe que ie m’enaypluftoft tcu qued'en avoir tropdit,- commeauflî 
des gàgesjâec. En la dernieré partie ie m’ay fetvy de quelques figures des ap- 

1 Proches , 5c deffcnces de quelques villes afïîegées félon les meilleures copies, 
e tout au petit pied, 8c qui venoyent le mieux à propos, figurées en taille 
douce, îoignant les deferiptions des mefmes -, Les figures de première, deux- 
fiefme,& quatriefinc partie ne font ombragées,pource quelles font ainfi plus 
certaines en la pratique , mais en la troifiefme partie elles font ombragées, 
eftantesainfiplus intelligible; aulfi les lignes qui nefervent que pourfacilitet 
& enfeigner,font occultes ou pointées ; & finabiement vnc Table ou Indice 1 
la fin du li vrc , qui dl fuffilàmment ample , pour trouver ce qu’on y pourroit 
defirer; Enfommc ie requiers que les Amateurs le prennent en bonne part, 
comme vnechofe qui eftbaftie&dediée pour fervir au public, en couvrant 
charitablement lcc fautes qui s’y pourroient cftre gliftées , veu que le tout ne 
s’eft peu faire fans grand peine & beaucoup de delpens. Avertifiant pareille- 
ment les envieux ignorant, qu’il eft'plus faciide reprendre que de faire mieux; 
& que leur Perc & Predeceflèur Zoile en a fait de metme envers les plut 
dotes ; 8c ne laiflètoit de blafmer quand mefme toute la Gentilleflè U lùb- 
tilité du renommé Appelles feroic réduite en vnfubiet, 6c contenue en va 
tout ; mais pour en dire la vericé,ne tenant compte des bfafmes d’iccluy , i’ay 
produit cecy félon mpn petit pouvoir. 

Ainfi donc tout abatu des fiifdits édifices, 8c travaillé de la fonte, affijft$,5c 
fcmire'des pièces, 8c trop efehauffé du marcher, ie m’en vay repofêr fur l’Hc- 
licon,là où ie me recrée avec Scuiptme, és bois 5c boisages, monts 5c vaux,prés 
les belles Fontcines 5c courrant mi fléaux, avec leurs animaux divers; efperant 
pour ce coup n’avoir perdu la faveur de Tacwure, félon que l’vne de les Nym- 

Î hes m’en a adverty lecretement.touchant ce quelle ignoroit du fcrvice fait 
r £c!lone, car elle s’eftoit cependant ( àcaufc du foudre 5c efclair du tonnant 
Canon) vn peu retirée a Telcait loing des limites de , lors que 

i’eftois empefehé en cefte œuvre, parquoy fi quelqu’vn 
me veut, il luy plaira me venir cercherfiir 
l’Hehcon. tA Dieu. 
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BREVE INTRO- 

DVCTION A VX REIGLES 

Çcnerales des Fortifications. 



N cefteprefcntcïntrodudion 

' feroit bien requifc , vne InftruCtion , touchant la ma- 
* n icre de pofcr l’edifice fur fou fondement, & commet 
l> l’on doit façonner les fondements, pont pouuoir fup- 
i porter vn ouurage pondereux ; 3c aulïi comment l’ont 
r fe doit comporter aux ovntrages qui font prés la Mer, 
1 Eaux, forens, Ri vieres,Marais, ou terre ferme, Scqu'eft 
ce que l’on choifiroic pour te meilleur, à feauoir, pierre, terre, ou ozicres &c. 
Cedequoy rfe ferons icy mention, à caufe que t’cxperience d’iceux, eft la 
meilleure InftruCtion qu’on pourroitavoir, pource que mon intention eft 
de traicter feulement des Réglés generales , 3c des plus necefîatres qui foient 
en la fortification le plus bref que faite fe pourra , comme n’eftant Amateur 
de la prolixité ; toutesfois ce ne fera pas mal faiét de voir auffi les autres Au- 
theurs qui en ont traicfé,comme7) J'pft^/t',qui a elle vn excellent Architecte 
mais bien cher, combien qu'exquis-, & pareillement E’verarddeB*rlediic,Sc 
S. CM trahis , /,-c. Or en palfanr je mettray bien vne réglé generale touchant 
cequielldesfondemens, & comment on s'y doit comporter, comme de 
faire des grils de bois en«<- Lacez l’vn dans l’autre félon la grandeur 3e qualité 
de l’edifice que l’on doit poicr <i»flus, aufquels grils feront fichez des piloris 
dedixhuiétou vingt pieds de longueur, fi p r és l’vn de l’autre que faire fe 
poutra, qui eft la plus certaine manière defo,. i emC ntque l’on fçache , bien 
cogneué en Hollande, Sc fingulicrement en Amfterd , 0 tt ceft qu’on prac- 
ticque toufiours ces fondemens en toute forte de baftimens. 


S'enfuit premièrement la maniéré de fortifier vn 
Triangle équilatéral. 

I L m’a femblé bon de commencer cefte Introduction par le Triangle 
Equilatéral, A.B.C,lequel on veut fortifier, 3t à ceft effect,on divifera cha- 
cun cofté en huiCt parties égalés j dont la Courtine en contiendra quatre 
parties ; 3c la gotge deux parties, c’eft à dire de part Si d’autre ; la longueur de 
la Courtine, 3c le flanc,E. D,vne partie, 3c du poinét F. (qui eft vn angle de la 
courtine 3c du flac,) foit menée vne ligne vers D, 8c prolongée iufqucs en I,8c 
derechef de D. vers C. iufqucs à Gj 3c de mefrne de l’autre cofté des poinCts 

A H.C, 
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H.C, iufques en 1 ,5c ainfi feront facilement faiéls & fermez les bouhiertsj, 
comme aulfi celle maniéré eft la plus convenable pour fortifi cr vn triangle, 

qui puifiê avoir vne 
force requife , les faces 
font deffendues par les 
flancs , avec le canon, 
mais non pas par les 
Courtines, afin que les 
pointes des bafliôs ne 
foient trop aigues , & 
foibles, celle forme de 
triangle ell bonne , là 
où il n’efl licite de fai- 
re autrement : car au- 
trement , on pourra 
choifir les figures Vi- 
vantes comme dvn 
quarré , Pentagone, 
Hexagone Sic. pource 
qu'en iceluy triangle ne fe peut tenir fi bon ordre pour accomplir ce qui cil 
neceflaire en vn fort bien formé, comme des maifons,huttes,5cc. à caufê des 
angles qui font trop aiguz &c. 



Définition des Forterejfis régulières quarrees. 

P Dur faire vne Forterefle quarrée generale , on prendra premièrement 
fept cens piedz pour la ligne de poligo”^ intérieure, dont la ’ partie, a 
fçavoir 1 40. piedz fera pour lagotS*»® 4 leflac(qui ell tire fiir ladeipartie 
de Iacourtine& gorgeJcentpiedV-* Refera 3J5.piedz, laquelle operation ge- 
nci4«,cflen la figure y jointe marquée A,avecfon efchellc.pour pouuoir re- 
cerc'ner la mefure de toutes les parties.il y a encor vne autre forterefle quarrée 
B j laquelle a le polygone intérieur de 6<So. piedz; ce qu'eflant donné on pren- 
dra 1 jo.piedz pour la gorgc ; le flanc cent picdz,5c la face 350. piedz. loignant 
icelle fe peut voir Ion prohl, chacune avec leurcfchelle, lesquelles on peut ai - 
lèmentdtlcerner, pource que lefchelle du profil ell beaucoup plus grande, 
pour la facilité ; Or ces deux figures A, 5c B, different en grandeurs, ce qui ell 
liiét à caufe que F Architecte doit fçavoir Si oller & donner longueurs , & 
qu auflï il n'arrive guerres que la place perrtiette de fortifier generalement, 
veu qu'il fe ttouue'dix «régulières contre vne régulière, le mettray auflï à la 
fin vne figure irreguliere generale , à laquelle on le pourra conformer pour 
fortifier toutes autres fortes , quelles elles puiflent dire. Donc les figures 

Î irecedentes les faces font tirées du poinct de gorge , corne les lignes occultes 
emonllrent (ces lignes font l’angle de tenaille ) afin de deffendre les faces, 
descafemattcs, autrement les angles des baflions feraient trop aigus fi on 
fâilbtt les faces d’vn poinct dedans l’efpace de la Courtine , St paf ainfi plus 
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foiblrs-, toucefrbis les faces citantes tirées du poinct de gorge, icelles aitctinef- 
fois ne le pourroienc dcfTendre des Cafemattes qu’avec le Canon, ce qui eau- 
feroit que l’on viendroit loger aux poinéfes des boulucrts par les approches; 
Au contraire comme nous avons dit fi les faces fcfonc du milieu de la cour- 
tine, les baftionsen lont trop aiguzScfoiblcs, veu qu’vn Canon entier tranf- 
percc H. piedz de terre quand il n’y en a de l’autre qui la foufticnne parder- 
■ riere. Et par la on peuc conclurre que ces Forterelfcs quarrées ne font pas 
fi bonnes que celles qui font de plus grand nombre decoftezoud’anglcs; 
Davantage.on voit! au profil que la largeur de la bafe du rampart eft de 80. 
piedz, & au defiuséo. piedz, & quatorze piedzenevé, puis dixhuiét piedzde 
celle largeur eft pour le parapet, lequel a au delfus feize piedzde largeur, ôc 
eflevélùr le haut du rampart (îx piedz, & pour delcotivrir pardefTusfefiiél: 
vu petit banc ou banquet d Vn pied de haut & deux de large; &. ledit parapcc 
fe faiét par deflus en glalïïs du codé du folié , convenant avec le glaiîis du pa- 
rapet du chemin convertie qui efl deferit icy par vne ligne occulte au profil; 
lalargeur fuperieurc du fofle cil nonante & cinq piedz & delïouz quatre vingt 
& trois, cnperdantfixpiedzdcparc&d’autrc, la profondeur douze piedz 
(tomeftois iélon la confideration de celuy qui faiél fortifier) car tant plus 
font les folïcz larges Si profonds tanc plus invincible font ilz : Item huiél 
piedz pour la largeur de la fauffe-braye , & vingt pour le corridor ou chemin 
couvert, lequel a auflî vn parapet de mefme hauteur que l'autre, & le banquec 
de mcfmc que 1 autre banquet , pour défendre le foiré, comme on peut faire 
du haut du parapec. Davantage le parapet du coridor perd là hauteur peu .1 
peu en foixantecinq piedzde largeur, caufant que l’on peut aifement dclcou- 
vrir Si defnuer les advenans,& les mettre à la mcrcy des coups de Canon; 
les Forterelfcs font entendues elfre faictes le tout de terrafle, car les murailles 
nedoivencavoirtantje taluds,mai$ feulement de deux ou trois piedz, tou- 
tefois félon 1 le bon fondement que la nature du pays apporte , & félon la pe- 
fanteur. Finalement couchant les huttes ou logements des Soldacs au de- 
dans, St des cafematces, porces, & ponts &c. cela fe déclarera à la fui vante dc- 
feription du l’entagonc. 

Les boulucrts font remplis, n’ayans nulle ouverture au dedans comme la 
figure le mon lire, car en beaucoup de lieux,ou par faute de tcrre,ou d'argent, 
ou de libéralité", on les lai(Te ouverts, leur donnant vn rampart comme der- 
rière la Courtine,c: qui cil notoirement manequé en temps de neceffité, car 
les approcliés arrivent rarement vers la courtine (comme a elfe dit) li clics 
ne font trop longues ; en tel accident il les faut pourvoir d’vne ftructureà 
corne,dcmy lune, ou ravelin ; mais les approches viennent vers les battions, 
par mines, ou coups de canons, là où les baflions non remplis, ne font gran- 
t dcrcliftance. 

D’aucuns Ingénieurs ditferenc, quant à la conftruclion des Fortcrclîês, 
mais il ne s’en faut donner de peine, car il faut toufiours pourchaffer plus 
* avant la pratique , veu qu’il y a des chofes qui demeurent toufiours ferme 

au deflcing^que l’Architeéteou Ingénieur fe propofe, ondemanderoit s’il ne 
fe pourroic trouver réglé generale pour pouvoir s’accommoder en toutes les 
particnlaritéz; on relpond que cccyfuffira pour réglé generale lùr le papier, 

z‘*- r ■ ■SsSs&k mais 
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mais venant à la pratique l’on trouvera tant d’obftade , tantoft du lieu où il 
eft requis de fortifier., tantofl des divers fonds des montagnes, valIées,rochcs, 
marais, inondations , bouillons & lources d’eau qui traverfent le fond d’are- 
ne Scc. tcllemét que l’Archite&e eft forcé fouvcntel’fois, d’y applicquer quel- 
que du fien , d’ofter , dadjoufter , car l'on eft plufieurs-fois contraint par les 
accidens , voir forcé de prendre vn autre deffeing , parqnoy les raifons & ob- 
fervations fufdites ferviront en general tant en ce quanc qu'es autres Porte- 
reffes liiivantes. 
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La manieri de tracer vn quarré Jîtr la Terre. 
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Evant que de parler des autres poligones, i'eftime qtnlcft neceffaire de 
delcrire vne inftniction pour delincer le precedent quarré fur la terre, 
qui ne fervira fadement pour fortifier, mais auffi pour ordonner les 
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quartiers de l’armée : & pour dire vray , cecy ne lcrt pas au particulier des In- 
génieurs & Quartier-maiftres Scc. mais il léroit bien beloing que tous les 
Adminiftraicurs fi entendent, ce qui leur cauferoit maintciToisd'eftrecfievcz 
en meilleure charge. On choifira premièrement vn angle pour planter l’in- 
ftniment ( qui fera vn demy-ccrcle, ou compas de proportion, ou vne boufi. 
fble&c.) auquel Mngeniair ou Amateur eft accouftumé; 8c l’ouvrant fur 90. 
degrez (qui eft vn angle droit pour le quarrè)en faifant pofer vn bafton à 
chafque raid vifucl , puis en mefurant de l’inftrument vers chafque bafton la 
longunir neceffaire, aufquels termes l'on pofera autrefois (infiniment , en fi- 
chant prcallablemcnt vn bafton , où (infiniment a tftè premièrement, pour 
diriger d'iceltiy-, apres quoy l’on faict vn autre angle droit &c. tellemct qu’on 
fermera ainfi le quarré ; par exemple l’inftniment eftant ouvert ( fur le quarré 
au poincf A.) de ÿo.deg. on verra de 4 vers b, 8c de 4 vers d, & en b , d 1 , l’on fi- ' 

chera deux ballons; puis ayant mefuré ces deux lignf s avec la chaifnc , de la 
longueur rcquife on plantera les baftons fur les termes fiiffifans , puis en po- 
fant l'inftrumct en b, 8c dirigé versa, on vifera vers c, auquel rayon ayant plate 
vn bafton; & de mefme 1 infiniment eftant en d,on fermera le quarré, (car c Ce 
trouvera en la croifeè des lignes </r,& bc:) Or ladite chaifne eft lôgue 5. verges, 
d iftinguècs chacune par des anneaux , & la derniere verge eft di vifee en 1 î.p. 
diftinguez auffi avec des anneaux, pour pouvoir facilement travailler; la ma- 
tière de la chaine eft de gros fil d’archaqou de fer, 8c les chainôs droits,accro- 
chans vn anneau , tellement qu’vn chainon avec fon anneau eft vn pied : car 
par ces anneaux on plante des afiches de bois, 8c quand la mefure eft achevée 
on plante desgrands baftons, les chaînons fc peuvent auffi accrocher l’vn 
1 aucre fans anneau , quand la derniere verge eft feulement divifee en fes u.p. 
comme dit eft ; Or sïleftoit requis de faire vn Pentagone, on ouvrirait (in- 
ftrument fur 1 o8.dcgrez. Pentagone eft adiré vne figure de cinqcoftez. 

Pour vn Hexagone il faut ouvrir l’inftrument de uo. degrez, en faifant 
comme defTus. 

Pour I’Hepcagone,cefcradc t z8' .degrez. 

Et pour l’Oftogone, 135. degrez , en faifant toufiours en toutes les figures 
comme defTus. 

Mais 
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Mais quand il y atrop d’angles, on les trouverait mieux du centre, mais 
notez qu’on ne peut a(Tez regarder de pieds, en fermât la figure on rccognoilt 
fi on a failli , fie tant plus les pinnulesfontefloignees , fie tant plus elles font 
propres. l’eufle traiété de cecy plus amplement, mais pour bien faire, il faut 
avoir du fondement en la gf ometrie, venons aux autreiïorterelfes. 


Çomment il faut fortifier un 'Pentagone, avec vne figure y 
adjoinüe pour Exemple^. 

P Our fortifier vn Pentagone , i’ay eftimé que celle qui eft traicfé des Au- 
theurs expérimentez, elloit la meilleure premièrement la ligne de poli- 
gone exteneur foit 8oo.piedz, la gorge i 8o.picdz, les flancs no. p. 8 c les 
faces jyî.p.côme lafigu. A. lemonftre.à laquelle fe voit cornent on le tracera 
fur la terre par des lignes occultes, onflancqueralesfacesdequclq; poinélde 
la Courtine fi l’on veut, félon la diferetion des Ingénieurs, en fâifant les flancs 
vn peut plus petits 8 cc. Davantage en la figure B.fe voyenc les mefiires avec 
la citation des lettres, où auflï eft jointif le profil pour plus amplement enten- 
dre le tout; le pied du rampart eft de 6ij-.p. 8 c ij.p.de haut, fie le pied dupa- 
rapat vingt,(fur le rampartjfie i8.au fommet,Sc fix p. de hauteur, le banc large 
d’vn pied fie demy, hautwn pied ^tellement que le rampart eft de 4ï.pieds de 
largeur, le folfé po.p.Sc perd i4.p. en profondilTant , car le fond n'cft que de 
74 p. fie profond de 14.0. Le Coridor large de ao.p fon parapet fix p. lequel 
diminuant peu A peu iulques au rés de terre s’eftend 6y.piedz, devât lefofle fc 
void vne largeur de d ix piedz,Ce qui peut fervir pour y pofer des gabiôs rem- 
plis de terre , pour pouvoir garder le folfé (par les mouiquetades) des appro- 
ches, on peut mieux garder le folfé par vn chemin couvert, corne on verra cy 
apres, mais aucuneffois l’vn ne pouvat eftre,il fe faut aider de quelq, invetion . 

Ces baftions (ont meilleurs que ceux du quarré, 5 c font plus forts âcaufe 
que l'angle eft plus grand , pource que couftumierement l’on conduit le Ca- 
non vers les pointes d’iceluy. 

Ce qu’eftant faiét, s’enniit encor vne figure pentagonale AC, où le void 
comment l’on fera les logis 8 c huttes , le plus convenablement qu’on puilfiî 
faire pour les habitas, en bone forme, fie en moins d’empefehe à la fortereflè. 
On tient pour la hauteur de ces maifons , quelles doivent eftre de baftiment 
non haut,& qu’on doitlailferaumilieuvneplacevuide, fie auflï H. ou lo.p. 
entre les maifons 8 c le rampart, fit que les mes foient directes vers les ba- 
ftionsde celle place vuide du milieu, ce qui eft obfervé au Chaftcau d’An- 
vers fie de Garni , laquelle obfervation fe peut remarquer en l'vne moitié de 
la figure A. fie celle façon d’edifier les maifons fie huttes ésChaftcauxeftle 
plus praéliquè. D’aucuns veulenc qu’icelles foient mifes devant les billions, 
feulement que l’on puifle voir du centre de la place vuide, les ramparts; 
pource qu’vn ballion eftant perdu, (veu que ordinairement onmene les 
approches vers iceux billions) on fe pourroit fervir d’vne mailôn rem- 
plie de terre fie des retranchements pour fedefendre,fic par ainfi on retien- 
drait fouventeffois la place : fie au contraire, fi du ballion on defeouvroit 
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ladite place du milieu, cite ne fe pourroit pas garder, ce qui ne (croit pas, fi 
les maifolis citaient devant : Cocvordeen Frite eftainfi baftie, comme auflî 
la figure C,en partie, ce qui eft auflî fondé en railôn auflî bien que l’autre. 

D'avantage en la mefme figure y a vnbafiion marqué, a, qui eft le plan 
des Cafemattes,ain(î quelles font ait chafteau d’Anvers, & font notées bji>, Si 
ont vu chemin couvert, c, pour aller & venir de l’vne à l’autre par les portes 
d’icelles, e, Et vient-on de la plaine, aux Cafcmattes par les portes & allées,/^ 
qui font voûtées ; Or l'ordre cil commode de pouvoir ainfi aller d'vue calc- 
matte en l’autre, ce qui pourroit fouvcnc eftrc trouvé bien à propos en vn be- 
Ibing. Quint à quelques particularités qu’on pourroit encor dire des Calè- 
matteSjCela fc referra apres ladefeription de i’Oétagone. 

Pour les fortii s des Forterefics.les portes,& ponts, on les faicts fouvent au 
milieu de la Courtine, à l’oppofitede la tenaille, comme en la mcfme figure 
eft denottée, & auflî en Anvers; ce qui s’obfcrve quali partout, tellement 
qu'en vn CHalleau ilfc faiétdeux portes, vne pour aller à la ville, l’autre pour 
(ortirhors; le Chafteau d’Anvers en atiois, & icelles és Courtines, comme 
on le pourra voir cy apres au plan tant de la ville que du chafteau ; auflî les 
portes de la ville font magnificqucs Si trefbicn ordonces, franches du canon 
de dehors ; Quint a la pofition d icelles portes, les F.fcri vains s’accordent 
qnafi tous à la façon fufdite, touteffois en d'aucunes Fortereflès on tient 
vn autre moyen, en les polant à l’angle que le flanc fa ici avec la Courti ne, en 
fiyfant tournoyer le pont à l’entour de la face , itifqucs au dehors, au chemin 
couuert j & au chemin couucrt vne fortie garnie d’vr.e demie Lune, ou d’vnc 
contrefcarpe enclolè depalliffades, où auflî eft vn Corps de garde, avec vn 
foiré au dehors de dixhuict ou vingt pieds de large,& le tout félon qu’on de- 
fire que la place foit bien munie ; Or il y a beaucoup de choies à obferver, 
à bien faire les portes Si les forties pour donner leur hauteur , largeur & force 
compctantc; mais puis que en ce la nous nous deftournerions denoftre défi- 
feingA: intention de les vouloir rédiger par elcrit , & quant Si quant leurs fi- 
gures , les Amateurs auront recours fuffifant aux livres d’Architeâure qui en 
donnent la vraye mefure , qui ne fe doit nullement outrepaffer; fe contente- 
ront auflî en ce qu’en a elcrit le diligent Architeélc ScbnSlun Serlitu , lequel a 
auflî efté mis en François par Mm Fin 'Vient CotckJC AtlFl y de (on viuant Pein- 
tre en la ville d’Anvers ; Si félon mon jugement on choifira I’ordrede la Tuf- 
cane àceft ctfeél pour la plus forte, qui reprelcntc vn homme puilfint & ro- 
bufte, Si ne s'en doit-on efloigner tant foit peu , pource qu’elle eft ballante 
de fouftenirvn grand faix, fi ce n'eftquc pour 1 ornement on encremclle de 
l’ordre Doricque; on la mefle bien parmy l’ordre lonicqne, qui eft vn bel 
ornement auflî; mais quant à la fortification, ultime que l’autre eft meil- 
leure, ce que i’ay bien voulu dire en paflant pour ceux qui igtjorenc l’Archi- 
tcélure,ahnde n’encourir point d incongruitc. 

Deuant que de finir ce difeours du pentagone, il m’a fcmblé necelfaire de 
reprefenter l’Ortographie Si Scenographied’iceluy ; & premièrement tou- 
chant l'Ovtographie, D, elle eft efleuée fur l’ichnographie fufnacntionée, fur 
le melme circuit auflî, & fansdiminuet eftfaiétel clleuation, laqucllcOrto- 
graphie donne grade cuucrturc à 1 intelligence des dcflcings,& particulière- 
ment 
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ment des baftimens , que fi l'on adjoignoit toulîours l’Ortographie à Flch- 
nographie on fero;t*mieux ; mais pour éuicer les frais , veu qu’aufli l’on peut 
mieux faire des remonftrations fur les (impies traiéts : le me contentcray 
de cefte cy vne fois pour tout. 

Celle Orcographie eft mile en Scénographie E, laquelle demonllre com- 
ment la chofe fe voit 8c reprelênte à la veuë, car tout ce qui fe reprelcntc à la 
veuë comme il faut en vn plan , eft dit Scénographie ou Perfpeétiue ; dimi- 
nuant 8c raportant les parties lèlon la proximité ou efloignement du Specta- 
teur (comme i'enfeiene en mon liure de Perfpeétiue) ces figures font de 
grand effeét,<Scferoit a defirer que tous les Amateurs entendent bien ccftart, 
ce qui donneroit beaucoup de luftre,& lailferoit vn defir de s’addonner plus 
outre, tendant à la perfection de la l^ience; En la Scénographie fontdelait 
fées les Cafemattes, 8c Iefleuation plus haute que la proportion requife, afin 
de reprefenter le tout plus clairement à la veuë, les lignes occultes monftrenc 
comment les baftions font flanguczdcsextrcmitczde la Courtine aux trois 
figures pentagonales. Ordelaiirantd’orefnauantla Scénographie & Orto- 
graphie; le me contentera^ de l’Ichnographie pour les figures fnbfequente$ 
& viendrons maintenant a la defeription de l’Hexagone. 


Description de t Hexagone, ou Forlerejfie de fix angles, 
auec la figure d’icellc-j. 

A Yant fuffifamment déclaré la maniéré de delineer les figures quarrées 
8c pentagonales & pareillement fur la terre , denottées par lignes oc- 
cultes, cftimant que les recercheurs ont entendu mon defleing, de 
mefme pour faire l’angle de polygone de fix codez , il le faut prendre 
auec l'initrument de cent 8c vingt degrez; 8c la ligne de poligone intérieur 
de neuf cens piedz, & la gorge de i8o.pieds,le flanc de cent 8c quarante pieds, v Œ 
les (aces de trois cens (êptante 8c fix pieds,eftan tes flanequées d’vn poinct en figure, 
la Court ine,& entre les baftions font des rauelins, auec vn fofle de huictante 
piedz de largeur entre le chemin couuert, & iccluy chemin couucrtavingt 
piedzde largeur, l’on parapet de (îxpicdz de haut ,8c diminuant iufques au 
res de la campagne S7. piedz de longeur ; fon banquet deux pieds de largeur, 
ôc vn de hauteur , le fofle de cent & vingt. S: au milieu d’iceluy eft vn petit 
fofle de quatorze piedz de largeur , 8c au fond fix piedz , ayant hui et piedz en 
profondeurjee petit fofléeft vrte bonne intiention auxforterefTe,pour attrap- 
per l’ennemy quand il penfera approcher plus auat , ayant faiCt efcouler l’eau 
iufques à ce qu’il ne luy reftequ’vne petite profondeur, & ainfi fera efeher 
dvne partie delès gens,caufe principale de retenir la place,auflï cepetitfoffé 
eft bon contre les mines qui (e pourroient faire pardeflous, 8: tant plus pro- 
fond il eft, & tant meilleur eft-il ; Icy la faufle-braye eft vingtpiedzde large, 

& vn parapet de vingt piedz aufli , 8c fix piedz de haut , auec vn banequet de 
deux piedz en largeur,& vn de hauteurs lé rampart aura fon pied de nonante 
piedz, & large par enhauc de quarante cincq piedz 8c demy , 8c vn parapet de 
vingt piedz de 4rge,& le banquet deux piedz de largeur , Sc vn de hauteur ; le 
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rampart eft dixhuid piedz de hauteur .dont le taludeft lignifié au profil, & 
s’entendra eftre fai et de terre comme les precedens. CÎefte Forterefic eft fort 
commode pour refifter à vne grande force; les battions font remplis de terre, 
car le tout peut ailcment eftre deffendu par le Canon tant dehors que dedas, 
comme on peut remarquer par les lignes occultes; lefchclle y cft adjointe 
comme aux precedentes, pour recerchercc qu'on voudrait requérir de fur- 
plus, comme auffi l’efchelle du profil, laquelle eft faiéte beaucoup plus gran- 
de, carpour le profil fepeut recognoiftrc & comprendre l’entier baftiment, 
que fi on lefaifoit (ur l eichelle de la Forterefic il ne le declareroit fi parfaite- 
ment, mcfme ils y trouueroic de la difficulté- Touchant les Huttes 4c mai- 
fonsdes Soldats, nous en avons trai&éen la Forterefic quarréc,afièzfuflîlâm- 
ment : & quant au chemin eouuerc delfufdic lequel a fix piedz de parapet , les 
ravelings y font entremis , 4e requièrent vne hauteur plus grande fi l'on veuc 
garantird iccux le chemin couuert avec le Canon ; mais fi ledit chemin ne (è 
pouuoit aufiï deffendre des flancs 4c courtine, à caiife de la hauteur des rave- 
lins, il {croit de befoing d'eflever le rampart plus haut ; partant Mngenicur y 
doit bien prendre garde, Car fouvent onfaiéi des delpens mal à propos que 
l’on pourroit bien remédier; Il y a aulfi quelques autres oblêrvations que 
nous delaifferons à la prémédita ion du bon Architecte, 4c en faylànt fin icy, 
viendrons à l’Heptagone. 

De U dcfcript'wn de F Heptagone^, aticc la figure d'iceluy. 

C Omme ainfi foit,qu‘en l’ Architecture militaire eft l’Ingeniofité requi- 
fe aufiï bien qu’en l’art de médecine, pource qu’en la grandeur d’vn tel 
cotps,pcuucnt eftre confcrvcz ou corrompus d'autres corps,& qu'imi- 
tant en ce la médecine qui prévoit, garde, ofte,adjoufte, 4c conferve : de mef- 
me eft neceffaire que l’Ingénieur ait plufieurs précautions , pour pouvoir re- 
fifter aux divers accidens,4e remedierà ceux qu’on ne fedonnoit de garde 
auparavant; 4c fe pouvoir accommoder félon le lieu, temps, & commoditez 
de part 4e d’autre, tant à l'elgardde la force de l’cnnemy , que de la puiflance 
de ion Prince: Doic aufiï fçavoir conftruire les Forterefles de toutes fortes 
de polygones , ne fe contraignant pas feulement à quelques particulières ; 6c 
combien que d’aucunes font fort rares iniques icy en l’uiage, toutefois com- 
me a efté dit cy dcftïis il ne les doit ignorer : le prie de l’Heptagone , duquel 
ie prétend félon l'ordre de mettre icy fa deferipcion , 4c pour ne fembler for- 
tir des termes de la brièveté; le dis doneques que l'ordinaire conftruéfion 
d'iceluy eft qu'on prend la ligne de polygone intérieur de 950. piedz, la gorge 
deux cens , le flanc cent Sc cinquante, la face croiscens Sc foixante piedz, & 
cecy n'eft guerre different de l'ordinaire,comme n'eftant aflujecly aux mefii- 
res fiifdnes : Car entendu que la manière de fortifier (è tire des angles, 4c lon- 
geur de la courtine, puis les flancs 4c faces font formées à l'equipolent, Sc les 
maximes font ( comme on diroit legouvernaild vn navife) les fondemens 
pour puifer les raifons, 4c la matière dont on doic eftre munis pour preval- 
loir â la recerche qu'on pourroit faire de noftre deffeing. Car ce n’eft pas 
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afcz de bien effectuer , puis qii'on cft tenu d’en rendre r .ri Ion à ccluy à qui il 
appartient, pourquoy telle & telle choie cftainfi taiéle, pourquoy vn tel ra- 
ve! in cftd’vnc telle polîtion.Jtc. ayant efgard à la commodité du lieu, & aux 
bauteurs&profindeurs, comme s’il y avoit quelque hauteur apparente au 
dehors de fa fortereflè qm puiflé apporter quelque defo£tuofité,& qu'à cauiè 
de cela on foit contraint d’cllcverplushaut vn baftion, ou le faire plus fore 
qu’vn autre-, 5 : ainfi pareillement d’autres particularitcz defquellcs on doit 
toufîours eftrc (comme dit cft) munis de raifons vallables, pour à celle fin 
éviter les fautes & incongruités:. Or venantà la déclaration du profil d'ice- 
luy , dont fefchclle cft dix-fois plus grande que celle de la Forterefe , pour 
pouvoir mieux donner à entendre le propofé, le pied du rampart eftdccent 
piedz de luge .dixhuiét de haut , Sc Large par dclfus de 67; ayant vn parapet 
dont I î largeur delà bafe eft de trente piedz, fix piedz de hauteur, & derechef 
fitr i cclpy vn autre parapet dût la bafe eft de douze piedz, &: fix piedz de haut, 
faifmt enfifmble trente piedz de hauteur depuis le bas iufques au plus haut, 
avec vn banquet de deux piedz de largeur, Sc vn de hauteur pour pouvoir 
defcouvrir,& défendre du plus haut parapet; la fauflè-braye eft de vingt piedz 
de large, avec vn parapet de mcfme largeur, & fix de hauteur, avec vn banquet 
comme dit eft ; lefoféaccnc Si vingt piedz de largeur en haut, mais au fond 
cent & douze feulement, 5 e le chemin couvert de vingt piedz, & fon parapet 
fix, diminuât peu à peu en s’eftendant iufques à cinquante piedz en largeur, 
ayant aulfi fon banquet , 8c encor vn fofé au dehors de 8o.piedz de largeur, 
ce qui aurait vnc grancc force, fi le lieu le permettoit, les faces fonc flanequées 
de la courtine, 8c défendues par le Canon .comme les lignes occultes », b, le 
monftrcnt ; 8c pareillement les codez des demies lunes ou ravelins. Et com- 
bien que ce profil foit bien fortifié ,neantmoins i’y ayadjoinft le profil de 
Coevorden en Frife, lequel iepofe icy félon le calcul qui en a efté faiét; le fuf- 
dit Fort eft aulü vn Heptagone , c’cft pource aulfi que ic l’ay mis icy ; le pied 
du rampart eft de 7 i.picdz,& en haut 48.1e pied du grand parapet eft Je 14-p. 
Sc dix piedz en haut par defus , Sc fix piedz de hauteur-, le parapet fuperieur a 
cinq piedz d’efpefeur en bas, Se trois en haut, aulfi fix piedz de hauteur,& fon 
banquet de deux piedz de large , & vn pied & vn demydehaut; la fanfe- 
braye ig.picdz de large , la terralTc ou le pied de fon parapet cft de 14. piedz, 
& au defus 1 1. & fix de hauteur , avec vn banquet de deux piedz de large , 8c 
vn pied Scdemy de haut, lefoflé eft décent fie cinquante piedz de largeur par 
defus , perd an c fept p icdz de chafquc cofté , le chemi n cou vert a i 4.piedz de 
large, fie fix piedz de haut, ayant vn banquet auflï , fon parapet fc diminuant 
peu à peu iufques à fleur de campagne , s’eftend 60. piedz de longueur, à l’ex- 
j tremité duquel eft encor vn fofé dci4-picdzde large, tout à l’entour de ce 
Fore Royal ; avant en toutes Les parties, tant en dedans, au baftiment des mai- 
Lbns îe huttes des Soldats , que par dehors (comme a elle dit en la première 
figure du pentagone) vne aulfi bonne proportion qu’il fe pourrait trouver, 
les Ravelins font ordonnez comme en la precedente figure Hexagonalcjmais 
il va encor des Ravelins icy à l’endroit de chafquc pointede baftion ; entre 
lefquclz Ravelins 8c le chemin couvert (qui les environ ne) cft vn fofé de dix 
piedz de large ; le chemin couver: a fept poinctcs devant tous les baftions, 8c 
i B fepe 
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fcpt autres devant les Courtines qui font vn peu moindres , lefquclles poin- 
tes font à caufe des fcpt Ravclms devant les Courtines, Se entre ces demies 
lunes & le chemin couvert cft le forte large de dix piedz. Or touchant celle 
Fortcreirc, je le tienspour la plus belle Se la plus Royallc qui s’ait iamais 
faiét que ie fcachc, allàvoir pour vneFortercrte régulière', Si ccjjc invention 
viendrabienapoinéf en ce lieu pour les Amateurs de lafçience,& pour plus 
ample inllruclion. 




De l’Octogone, ou defeription ci' vue frortcrcjfe à buiïï pauds, 
avec la figure y adjoinîle^. 

L A Court inc cft poféc icy de mille piedz, Si la gorge de deux cens trente 
piedz, le flanc cent quarante, S: la face quatre ccnsSe vingt piedz, y ayat 
des ouvrages à corne enrre les boulverts , fc r’apportans directement 
aux flancs, pour garder la Courtine ; & touchant ces ouvrages à cornes, fi on 
en vouloir eferire amplement cela rcquicreroit beaucoup de temps , feule- 
ment fera dit icy en paffant, qu’iceux font des bons boulverts devant quel- \ ! 
que place , SC idoines à la dcffcnce, ils font communément plus avancez que 
nul autre retranchement: lit partant lesaflauts s’y font ordinairement, Se 
arrive bien queà caufe des mines, & forces canonnades, ou ailauts, qu’on ef- 
pere peu de les retenir; mais en tel accident, on les rctrenchcdc |jpnnc heure, 
où il eft le plus expédient, SC ce lelon la forme de devant , côme on peut voir 
en la ligure par les lignes occultes, retenant toufiouts vn forte au dehors de 
d ix à douze pieds , lequel tant plus large Si tan t mieux vaut , on tire les fates 
des baftionsdu milieu , comme celles cy font faiéfes , Si fi les tire-on bien 
aurti des angles comme les lignes occultes le monftrcnt. Le refte fè peut ay- 
fement entendre par le profil, car le pied du parapet eft cent piedz de large, Si 
huiél ante-deux au fommct.eftant dixhuiét piedzdeham , avec vn double 
parapet, dont le pied du dernier foit large trente piedz , Si fixpiedz de haut, 
le parapet fûperieur de douze piedz de large, & fix de haut, avec fon banquet, 
tellement que le tout cft crentpicdzdchaut,y comprins le rampait avec les 
deux parapets : Item vne faurtc-brayc de vingt piedz de large. Si fix de haut, 
avec vn banquet ; le forte a par le haut cent quarante piedz, & par en bas cent 
trente-deux piedz, en perdant de chafque codé quatre piedz. Atilfi vn chemin 
couvert de vingt piedz de large, avec vn banquet prés du parapet, qui fe perd 
en cinquante-trois piedz de largeur , Si. haut fix piedz ; les ouvrages à cornes 
ont vn rampard de vingt piedz, lcfquclsonten la figure quatre cens nouante 
& cinq piedz. Si au profil trois cens&nonante-cinq, tellemcntqu’on les 
faift filon l’exigence de la chofc , en commenceant ou finit ledit parapet de 
cinquante-trois picdzdc large, le forte extérieur de cent 4c dix'nuithjjicdz de 
large, mais on les fuels plus eftroits quand on les retranche ,• toutefois félon 
la neccrtïtéjle fniiét & vtilitc de ccs ouvrages des cornes s’entendra au dernier 
alfïegementde Bergen fitr le Zoom , car d’iceux font irtlis des grands efforts. 

Si font cftézfi bien dcfFcndus , que nuis d’iccyx , d'alentour la ville font c-ftez 
perduz, mais tous retenuz, combien que d’aucuns onc eftez retranchez , & ce 
d’autant que fi on les venoient à gafter par les alTaius,qu’alors ceux de dedans 
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en tel accident, enflent vnc retraite, en ne perdant pas beaucoup de place, du- 
quel reffJaclu-mcnl fc peuvent tellement titerdesmoufquctades, que l’cn- 
nemy nefirflciit l§|eraifémcnc fur ce qu’il auroitjagaigné. F.n ccll ouvrage 
extérieur on a ordonne les ramparts avec desCoffrcs, & fur iceux des paniers 
pl lins de terre, par lefquels on efpie les ennemis, & fi les bat-on aifément par 
moufquctades& arquebuzades; Ce profil cflfaict fur vne grade cfdiclle,p!us 
grade que celle du Fort côme les precedentes pour voir les petites parties plus 
amplcmét. Celle FortcrcfTe ell de grade rcfillâcc,& vneedifice Royal: Orveu 
que F Amateur a bcfoingde p lulieurs obfJi vatioSji’ay encor polé des Ravelins 
entre les ouvrages à cornes, lefquelzfot envirônez du foflc,poitr renforcer les 
boulvertsjcar quâd les cornes Font trop diflâtes les vncs des autres , on cerche 
alors les moyes de venir entre dcux.ee qui peut eflreépcfché par ces ravelins 
oudemy-lunes;voicy ce qu’avois entreprins de dire brievemet fur FOétogo- 
nc,& mettray fin aux figures régulières, & viédray à vnc generale méthode de 
faire les figures irregulieres,par vn exéplc particulier, afin de pouvoir fortifier 
tout ce qui fc prefétc.cômcdcffus aeftédit.Quantaux Cafcmattcs, dcfquc Iles 
n’a elle tait métion aux Fottercffescy dcfiiis, linon en l’ichnographie du pen- 
tagone ; de nollrc téps elles ont efléz rejettées des meilleurs fngenieurs pour 
pluficiirs raifons, entre autres que la gorge en c(l plus foibIe,au(lî pource que 
l’cnnemy travai lie par dehors afin de les battre , & les rendre inutiles ; & que. 
quad la balle y vice, clic apporte grâd dômage à ceux de dedas, mefinc red in- 
utils Ii s canôs par la ruync, pourtat cft-cc que ceux de dehors travaillent pour 
anneantir les batteries.&confcqucmmctraferbicn tofl leflanc. l’ay bien eflé 
_ d’opinion de munir tellemct Iescafemattcs,qu’ellcs puiffcnc apporter du fer- 
vice à vnc bonne ForterefTc,côiTic en Anvers, où îly a des cafcmattesauxba- 
ftionsjfcômeatillï auChafleau) 5e font munies d’vnbaflimét bicnrobufledc 
pierre blanche appellée Arduynfleen , ayant feulement des Canonieres , qui 
font propres pour par icelles faire jouer le Canon , & ce , depuis U iufques en 
haut.cn glacis, ayant de rcfpeffeur de huiit à dix piedzde lamefme pierre, 5c 
font ainfi baflics , afin que les baies venantes à frapper deffus s’cfchâppetu 5e 
bricolcnr, 5c par ainfi garder les Cafcmattcs en leur entier; l’entour des ram- 
parts rflant auffi faiét en glacis au devant des purapers; 1 1 me fcmble que celle 
conflniftion de Cafcmattcs eftaulTî fuffifante qu’on en pourroit faire; mais 
entédu que lesFor tcrefTes fôc cômunemét faites de terre 5: de fafcincs entre- 
lacérs,&: que lo n’ufcgueresd’vn baflimécfi fomptueux dedure pierre;Cn tel 
accidét ie fuis d’opinion qu’o dclaifTe icelles cafemattes,côme en cffcélon les 
delaifTcsfAe entre autres belles For ierc(Tes,ccla fe void en la preccdctc de Coe- 
vorden en Frifc, car les Fores qui font de terre, a> ant des cafemattes.avec des 
bons parapets, 4e encore prenant de la place de dedans pourmettre les pièces 
de canôs, cela pi ed 5e occupe tât de place au dedas tât d’u codé que d’autre du 
baflion, qu|| ne demeure qu’vnc place bien eflroitc entre deux, tcllcmét que 
cela l’affoiblifl de beaucoup. Or ic penfe avoir tcllcmét déclaré mon opiniô, 
que les Amateurs auront dequov pour dclaifTer le choix, qu’ils pourroict faire 
des cafematesjS: pource qu’il eft loifiblc à vn chacû de choifir ce qui luy féble 
le mieux convenable,à celle cauteay-ie icy traidlé des cafèmatres,& ceux qui 
les voudront recevoir, fuivrôc celle dupencagone précéder avec les mefures. 

B z 'Tour 



‘ Tour fortifier vn plan Irrégulier, par lequel fe pourra comprendre la 
maniéré de fortifier toutes autres places irregu - 
hères quelconques. 


I Celny plan ed en la figure joignante marque a,b,c,d,e, quieft vn pentago- 
ne, dont le codé « b, ed 71 o .piedz, & bc, 49 t.ôccd, 657. d,e,6 04. piedz, 6 c 
finalement e,«, 773. piedz : On mefurera premièrement avecquclque in- 
drument Géométrique, combien dS degrez vn chacun des fufdits angles con- 
tient ; & particulièrement fi on veut fortifier l’ar.gle a.contenât cent & vingt 
degrez, qui ed l'angle de Polygone de fix codez ( c’ed à dire de l’Hexagone) 6c 
par confcquent on le fortifiera comme l'Hexagone , avec le plus petit codé, 
fept cens & vingt piedz, St fi fortifie l’on les angles par la Courtine ; Or icelle 
figure (à l’hexagone) corrtfpondante à «^contient neuf cens picdz,la gorge 
cent St hui(flantc,lc flanc cent & quarante piedz, St par la réglé de trois, on dit 
fi neuf cens piedz ligne de polygone donnèrent Sc huiftantc piedz de gorge, 
combien donnera *,b , fept cens 6 c vingt piedz? viendra cent quarante Sc 
quatre piedz pour la gorge. 

Derechef neuf cens piedz donnent cent quarante piedz pour le flanc , que 
donnera fept cens vinge piedz? viendra cent St douze piedz pour le flanc. 

Et de mcfme neuf cens piedz donnent 380. la face combien donnera fept 
cens ic vingt piedz,on trouverra trois cens 6 c quatre piedz. 

L’angle b- contient 88^ .degrez, ed tref-prochain deceluy du quarré,<fc par 
confequenton le façonnera félon le quarré, en fc réglant félon le moindre 
codé, qui ed de 49 1 .piedz, en difant fept cens piedz de ligne de polygone in- 
térieur, donne cent piedz pour le flanc, que donnera 49i.piedz?v iendra 70. p. 
pour leflanc. Item -fept cens piedzdonnent 3 J 5 .piedz de face,combien 491? 
viendra 13 5-. piedz pour la face : Il faut noter qu’en divifancli le redeefl plus 
que la moitié du d ivifeur, on augmente la dernière lettre du quotient de l’v- 
nité; autrement fi ledit redeefl moindre que Iamoitiédu Divifeur ,on n’en 
tient nul comptc,pource que ce font parties d’vn pied. Exemple: 

700 donnent ns. Combien donnera 4 9 1! 

* 3(6 t 1 

Divifcz 1 6 44(8 ; vient 234 
777 00 


Mf f 
1 47 3 
x 47 3 


Jh. *64483 

Et pource qucéÜj (le refle) cd plus que la moitié du divifeurfept cens, on 
augmentera la dermere lettre du quotient (qui efl icy 4.) de l’vnité , & fera 5. 
partant deux cens trente cinq fera le quotient requis. 

L’angle C. contient cent & trente degrez, lequel on fortifiera a la façon de 
l’Heptagone, (car il luy ed tref-prochain edant 18) .degrez,) en fc réglant à 
laplus courte ligne de polygone intérieur, (c’edàdireaumoindrecodé,) qui 
cd icy 49'-P ,c dz, en difant comme nous avons du au poinft B. 950. de poly- 
gone intérieur donne deux cens piedzdc gorge, combien dônera 49 1 .piedz, 
viendra cent & crois piedz de gorge. 


Derechef 
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Derechef neuf cens&cinquantepiedz, donnent cent & cinquante piedz 
de flanc, combien 491 î viendra 78.piedz- 

Item çço.pieds donncnt360.de face, combien dônera 49»? viendra 186. 
pour la face du bouluerc. 

L’angle D. contiét trois cens treize degrez,a(Tez prés des cent Si huiét deg. 
du Pentagone, parquov on le fortifiera côme l’angle du Pentagone, fe réglant 
félon le plus petit codé 604. Ec on dira comme devac huiét cens me donnée 
1 80. de gorge, combien fix cens Sc quatre ? Sc viendra cent & trente-fix pieds 
pour la gorge. Derechef huiét cens donnent cent & vingt de flanc, combien 
fix cens & quatre î viendra nonante pieds pour le flanc- Item vn Pentagone 
a trois cens cinquante & deux pieds de face, que donnera fix cens & quatre? 
viendra 1 66-pour la face. 

L’angle E. contict 88^-. degrez.fort prés de 90.deg.qui eft angle du quarré. 
Si partant fera fortifié félon le mefme,difant fept cens donnent cent quarante 
dégorgé, côbien fix cens S: quatre? viendra cent Sc vingt pieds pour la gorge. 
Derechef fept cens donnent cent de flanc , quoy fix cens & quatre ? viendra 
huiélante-fix de flanc. Et derechef lèpt cens donnent 335. pieds de face, com- 
bien fix cens Si quatre ? viendra 189. pieds pour la face du bouluert , & ainfi 
fera la face irreguliere fortifiée, quelles angles elle puifle avoir. 

Item il pourroit advenir que l’vn des codez feroit trop long, car s’il adveé 
noitque le codé de r,d, foit plus grand de la moitié, il le faudra prévenir à 
difcrccion,veu que la Courtine feroit trop foible, parquoy en y entremettant 
vn Ravelin deffenfiblc, lequel foit de cent pieds ou d’avantage,felon qu'on le 
pourra flanequer de la Calematte; ce qui fc doit bien obfeivcrpour garder le 
tout tant qu’il fera poflible avec le Canon, on met auffi des Cavailliers au mi- 
lieu des Cour; ines, & iceux de telles grandeurs qu’il ed requis pour bien pla- 
cer le Canon,Iefquels font didans du parapet d’environ fix à huiét pieds. Si fi 
auffi bien fouvent font condruiéts des parapets fur les mefmes Cavalliers, 
iceux font propres contre les approches de l’ennemy qui fe font vers les ram- 
parts, pource que par leur hauteur ils les defeouvrent facilement. Mais d’or- 
dinaire on vfe de gabions fur ces Cavaliers au lieu de parapets, là oùfe polènc 
les Canons ; & afin que le Leéteur le comprcne mieux , nous avons adjoinét 
lefchcl le à la figure, & par les lignes occultes fe peut voir d’où les boul vers 
font deffenduzde la Courtine , à l’entour defquels boulverts fe void vn foffé 
de cent pieds de largeur, & le rampart de quatre vingt pieds : Sc puis qu'en la 
precedente figure a eflé afTcz amplemct dit du rede,nous ne nous y arrederôs 
pas davantage. Et quant aux boulverts B, E, fi iceux cdoient en danger à 
caule qu’ils font fort aiguz, l’Ingenieur les pourra plus eflargir ( côbien qu’ils 
foient bien flanquez) félon ce qui Iuy fcmblera bon, foit qu’on r’agrandiffe 
la gorge, ou qu’on r’alonge lesflancs.en perdant vn peu du flanquage départ 
& d’autre; Etentelcason peut aifément prévenir quelquesdifficultéz, en 
vfànt de difcrction à donner, & à prendre; c’eftà dire en l’augmentation ou 
diminution des grandeurs, comme auffi à rendre raifon de l’alteration qu’on 
pourroic donner aux maximes,& réglés generales-, & pareillement d’ouyr vo- 
lontiers ladvis de ceux qui s’y entendent, fans l’opiniaftier foy-mefme, veu 
qu’il pourroit advenir que quelqu’vnauroit faiét mention de ce en quoy il 
1 n’auroit 
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n’auroitluy-mcfmepcnfé auparavant .combien que touteffois il y foit ex- 
pert, voire s’i 1 y avoir quelque chofc)acomm<ncé,& qu’apiés avoir entendu 
d’eftre meilleur autrement , & qu’il peut eftre amendé, il vaut mieux rentier 
de la moitié,que non pas errer totalement. 

Davantage, s’il fe trouvoit vn angle feulement de foixantedegrez, il ne 
{croit pas pourtant bon de le fortifier félon le triangle , mais onoftera de la 
Courtine, ou on tirera les mefmes plus fur le quarté , en fayfant d’tceluy vnc 
pointe de boulvcrt, comme en la figure cy joignante F. fe voit par (aligne 
occulte G. & s’il cftoit encor plus aigu , on olleroit vn peu de la Courtine, Sc 
donneroic-on à la face, comme fe peut voir i cy avec la ligne occulte H. car 
par la diminution delaCouicine vient icelle plus intérieurement, par la- 
quelle le boulvcrt prochain doit eftre prodorcionné. 


7W conïïruire y» ChaUcau , (y le joindre 
en vnc Villes. 

,r 

T ouchant la manière d’edifiervn Chafteau en vne Ville, chacun fçaic 
qu'il ne doit eftre an milieu d’icclIe,pourcc que nul Prince fepourroic 
mettre en feureté en iceltiy , ny y faire entrer les viures fans la permif- 
fion de la Ville. 

On édifiera donc vn Chaftcau en vn coing de la Ville, tellement qu’il 
pui/Te dominer & commander lur icelle, & comme die eft, qu’il puilTe eftre 
r’avicaillé fans la ville. Que fi elle eft fur vne Rivière , il faut que le Chaftcau 
foit ordonné fur ladite Ri viere.cftanr attaché en la ville; Qu’il n’y ait nul de- 
faut en iceltiy , mais qu'il foie trefbicn fortifié , & qu’à touc le moins il y ait 
mille piedz de diftance entre le Chaftcau & les maiions de la ville, & en de- 
hors beaucoup d’a vantage,afin de pouvoir defeouvrir le tout aifémenr,& que 
le canon commande de tout coftc, voire que la ville foit ouverte au devant 
d’iccluy; Auflï le Chafteau ne doit eftre trop avant dedans la ville, afin de 
n’eftrc aftreint ou commandé par quelque hauteur fortifiée , ou de Tours en 
icelle; auffi il faut qu’il y ait vnc plaine ouverte entre le Chafteau & la ville. 
Les Chaftcaux, qui n’ont eftez ornez de te lies plaines (ont, celuy de Gand 
en Flandre,commeauffià Vtrecht que Charles V. fift faire, les battions extrê- 
mes duquel , font attachez aux murs de la ville , & leCloiftre compris en de- 
dans. Or en l’an 1 576. ainfi que les Efpagnols ne s’en vouloicnt dcffairc; les 
Bourgeois mirent vn haut rampart fur la maifon des Orphelins, quicom- 
mandoit dans le Chafteau. Finalement les Bourgeois par l'ayde d’iccluy 
ayant faiél ouverture par les murs de la ville, & logé trois pièces de canon 
dans le folle, rompirent le pont qui eftoitconftruit (urdes piliers de pierre de 
taille , fur lequel les r.fpagnols palfoient & repaflbient , qui fuft caule que les 
Efpagnolz forcez de dénicher s’enfuirent de nuiét ; ce Chafteau eft vn penta- 
gone,ou figure de cinq collez j Auffi le Chafteau de Gand fufmcncionné fuft 
perdu pour la mcfme occafion. 

D’avantag 
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Davantage touchant lechois dw polygone de la Fortcrefft'j combien que 
la pentagone foit d'vneforce raifonnablc , touteftois l’hexagone eft meilleur, 
pource que les angles approchent plus l'angle droitt, les pointes non tant 
aigues , 5e vue meilleure forme au centre ; & finalement, la place & figurent 
font plus parfaiéles. ' 

A l’heptagone, les pointes viennent en angle droit , auquel on peut mieux 
ordonner le llanquage , & les davaliers dcflTus Si défions ; les boulverts fc re- 
gardent plus aifément , Si eft de plus grande refiftancc que les fufnaen- 
tionnez- 

Mais l’Octogone eft encor plus parfaict, & eft plus fort , meilleur, & plus 
deffenfi bloque les prcccdens, lefouftenant mieux en foy, aydanc , Si renfor- 
çant , fort propre aux ouvrages tant de dedans que de dehors , anichilant l’a- 
vantage que l'ennèmy pourroit avoir à l’environ , Si le rcpoufic le plus fou- 
vent en arriéré. 

Quant aux raifons par lefquellcs vn Prince prend occafion de conftruire. 
vnCh.iftcau, icelles doivent cftrc dédoublé poidz, poutcc qu’il occafionne 
fes amis de devenir ennemis, tant de dedans que du dehors.veu que les Bour- 
geois fc tiennent à demy pour prifonniers, Si les rends plus animezeontre les 
habitans du Chafteau, s’imaginans qu’on faict garde les vns contre les autres, 
qui canfc vne grande défiance, &refveille les divifions Si haines, llfautaufiî 
oblerver qu’en vne petite ville, fc fai£t vn petitChafteau , fi ce n’eft qu’il y ait 
des raifons qui foient tref-pregnantes pour frire autrement. 

Audi il fe faut refouvenir de faire les battions d’vnc force compctante 
obtus ne valent tien, nelcpouvans pas bien deffendre, Si l’cnnemys’y loge 
aifément ; d’autre codé les trop aigu/, font tres-fo jblcs contre le Canon. En 
ces deux parties fe font trompez plufieurs Architectes, en fayfans des grandes 
faittes,& dcftrniCrnS des très-grands deniers, comme entreautres lieux fc peut 
remarquer au Chafteau de Gomora,les Architeétes ontefté Italiens (comme 
Spccklctefmoignc) où fe void vne pointe fur l'eau par trop aigue. Si allez 
malotrue,& la Fortereflc eft gaftée au dedans, tftant baftie trop eftroidtcmér, 
& par conlcquent toute choie dedans icelle prcft"éc& nullcmcntcommode; 
au contraire, on pouvoit accommoder vn bel hexagone, ayant vne de lés 
pointes vers l'eau, & avec moindre dcfpcns ; d’icy fc peut voir en quelles fau-* 
tes on peut tomber en fortifiant ; Daniel Spccklc, fol.21 . die y avoir efte 
prefent quand on l’edifioit. Si monftre la figure illcc, diten outre qu’ils voû- 
taient maintenir Itur opinion à toute force , quoy que ce foit , c’eft vne mar- 
quede peu de (çicnce. 

II (croit à dcfircr,que quand vn Prince veue faire vncFortercfic, qu’il ne U 
face félon l'opinion d’vn ou de deux , mais qu’il face faire autant dedefteing 
qu’il trouvera d’Archite<ftcs,pour prévenir les fautes qui arrivent le plus fou- 
vent ; car citant faift , il courte trop à le refaire autrement , & font plufieurs 
dcfpens inutils. La deferiptionde la maniéré d’edificr vn Chafteau , les rai- 
fons Si les obfcrvations font prclèncement déclarées brièvement; S: polit 
plus de fatiffaéliôn font icy dclfous adjointes quelques figures à celle fin, 
pour apprendre à pofer des Chafteauxaux Villes commodément, comme 
s’enfuit. 
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Dejcription & projeü dtt plan de la Ville & 
CbaHam d'<iA nvers. 


L A Ville d’Anvers eft affife prés de la Rivière de l’Efcattlt (qui eft vne 
Rivière ainfi appellée de long temps, ijivifant la Flandre du pays de 
Brabant) Si elt crefbicn fortifiée à l’entour , du codé de la cam- 
pagne, en commcnccant du collé Septentrional de ladite rivière , iniques au 
collé Méridional de lamefmc rivière, c'eft à dire depuis la porte deËour- 
bicr ou Slijch porte, itifques à la porte de Croonenburgh; Les Ramparts 
en dehors font fiùéts du haut en bas de blanche pierre appellée Arduyn- 
fteen ; aulfi les boulverts depuis la porte de l’Empereur iufques à la- 
dite porte du Bourbier, & auili le long de l’Efcault , ce qui eft beau à voir 
Si de grand force; les portes font deffendues par le flanquagc des boul- 
verts i les ponts fur des arcades maçonnez, fe courbent à l’cntour des fiifdits 
boulverts; les ramparts font fort larges, nommément du Rampart de Sainél 
George, ou porte de rEmpcreut,iufqttcsà la porte de Kipdorp;Itcm les ram- 
parts fuit ornez d’arbres de Tillet ,& arrangez tellement ou on paît mener 
des Carochesaifémcnt entre daiXjCe qui arrive non pas rarement là mclmc. 

De la porte du Bourbier iufques à l’Efcault, le folle a dl eau para van tfàiét 
vn rampart, comme la figure le monftre, mais par les guerres on aapris de le 
refaire comme les lignes c, e, le denottent avec vn boulvcrt appelle ipre- 
lent Cattcnbergh, & clloit fort ncceflaire audit coing de la vil!e,que fi on euft 
fçcuccla auparavant on euft autant efpargnè. . 

Qu and on fc refoluft de faire vn Chaileau en la ville , &: ayant pris les ad- 
vis des Ingénieurs où c’eft que l’on poferoit iccluy le plus commodément, 
(caria ville cftoit façonnée depuis la porte de l’Empereur iufques A la porte 
deCroncnburghde rampart Si folié, ainfi que les lignes occultes le denottét) 
on conduit de le mettre au codé méridional de la ville , & fi fift-on conduire 
le rampart de la porte de l'Empereur fur le codé du Cluftcau pentagonal, 
dont les drux boulverts commandent fur la villeil’lnventcur&: Ingénieur de 
ce Cliafteaucft nommé Çparwftt , Savoyarc,par le commandement du Duc 
d’Alve, Si fuit commencé le vingtc-fepticfmc Octobre 1567. là travailloient 
continuellement deux mille hommes, & fuft parachevé en peu de temps, 
grand & fort, coufta plus de 1 400000. florins, en perfection nes’en trouve 
de pareil , car il eft bafty depuis le fondement iniques au dclTous du parapet, 
de briques , il eft magnifique , & beau à voir , & cftimé fur tous ceux qui font 
en l’Europe; Si combien qui 1 a efté rompu, ncantmoins ce qui gifoit devant 
la ville, a efté reftably & redreiïé comme devant par le Duc de’Parme en l’an 
1585. Il y a trois portes ou fortics, l’vneducoftcdc la Campagne , vne antre 
fur la rivi-rc de l’Elcault, où c’eft aulfi qu’on faiét des navires, & l’autre pour 
aller en la ville. 

CeChaftcaucftbienadjoin£tàlavillc,mais félon mon opinion il euft 
efté mieux pôle au codé Septentrional , pour dompter la ville d’autant plus, 
& empefener 1 entrée desgens, ou de quelque marchandife &c. Quçfi cela 
s’eft faiét pourcc qu’il y avoir d’avantage de terre, & qu’à la porte du Bourbier 



[ 


Digitized by Google 



V 




Digitized by Google 



1 ** 2 - 


/■^.N full long temps en fufpcns où ccd que l'on poteroit le Chafteau à 
f 1 la Ville de Groeningen en Frifc,& mcfme ou fe rcfolufl mainteffois de 
' — ^ le mettre cula place marquée A, mais apres longue deliberation on le 
miften ainfi on a deux exemples icy , comment c’cft qu’il faut adapter vn 
Çhaftfcau en vne Ville , Se fi le lieu le requière it, la figure A. ferviroit d’inftruc- 
tiou à edi cttéct, comme atiflï il faut prendre garde que les courtines 8c boul- 

C ’ vers* 
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les prairies font fort balTes, voireqiv'en l’hyver l’eau les fiibmerges, ou bien fi 
cel î a cfté négligé ( comme i’en ay opinion) ic ne fçay , toutelfois lç Chafteau 
fe peut miner icy, ce qui ne fçcuft peu frire en la porte du Bourbier,parquoy il 
faut avoir confideration au chois de l’alfierte. 


La ligne A. à l'entour du Chafteau, cft où le termine le glalïïs du parapet 
du coridordc la largeur de lôy.piedzj&fixpicdz de hauteur; cy joignanteft 
; . appotee vne melure de 500. verges de Brabant , chacune de 10. pied/, , & auftï 

Jabouirole,pour entendre touc ce qu’on pourroic requérir de mefurer en la 
i» figure, 5 c falicuation. lev fcpeutvoir la manière de joindre vn Chafteau en 

vne villc, 5 c commet la Ville cft ordonne félon le Chafteau, car il arrive com- 
ï. | naunement que la ville cft r’accommodée peu ou beaucoup à caillé d’iccluy. 

f Les ramparts depuis la porte de l’Empereur iufques au Chafteau font de 
terre, &eftoicnt ainfi lai liez pource qu’on penfoit r’agrandir la ville de ce 
. collé là ,& y comprendre vne place nommée le Kicl, bien loingducoftédu 
, Chafteau, environ vn demy heure de chemin depuis la porte du Chafteau, 
f pource que la Vil le floriftbit grandement; 8c partant pour la multitude du 
peuple eiloit trop petite, ce qui euft rendu la Ville de beau regard 8c afperc de 
; dclltis la Rivière, a toute autre nonpareilIc,àcaufedc la pluralité de plavfans 
"Se hauts édifices de Temples, Palais, Tours, 8cc. qui fe demonftrent au long Se 
au large de bien loing , Se avec ce r’agrandiflement euft encor accreu fa beauté 
g - d’avantage , mais par le decours de gens 9 e du négoce, on l’a laifte ainfi que la 
; figure le rnonftrc. 

Quant à la fortification tant de la Ville que cfu Chafteau , le Leéteur te 
pourra contenter de ccqiic la figure en demonftrc, laquelle eft faiéle le plus 
diligemment que podible cft, par mefurc depiedz. 

■ la rivière de l’Elcaut devant làVillecommeonpcutvoir, cftdegrande 
t largeur, Se profondeordinairementdeéy.à/o.picdz, par laquelle on peut 
a(Tez voir la bonne commodité de la ville. 

•fô Au refte Guichardin traiélera des choies encor plus particulières d’icelle, 1 
. pour ceux qui le voudront fueilletcr. Acccy i’adjoufteray qu'aux Villes irre- 
* gulicres on a plus de peine à y joindre vn Chafteau qu'aux regulieres; 8c fin-, 
y gulieremcnt quand on fortifie Ville Se Chafteau cnfcmblc, dcfquelles figures 
efcregulieies i\ en feray iey nulle mention, veu qn’clles fe pourront trouver aux 
£ livres de éMjroloù, que i’ay mis en lumière devant le prêtent traiélé, comme 
, aiiifiaux livrcsdc ErrtrJ de'^adedf 8 c autres qui fonrforr communs. 


m 
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verts s’entr’aydent, lvoecftancplus grande que l’autre, comme icy la cour- 
tine (4 ) eft plus longue que celle de [b, ) 3c partant le boulvcrt (c) eft mis plus 
prés de la courtine ( 4 , ) tcllcmét que le poinft (</) n eft pas au mi lieu du boul- 
verc le,) mais plus prés d’vn cofté que de l’autre , comme aufli les faces font 
bien flanquées des deux coftcz; mais quoy qu’il en foit.ee Fort eft trop avancé 
dans la Ville , 3c i : .,F , n’eftsns que derny boulverts , ne pourraient flanequer 
les courtines par le dehors, & par confequcntle baftion G. fouftien droit toute 
la force de dehors tout feul. Davantage fi les boulverts F., F, culTent eftéz 
entiers, avec faces & flancs au dehors, cela n’euft tant coufté que l'autre Forte- 
reflè,au!fi le boulvert G. fuft venu bien à poinét. 

Quant au Chaftcau B. pcntagonal.c’cft vnc belle ForterefTc.dont les cour- 
tines eftoient longues de ï6. verges, la gorge neuf, le flanc lundi, & la face ai. 
verges, aulfi la largeur du fofte neuf verges , Sc ainfi font icy figurées les autres 
parties au petit pied : Item il y avoit vnRavclin du cofté de la Ville pour gar- 
der la place marquée I, duquel on fift vnedemy-lune, pour aftëurer la porte 
du Chaftcau H; en telle maniéré faut-il talcher de mettre le tout en bon 
poimff, prenans bien garde aulfi de mettre en oeuvre la terre qu’il faut ofter, 

& ne ramener la rerre qui a défia efté iettée en voyc , ce qui caufe beaucoup 
de defpés intitils; & pour revenir à noftre di(cours,la Fortereflcfemblc avoir 
cfte mile vn peu trop arriéré , mais qu’il euft efté meilleur de faire rentrer les 
deux boulverts dans les ramparts, ou bien de conduire (comme les lignes 
occultes, K, h demonftrent) les ramparts de la ville vers le chaftcau; mais au 
poinét L, il ne faut pas faire de face ny flanc, car cela ferait au delâvantage du 
chaftcau; & auftî puis que la courtine K, M, ferait trop longuc,on euft faiét vn 
boulvert en M , ce qui n’eft pas de grand’ d’elpence , veu que la terre en N. le 
mettrait en M, pour faire ledit bouluert,&: ainfi par pluficurs figures, le void 
à quoy l'on doit prendre garde. 

Cy après le verra ( aux approches ) la figure de la Ville & Chaftcau de lul- 
liers,qui eft vn tres-brave chafteau,5c bien ordôné à la ville,ce que le Leéleur 
prendra à mefine fin que ddïus,5: pour fuir tout crreur,la pluralité des exem- 
ples profite. 

Touteffois on doit (Ravoir , que c’cft en vain qu’on garde la mailôn fi le 
Seigneur ne veille pour nous, feulement il nous et! conimandédc prendre 
garde à nous,& remettre l’ifl'uc en la main du Tout-puiflànt. 

Le Chafteni de Groningati s >-fté quelque temps en eftrc, comme lafigure 
le demonflrejtri.iis on le démoli ft d’vn commun confentemcnc,& fi r’agran- 
dift-on la ville de la moitié ou environ , aveedes grands ramparts , baftions, 

& foftéz, tellement qu’icelle peut eftre mife maintenant au rang des plus for- Xï 
tes Villes du pays bas. 

Fin de la première partie des Réglés Cj cner aies 
de la Fortification. 
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SECONDE PARTIE, 
Contenant 

T tnt U defiription que Us pour 
traicls de quatre fortes 


D’ARTILLERIES. 


0 tAJpVoirde 

L’entier, & demy Canon, de 

Japiccrde Campagne, & du 
Fauconneau, 

Selon l’VJage ordinaire £ icelles 
en Campagne es Provinces 
Vnies. 
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SECONDE PARTIE: 

T rai étant, & delineant, quatre fortes de pièces 

d’Artiileries/cIon l’vfage ordinaire d’icelles, és Provinces Vnics, 

Et premièrement de leurs matières. 

A matière de la fonte des pièces, 

eil communément de vielles pièces, qui font maf pro- 
portionnées, ou crevées, ouvfées à caulc d’avoir long 
temps fervy, ou qui fontdç trop grande forme , mal pro- 
pres aux affûts, & balles ord in ai rcs Sic. Quefi iesvieiles 
pièces font de trop fin alloy ( ce qui eft rare ) on y mefle 
du cuivre plus vil, & ce félon qu’il femble bon au maiftre 
fondeur, auffi que l’efpreuve peut fuffire,mais la pureté des pièces eftant rarement 
cogneuë , on les met en oeuvre pourremplir ce qu’on avoir auparavant de trop 
peu , c’cft à dite pour matière de remp lilTage. Et de cecy en avons vn exemple 
évident, quand en l’an 1590. vne flotte eftant partie fous la conduite du Sieur 
Tierre Verious, pour l’Ifle de Gomora en Caiurk , rapportèrent de là deux pièces 
de fin franc-cui vre,qui eftoiét faidtes de rongneures, lefquelies fciées Sc fondues, 
pouvoient endurer double mëflangc,d’icy fepeut comprendre la pure matière 
de quelques pièces , S; vaudroic bien la peine que ceux à qui il appartient d’en 
faire vneflfay pour les cognoiftre , Sc en tirer le profit, car il eft certain qu’il en 
prend de mcfme au cuivre comme à l’argenc,& autres alloy s. 

Les pièces qui font faites de nouveau mecail on les mefleainfi, d’erain neuf 
parties, ou bien de bricques Tangues -, puistrois-foisautantderougecuivreen 
bricquc Stfongue, puis quatre parties de fin cftain : Quant au pris, puisqu’ils 
Haufle & rabaiflê, cela eft inutil. 

Le Cuivre en bricque ceft du cuivre rouge, environ cinquante livres , de la fà- fcrn,e *» 

Î on & forme plinthide,c’eft à dire comme vnquarreaudequoy on pave ies mai- ^ 

uns; & lèngues font pièces qui font vne- fois moins fondues, Sc pefênt d'aucunes 
deux cens , crois cens , & ainîi confecutivemenc iniques à environ fix cens livres, 
lequel n’y eft mis que pource qu'il eft fort courant,*; endurcit les pièces. 

Ceftc compofi tion devroit bien ainfî dire faifte,mais au contrairc(fclon que 
i’ay peu recognoiftre,) ie tiens pour certain,quc fi on rafïïnoïc quelque piece, que 
l’on y rrouveroit plus de fengen que de bricque ; Orcelan’eftantdcnoftrcbut 
propofé,nous palferons outre,*; viendrons à traiéler de la fonte des pièces. 

Les Seigneurs Eftatsont à la Haye vne belle imifon où icelles pièces le fon- 
dent, laquelle n’agueres on a r’agrandit d’vne grande partie,bien ferme Sc folide; 
aufti vne autre allez grand lieu couvert, là où on garde les affûts , Si avec cela vne 
bel le demeure pour le maiftre Fondeur, le tout appartenant au pays , iufqucs aux 
vcenfilies. 

Le maiftre Fondeur eft tenu avec Icfondage,*: le pcrceméc des piétés, de faire 
les form es, Si fournir le bois à faire le feu, le tout pour chafq; cent livres de fonte 
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fîx florins, & quand il faut refondre quelques pièces, on la luy pefc,& tire du pro- 
fit de dix livres vne,pour le dechet, car il faut entendre que le cuivre déchoit plus 
que non pas For ny l’argent , Sc ce principalement quand il n'efl pas fin ; veu que 
• tant plus l’alloy eft lin , & tantmoins il le conformité an feu ; y joint que l'argent 
dccoupelic.ou l’or fept-fois ou plus tafiné n’ont de dechet que peu ou point. Se 
autant qu'il y a de l'alloy dedas , autant dcchoyét ils à lad venant de plus en plus 
en les fondans, Se ainli en eft-il quafi du cuivre allie, Se du pur ; & fi rcmarquera- 
oa qu’on ne faict des pieccsde fin cuivre : Notez à ce que dcfliis cil: dit que le 
maiftre Fondeur tire gage du pays, Se partant eft tenuaufcrvicc d’iceluy. 

Quand le m ai lire Fondeur fond pour quelques Seigneurs particuliers, ou 
Marchands; il fouloit livrer les pièces à raifon de y t> francs le cent; mais à pre- 
fent clics confient d’avantage 3 à canfc de la cherté Ju enivre. 

En celle fonderie en vn an tout au plus , on fond 14. pièces d’Artilleries , a(Ta- 
voir fi x Canons entiers , douze demy Canons , <Sc lrx pièces de Campagne : & ce 
avec l’ayde de lîx, voire de douze ouvriers ; quant aux formes nous n'en touche- 
rons poinqcommçmatiere inutile en ce t raidie. 

Les pièces eftan tes faiofes, le Maiftre eft tenu de les livrera l’efprcuvc, Sc ce en 
la prelince de ceux qui font commis à celle fin , avec le Contrerollcur de l’Artil- 
lerie, lequel doibt prend regarde foigneufement à toutes choies, & à noter fi les 
pièces ont efté chargées avec tel poids de poudre comme il s’er.fuivracy apres,& 
ii elle e,l bien battue ou eftampée dedans icelle, comme il faut. 

, . L’cforcuvcd’vn Canon entier du calibre de 4S. livres de fer, eft u. livres de 
du canon poudre, bat tue comme 11 appartient. 

' Vr. Canon pcle environ fept mille livres , & prend-on pour vne livre de fer 
D- i,c‘u-gc > JO-livrcs deinetail ; ordinairement chafquc charge eft vingt livres de poudre, 
ordinaire. Sc puis dixneuf, puis dixhuift 3 Si autant met le Commis eje l’Artillerie en foti 
compte pour chafque coup. 

commm: Vne pieeequi tire vne balle de 48 livres,eft percée à 51. livres, Si cepourle 

les pièces font y c nt de la bale.entf celle Se le mctabSe eft longue 1 1 ‘ piedz mefurede Malincs: 
pn.ej. vncpiececft divifée en fix parties, depuis la bouche iufques à F extrême anneau. 

Des canon- On donne deux Camjniers à vne pièce , d’aucuns traiélans de celle matière 
bifn'on difent, que les pièces portant balles de plus de feize livres defer, doivent avoir 
tirer de coups deux Caiioni. rs,mais eu delfous fculcmët vn, touteffois le tout félon la necclTité: 
eu vne heure. C11 douze heures de tctn ps fç peuvent tirer entre 80. Si les cent coups, mais non 
pas coup fur coup, car a chalque dix ou douze coups on r’afrefehit les pièces, ce 
qu’on fouloit faire avec du vinaigre, mais à prcftnc, avec des drapeaux du poil 
mouillez. 

ne, chevaux ^ chafque Canon on donne ordinairement en ces pays quinze Chevaux pour 
ouï trament le cirer, Scvn de limon,c’cft environ 600. ou 650. livres à chacun Cheval; cy de- 
ic canon. vant on prenoit autan t dechevaux à traincr le Car.on, que la pièce pefoit de cent 

livrcs,y comprenant tout l’attirail d’iceluy, ce qu’on a remarqué icy. 

Combien Vn Canon entier pouffe la balle 500 pas géométriques, vn chafcundcj.picdz 

gcomcc. eilant pointé à 45. degrcz,mais parallel à l’horizon la moitié moins. 

On a expérimenté qu’vn demy Canon de la diftance de quatre cens piedz, 
tranfpcrce vingt à vingte-quati eqi icdz de terre d’argile , mais dans de l’argile fa- 
blonneux feulement douze piedz. 

Et l’en- 


loing eft 
pouffèc la 
balle du 
Canon. 
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Et l’entier Canon tranfperce 24 piedz de fable , quand il n’y a pas delà terre 
qui l'appuye derrière, mais fi lerampart eflforcefpcs, la balle n’ira pas guerre 
plus que dix ou douze pied/, dedans; d’icy on peut iuger de la bonté des ram- 
parts fort efpcs ; on ne peut dire d’vn pied oit deux prés à caufe de la di vcrfité des 
terrains. La figure du Canon liifditeftcv adjointe , pour mieux entendre tant 
le precedent que le fuivant, comme auflî les figures des dcmy-Canon, pieçe de 
Campagne,& du Fauconncauje tout â la mefure du pied de Malines, Sc auprès la 
piece de Campagne, fe void la cuiliere, le chargcoir , & le torchon ou houffe à la 
mefure fufdite. 

Les Cuilieres de ces pièces (ont trois-fois suffi longues que le diamètre de la 
baie , Sc tellement quelles puiflènt eftre aiiémenc maniées dans lame des pièces, 
c’eftà dire dans le noyau, & vn demy pouce plus large que le cercle de l’embou- 
cheure. Ce que le Chaudronnier y faiét fouloit couder cinq florins <!c demy, tout 
d’vne piece feulement, car de deux pièces reclouées elle n’eft pas fi bonne, mais le 
cuivre eftant plus cher elles confient d’avantage à lad venant; le bois coude deux 
florins quatorze fousje tout pour vn Canon entier. % 

; Mais d’vn demy Canon cinq florins. 

Et d’vne piece de Campagne quatre florins dix fous. 

Vn chargco i r, hou(Ic,& manche de cttilliere coudent enfemble î.fior. 1 4 .fous-, 
fans y comprendre les peaux de moutons qui font contées à part. 

Les figures des fiifdits chargeoir,houlfe,& cuiliere. font y jointes,avec la vraye 
mefiire de leur longueur Scefpeflëur pour la piece decampagne, par lefquclz on 
peut aifément iuger des autres, en prenant garde à cecy.que la longueur de la cui- 
liere, avec le manche Sc chargeôir ed de vnze piedz neuf pouces Se. vn demyjl’bu- 
verture de lacui liere vn pied quatre pouces Sc demy , & le bord de eu ivre qui viét 
fur le manche cinq pouces: Item lebadon avec fon torchon Sc chargeôir vnze 
piedz cinq pouces;la cuilliere ed efpeflc trois pouces Sc demy, le chargeôir quatre 
polices , tout le cuivre ed d’vn pied dix pouces de long, chalque bout du manche 
cd efpais de trois pouces au colct, le diamètre de la balle ed marqué fur la cuillie- 
re avec des lignes occultes. 

’ Quintaux affiids , celuy d’vn Canon entier coude (au meilleur marché) 1 34. 
flor. Sc demy ; car les deux flafques longs chafeun quinze ou feize piedz , large de 
27. pouces, de l'efpelfeur de fix pouces Sc«vn demy mefure de Malines, coudent 
59. florins , Sc à chafque affiifl quatre entretoifes.coudentfix florins, le boisde 
l’elfieu quatre florinïSc demy,le bois des roués 37.flor.feue fous; Sc la façon d’vn 
affiifl d’vn canon entier coude 27.flor.6c dcmy,Sc pour le façon de l’eificu vn flor. 
Sc demy , Sc la façon des roués dix florins , qui font enfemble la fufdite fomme de 
cent Sc trente-quatre florins Sc demy. 

Les moyeux, planches, Sc rouages font de bois d’orme, les entretoifes,cflîru & 
raids,fontdebois dechefne, les rouésfont d’Avantrains, comme die cd, mais les 
raids font de bois d’Orme,8e les plus greffes pièces font de chefne. 

Vne roué ed auflî large de laine que U balle , Sc touts les affiids des Canons 
entiers, font faiéts fur vne mcfme mefure , afin que toutes les roués conviennent 
à tous les cflieux; Sc afin que l’on puifle mieux encendre la qualité d’vn affiifl, (car 
ce n’ed pas chofe de peu de confequence) i’ay cy adjoinét vne figure fervant pour 
la piece de Campagne , avec toutes fes parties, Sc avec fa mefure ; îry fe peut voit 
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vn fiafque fans ferrures, & avec ferrures ; auffi vne roue ferrée, 5c non ferrée , avec 
toutes les parties y retjuifes, 5c le tout mis félon la meiuredc Malines, en pouces, 
puis apres fe void l’entier 5c parfait affiift , avec fes roues de chafque cofté pour- 
traiû ainfî qu’on le pourroit voir de haut en bas.avec fes ferrures, comme bandes 
5c chenilles de fer &c. avec la mefure marquée defliis , comme aullî fur les roues, 
& lesfretes demonftrées par lignes occultes ; pareillement les lignes occultes de- 
monftrent comment l’Ichnographie des roues eft faicte,qui (ërvira pour racour- 
cir les cercles ,• voilà en briefce qu'il m’a femblé nece [faire de déclarer fiir les fuf- 
dites figures. 

Lefdits afiûfts fouloient eftre faiûs avec moindre chargedebois.Sc au côtraire 
le fer plus abondant , mais comme l’expcrience a dcmonftré depuis, on a trouve 
que les alïufls fe difiocquoyent en tirant les canons, à caufe de la pelânteur du fer 
qui eftoitpour lors de i40o.livres, mais àprefent iioo.ouiîoo. livres feulement, 
& aefté trouvé plus refiftant contre les encombriers qui ad venoient auparavant; 
I’cftime bien qut^cy n’eft pratiqué qu'en ces pays bas feulement, lêlon ce que 
i’en ay peu entenmc de plufieurs Efcrivas, mais il ne faut trouver eftrange quand 
il neferoit trouvé bon qu’icy, car ie pcnfe que l’on tire plus avec le Canon icy en 
trois mois, qu’en beaucoup de Royaumes en trois ans, qui faiét que l’expericnce 
nous apprend fuffifamment. 

Quint à la ferrure des affufts, la façon tant pour l’entier, demy Canon, que 
pour les pièces de Campagne, la livre courte deux fouz 5c demy,ainfi que toute la 
ferrure d’vn Canon entier, pelante d’ 1 1 oo. livres, courte 37. flor.Sc demy. 

La ferrure d’vn affuft de demy Canon, pefe neuf cens livres. 

Et la ferrure d’vn affuft d’vne piece de campagne, dont la figure eft cy adjointe 
eft de ^.livres. 

La ferrure d’vn affiift du Fauconneau pefefix cens livres. 

La ferrure d’vne roue d’vn Canon entier pt fe trois cens livres. 

Et d’vne roue de demy Canon,la ferrure pefe a 60. livres. 

Item s'enfuirent les noms , pour mieux comprendre le tout , 5c comment les 
pièces font employées, & ce pour 1 affuft d’vn Canon entier. 


Deux double bandes, avec deux chevilles. 
iJca'defa! Deux fioiple, bandes, avec vne cheville,^ 
mraappjric. pour l’cntretoife. . (les, 

mm i vn Af- Deux plaùnes des codez, avec des chevtl- 

fi*a. Deux bïdcsdedcYït.avec deux cheville' i 

Deux chevilles à telle planes, (les. 

Deux platinesàcouvrir,avecdcuxchevil- 

Huia chevilles à fix pans, avec deux fuf- 
bandcsScdcux fout bandes, par où lesche- 
villcs itaveifent. 

Six chaînes avec gou pilles, avec fix cramii- 
lieics. 

Huia goupitles.pour meure dans les che- 
villes à fix pans. • 


Six goupilla pour les chevilles à telle 
plate, 

Vn anneau derrière à l'entretoife avee 
dcuxciapmus. 

Deux dcrriete-bâdes, avec quatre lifiere». 

Vu fc r d’cfiicn.avcc les deux bandes, 

Dcua liens de mufeau. 

Deux HulTcs. 

Quatre ctochets. 

Deux cens clous. 

Huia cercles pour les deux roiies , avec 
quatre frétés, douze platines, douze double 
bandes , & douze (impies bandes, 36. doux 
reiitcz.ascc tao.cloux de rouages. 


Voilà ce qui appartient à vn entier Canon, ce qui eft atiflî pour le demy Ca- 
non , hormis deux chevilles hexagonales, 5c ce qui eft moins à la pièce de Cam* 
pagne,fe peut remarquer en la figure ioignante. 

Quant 
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Quant au demy Canonil tire 14. livres de Fer , St cil percé ou perforé à a8 .li- 
vrcs; fon dernier coup d’efpreuve cft feize livres de poudre, & fon ordinaire de J*" 
douze livres de poudre, ce quieflmisencomptcparleCommisdcrAitilleric, 

& icclay demy Canon pelé 4500. livres de metaü 

D’aucuns Anciens efcrivét.que pour vnc livre de fer il faut prendre cent livres 
de metail ; & Fronjlcrti dit, que pour chafque deux livres defer pour la baie, il 
faut prendre quatre cens livres ou quacre cens cinquante de metail pour la pièce, 
fins faire aucune différence entrelespefintcsSc légères pièces, parquoy il ne le 
faut arrcllcr aux cfcrics des Anciens touchant celle matière ; en ces pays on y re- 
garde de plus prés, car en vn Canon entier on prend 150. livres de metail pour 
chafque livrede fer, Se au demy Canon cent St nonantc livres de metail pour 
chafquc livre de fer , & à lapiece de Campagne tirant vnc baie de douze livres de 
fer, on prend 16 6. livres de metail pour vnc livre de fcr ; Sc la différence elt grande 
entre nous 8 c les Anciens, en ce faiét , corne aulTi ce qu’on pradtique maintenant 
à d’autre lieux, comme en France , Allcmaigne, qui different beaucoup d’avec ce 
que nous pratiquons, tant aux affulls, rouages, hautes bfîdes de fer, le tout à l’ad- 
venant, comme aufïi l’vfigedu Canon, tout d’vne autre maniéré que nous, c’cfl 
pource que i’elcris le tout le plus intelligiblement , 3 c avec les figures , d’autant 
que paravant nen a elle mife en lumière chofe quelconque que ie Içache. 

La longueur du demy Canon cft dix piedz 8 c demy ,mefure de Malincs, corne De u ton. 
on peut voir par la figure, 8 c fiutvnzc chevaux pour la mener, & vn cheval de £yCi^. 
limon. Celle piece eft beaucoup en ufige quand c'cll qu'on marche en eam-*“”J^ c ” 
pagne, 8 c fait-on grand effort avec la melrnc, plus que l’on pourroir quafi croire; 

Dcquoy en avons vn notable exemple advenu dans la ville d’Ollendc du temps 
duliegCjles affiegans tirèrent dans la ville avec vn demy canon, fiir la culalfe der- 
rière les tourillons tout au travers du canon, & fi ne fea-on peu apperce voir que , 
le coup le foit r’amojpdry , ou foit rompu en lieu quelconque, veuqu'ilpalïâ 
tout au travers comme dans du beurc, qui cil vnc chofe, Sc vne force digne de re- 
marque. ii ' v 

Les pièces »| capagne tirent vne baie de douze livres de fer , & pcfcnr environ 
3’oo.livrcs de metail ; pour les cfprtuvcr on les charge de neuf livres de poudre, 
car l'ordinaire ell feulement de fix livres, 8 c autant met le Commis en compte; 
quand à la mèfùrc, la figure la demonltrcalfez, comme aulTi de la cuiliere, efeou- 
vil!on,Sc hpuffe. 

On a n agpercs pratiqué des petites pièces de campagne, pefintes environ 
neuf cens livres, qui font fort propres Sc maniables à la campagne, en bataille 
rangée , font auifi fort ferviabies à caufe de leur legereté 8 c facilité à mener d'vn 
collé Sc d’autre, & font degrandsclfoas, 8 c fi tient-on la faq on fecrctc , ce qui cil 
caufe que nous 11’en parlerons d’avantage ; n’agucrcs vn des fervitcurs du maillre 
Fondeur en a porté le patron traiftrtufementà l’enncmy. 

Vn fauconneau tire des baies de fix livrcs, 5 c pefe 1 1 oo.livre de metail, ils font d„ f, UC o 
fiiéls tellement par derrière en façon de coffre , qu’on y peut mettre fix barils de 
poudre avec fix baies, Sc vnc mefure de fer blanc, contenant fix livres de poudre, 
encore vnc corne où l’on met de la poudre , Scjpour gaigner place , on me t deux 
baies entre deux ; il y a encoresdes coffres d’affulls fermez par ddl'ous , qui font 
couverts delà pièce, là où fenaettent dedans deux befehes, vne grande Sc petite * 
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hache, vn hoyau, vn levier , vn coing avec vn ballon de mefche , ce <]ui eft com- 
mode ; la figure cft icy reprefentée avec fes mefures , pour y remarquer toutes les 
chofes qui y appartiennent. 

L'opinion des anciens Efcrivains traictans de celle matière cft, que les pièces 
portans balles moindres que de douze livresde fer, doivent avoir la charge de 
poudre de pefànteur égale avec la baie, ce qu’aucuns retiennent encor aujour- 
d’hay, mais comme i'ay diccy defTus qu’il ne fi falloit pasarrcfleràleursefcrits, 
n’aufli doit-on touchant celte matière, car on pratique cela icy tout autrement, 
veu que les pièces de campagnes du calibre de drfbzc livres, onc leurs 1 cuilicres 
faictcs feulement pour quatre livres de poudre; voilà vne grande différence. 

Toutcffois d’aucuns difent que vn livre de poudre chafle trois livres de fer, ou 
trois livres Sc Jcmy de pierre ; d'autres veulent que la charge de poudre dans 
l’ame foie trois-fois l’clpeffcurou diamètre de la baie de fer, & fouftienét qu’vne 
livre depoudrechafTcraarnli deux livres de ferj mais i’ay opinion qu’on ne peut 
donner de règle certaine aux Cannoniers, & beaucoup d’eux luivet leur opinion 
^ ( ^ _ & expenence , quoy que ce fine pour charger vnc pièce à faire quelque brefehe, il 
dcspicc-.i.'”' faut d avantage de poudre que non pas pour celle qui doit rompre vn bataillon 
rangé, à quoy l’on prend ordinairement vnc tierce partie de poudre; aufiï quand 
l’on veuc chaffer la baie fort loing , ou faire vne brclche , on prend de poudre les 
ÿ.de la pefànteur de la balle; voila l'vfâge. 

Hopt'iinn de Fronfbergue tient qu’il faut prendre la moitié de la pefànteur de la baie de 
Ftonfbtr;* poudre ; Rivius Sc autres difent, que tant plus on prend de poudre, & tant plus la 

& de Ri.mi ! . . î. . r 1 r , ’ r * 

au futtdc lu baie va viltc& plus lomg, mais I expérience nous monltre le contraire, car vne 
c £c:os. >lc ' pièce eflant chargée de poudrc,les de la pefant-ur de la balle, tire leplus loing, 
o .mi C '=a * P Jr confeqaent leplus viflemcnt, ce qui cft du tout irréfutable, veu qu'on en a 
que i u pteecs tant de fois faict lcfprcuve,!a raifoncft que la baie le départ défia devant que les 
grin^ctot'.' ) • la poudre foit enflammée. 

Ils fbuftiennent,quefi l’on eftampe la baie de force dedans lapicce,qu’alors la 
poudre fera toute allumée devant que la baie foit chaflce, & partant que la 
baie fbit forcée de traverfer vne plus grande diftance;mais il fuit fçavoir qu’alors 
les pièces font en danger de fendre &efclatcr, ou d élire rendues tortues , & par- 
tant incapable de plus fervir, comme auffi les pièces ordinaires ne pourroient 
louftenir tel effort. 

Les pièces enebambrees ne fc doivent tant charger, car on a veu qu’vne tirant 
baie de 14. livres de fer , a porte fi loing avec cinq livres de poudre , qu'vne piece 
de Campagne tirant baie de fix livresde poudre; & quafi fi profondément dans 
le fable quvn demy canon avec douze livres de poudre. 

Et afin de monftrcr comment on a cfiÿjf d à celle matière , & qu'on a cherché 
par tout moyen comment on pourroit faire krplus grand effôrt,il cft advenu que 
fur la rivage de la mer per Schcveringue on a cfprouve vne piece enchambrce, la- 
quelle premiercmentchargee dedix livres de poudre, puisde ncuf,& finalement 
de fept livres de poudre , qu'avec lesmefmcs fept livres on a tire le plus loing, 
d’où l'on peut iuger facilement que les pièces fe peuvent trop futcharcher,& par- 
tant qu’on doit bien prendre garde de les charger par mefurc. 

Son Excellence le Prince d'Orange,fifl efprouvcr vn jour vne demie piece de 
Canon fur le rivage avec certaine mefure de poudre, puis l'ayant par apres faiél 
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fçiet,& ainfi l’cfprouver, on a trouvé que la piece a pouffé la baie fi loing comme 
auparavant; Ce qu’on diroiccftre contre niture.iS: fi eft contre l’opinion des an- 
ciens Efcrivains.ifc partant telles expériences, nous ay ans enfeignéz les choies que 
deffiis.doivent cilre de mife à bon droifl. 

Touchant les autres parties de celle matière, on a trouvé que par le continuel 
exercice, de tirer dans la ville d’Oftende,la lumière s’agrandifloic, cellemcr qu’on 
y cuti faicl paffer facilement le bras,fans auain autre dommage és pièces, ce qu’e- 
ftant ainfi d’aucuns refondeurs Scfaileurs de pompes, ont praéliq^ié de refaire 
icelle lumière , la reietteren moule fans refondre la piece , qui eft vne grande ef- 
pargne.ôc ellfort en vfage,tourcffois cela affoiblic la piece en quelque façon, veu 
qu’il faut tellement efehanfer la piece de ce codé là, que l’eflain s’cfcoule. 

Apres cela on a encor inventé vne autre maniéré , moyennant qu’on ne laiflê 
pas tant agrandir la lumière , laquelle eft fanscomparaifon meilleure; careftant 
icelle lumière agrandie ou itiee trois pouces environ, on la perce en rondillânt,ic 
puis on y met vne vis de fer, dont le courant (ou le fil) foitde l'efpelfcur du petit 
doigt , & icelle cil percée par le milieu de part 8c d’autre pour le trou de la lumiè- 
re; ce qui eft de plus longue durée que fi les pièces fuffenc nouvellement faictes, 

& de peu de couftange , voire mefinc cela ne s’ufe peu ou point ; auftî on a tafehé 
de les mettre quand onfondoit les pièces, intérieurement large, eftroitcpar de- 
hors, mais on l’a dclaiffé pource que la mefme empefehoit le maiftre Fondeur de 
bien ietter fa fonte , touteffois il eft praftiquable ; 8c de ces trois maniérés de r’a- 
commodcr la lumiere,nous viendrons à la defcription de la poudre. 

Quant au pris de la poudre, cela eft incertain,car il hauft~e& defeend, aucunes- Ds bw 
fois les cent livres coudent 46.it jo.francs ; du temps delà trcfvejé.francs. Les 
Ingrcdiens fontfalpctrc,fouphrc,8t charbon ; chacun lafaicl 8c la mefle à fa mo- djwm. ’ 
de, hormis qu’elle doic eftre mife à l’efpreuve , laquelle elpreuvc fe faicl ainfi, on 
met la poudre fur du papier, on l’alumc; 8c fi elle ne fille, 8c ne brufle ou n’édom- 
mage le papier, elle peut paffer. 

Item pource que l’ vne poudre eft mci Heure que fautrice 1 a empefehe ancune- 
fois de tirer certainement, 8c ad venant qu’il faille tirer plus d'vne-fois fur vne 
mefme place, il feroit bon de la bien nieller, en vuidant le tonnelet en vn lieu 
bien netàccftcfin: alors les coups ne feront, l’vn de meilleure, plus nouvelle, 
plus feche, ou plus humide poudre que l’autre , & partant plus certains : aliffi que 
la lumière foie tenue bien nette 8c couverte; pareillement ayant cfgard en eftam- 
pant ou battant la poudre alors qu’on charge la piece. 

Quant à la neceftité d’icelle pour la confcrvation d’vne place , chacun le peut 
aifément iuger, comme la ville d’Oftcnde en faicl foy, là où aux huidl mois der- 
niers de fonfiege, on mift en œuvre 418000. livres de poudre, fans y compren- 
dre ce que les Soldats de dedans ont eu pour leur vfage , 8c ce avec douze , treize, 
quatorze , & aucunefois vingt pièces d’ArtiIlerics ; toutefois fur le fin n’y avoic 
que douze pièces entières, ainfi qu o les pourrait mettre à feizt- ou dixfept pièces, 
à fçavoirfix Canons entiers,& quatre pièces de Campagne. 

Et combien que cecy foit vn grand nôbi e de poudre , touteffois il eft advenu 
au dernier afiïegcment de Berguc fürZoom 1611 . (dont la figure fuivracy apres) 
qu’en l’efpacedyoïs-fois 14. heures, du codé de la ville on a ciré tant avec le ca- 
non qu’avec lemoufquec i4ooo.livres de poudre , qui eft vne chofe qui fcmble 
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incroyable ; la ville rcfembloit aux nues qui cachent & retiennent vn tonnere en 
leur fcin,qui ne fai et que grommcler,crever & foudroyer de tous codez, ne rcfpb 
rarrt que feu & flamme pour ellre vcuvnefclair continuel. D’icy le peuc voir 
quelle quantité de poudre requiert vnc ville qui edadiegée, & principalement 
ellantattaquéede tant décodez, Sc fi furieufement qu’il faut refidcr& fedetfen- 
dre tout à l'entour, Se ainfi que l'argent cd le nerf de la guerre, comme ed la pou- 
dre comme lame ed au corps , veu que fans icelle ce ne feroic qu’vne chofe fins 
relidance.car aujourd’huy c'ed ce qui cd requis pour approcher, le deffendre, fai- 
re tonner 1’ Artillcric,iouér les mines, voler les baies defcu,crcver les grenadcs,& 
peter les pétards. 

Avant entendu la neceüîté defe pourvoir de poudre, ie mettray vn petit ex- 
emple de fa force pour clodure de celle matière. 

1 1 ed advenu qu’en l’an 1 613. au mois de N ovembre,commc il arrive fouven- 
tefFois qu’vn grand arbre fud renverfé par le vent ; puis apres qu’on cud coupé 
les branches & Icics l'arbre en divers lieux,on v.ndau tronc qui edoit encor crois 
bradées de long, &: deux de large , auquel pour cfpargner le temps Sc la peine de 
fcicr.on tiddeux trous au milieu d’iceluy avec vn virrebriquin , didansl’vndc 
l’autre d’vne petite bradée , iufques au centre ou environ du tronc , Icfqucls rem- 
plis de poudre environ vn livre , & faiélevne lumière à chacun d’tceux apres les 
avoir bien bouchez, Sc quant Sc quant vue trainée telle que les deux coups Ce 
puiflenc donner cnfemblc, on y mill le feu, cela fe tidouyr comme vncpctite 
picced’Artillcrie, fayfànt crever le tronc en deux, voyez qu’ed-ce que peut faire 
vne livre de poudre -, que pourroic donc effeéluer quelques milles en vnc mine? 
il faut croire qu’il fai& dangereux à l'entour; Sc que là où on coupe le bois il y a 
des cfclacs; mais cela ne doit pas defeourager vnc bôneentreprinfe, ny diminuer 
la generofité d’vn vaillant Soldat , Içachànt que celuy là ed bien garde qui cd en 
la garde de Dieu ; dont ie r’aconteray icv vn exéplc d’vne merveilleufc nativité, 
c’ed qu’vn coup de canon donné de la ville fufdite de Bergue fur Zoom iurl’cn- 
nemy , entre autre effléf la baie rencontra vnc femme qui lavoic quelques linges 
£Lir la nviere, Sc l’ayant defehiré en iettârles pièces d’vn codé Sc d’autre, quelques 
vns accoururent à ce piteux fpeéïacle, virent Hotrer vn monceau d’entrailles fur 
l’eau, où ils ouyrent pleurer vn enfant, (car la femme edoit enceinte) lequel retiré 
de là avec vn grand ellonnementdvn chacun, Sc edant foigneufement gardé, 
fûd envoyé en Anvers , Sc appellé Albert Ambroifc au baptcfme , par la Duchcflc 
laquelle le faiét nourrir Sc honnorablcméccflever ; qui ed vn exemple nonpareil. 
Si comme i’ay dit que qui il plaid à Dieu de garder, la poudre, voire le feu, 
ny l’eau,ny chofe aucune ne le pourra endommager. Icy feray 
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TROIS-IESME PARTIE: 
Traiéfcant des Officiers , de l’Artillerie , de leur 

Commiffions,5c du marcher par pays, avec leurs pourcraicts. 


Remierementjle Ma iftre General 

de l’Artillerie à la fuperintendmee de la mefme , avec Ion 
ati i ail , matériaux , inftrumenrs & amunition de guerre, 
comme aufifi fur les Officiers, Manouvricrs , Pioniers , & 
autres gens de travail du train de ladite Artillerie, tant fur duGotcki. 
ceux qui font de fervicc ordinaire , que fur ceux qui font 
prinsextra-ordinaircmcnt pour faire quelque exploit de 
guerre, auffi fur les ponts, & chevaux à tirer, connu s canoniers , foit ou fur 

ceux qui font en gamifon, ou qui font au camp , & liîfîhix qui font pour l’avan- 
tage de ladite Artillerie 5c amunition en l’Armée , 5c au dehors fervent de Capi- 
taines de navires avec leurs gens, & for d’autres qui feront plus apertementcy 
défions déclarés. 

Quand on va au camp , le General eferit ou faiét eferire par le Contrcrolleur 
de l’Artillerie, tous les Officiers fervans au train , où & quand ils doivent compa- 
roiftre,5c à fon inftru&ion du pays, fe met en ufige à toutes occurrences de gucr- Du , ic . lfc _ 
res. Et afin due le General face mieux ce qui efl de fon office, il a vn Lieutenant, “« 
lequel luy affilie par vne charge fpeciale. 

Le fufdit General efl tenu félon fon inftru&ion de faire vnellat pertinent de 
l’Artillerie , de tout l'attirai 5c fes matériaux 5cc. Et auffi félon fon Inftruâion 
prend à fon aide vn Contrcrolleur d’Artillerie, lequel efl tenu d’avoir notice des DnComre- 
pieces d’Artillerie du magafin du pays, avec annotation de leurs qualitez, pefan- tolkul ' 
teur , 5c marques qui font dcflïis ; Item leur calibre & leur origine afTa voir com- 
ment elles font cflé acquifet , des affufts, rouages , ferrez 5c non ferréz, cnfcmblc 
tout ce qui en dcpend,lc tout felonfon inflruétion. 

Les Officiers eftans mis par eferit comme dit efl, ledit Contrerolleurrend vne 
lifte ou rolle des Officiers & perfonnes qui font au mefme train, aux Confcilliers 
d’Eftat,lefqueIs en tiennent l’original, 5c ordonner telle defpence comme il leur 
femble bon. Or ledit Contrcrolleur reçoit les deniers, & les diftribuc,5c fi reçoit 
des proprietaires des chevaux, d’atelage , fix fouz pour chafcun cheval, dont I 2 
moitié eft pour luy de ce qu’il garde la marque de fer, 5c l’autre moitié pour le 
Commis des chevaux d’ace lage,com me l’Arcicle dudit Commis le porte. 

Ledit Con trerollcur de 1 "Artillerie a encor trois fouz de chafque cheval fervac 
prés ou aux chariots , pour les mcfmes raifons crime l'inflruéliondja Maiftre des 
chariots le déclaré, par deflus fon gage ordinaire. 

Au train de l'Artillerie font mis deux Commis , l’vn à l’Artillerie 5c àfes défi- 
pendences ; l’autre aux amunitions,armcs,materiaux,vcenfilles,5c autres neccffi- 
tez de l’armée,comme on peut voir en la lifte foi vante. 

Ledit Conticrolleur prend auffi vn rolle arrellé par les Confcilliers de tout 
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cc qui eft neceffiiirc au Canon qu’il livre au Commis , avec commiffion de lever 
vn certain nombre de Conducteurs environ quarante, afin que par leur aide on 
puifle lever les (ufJites neceffitez côtenuës audic rolle par bon ordre du magafin 
du pays , & en charger tant les chariotz que navires , pour eftre conduitz en leur 
place à ceordonnée. Et quant lefdites voitures le doivent faire à grand halte 
comme leplusfouvcnt il advicnc,& que beaucoup de navires cnlemblcdoivcnt 
prendre leur charge en divers lieux, alors ledit Commis dône à les Conducteurs 
chafcun (a charge par eferit avec vne lifte des neceflîrcz qu’ils doivent charger 
dans les navires &c. dequoy les Conducteurs font tenuz d’en rendre compte , & 
doivent refticuer au Commis ce qu’ils ne peuvét prouver par vne quitanccavoir 
délivré, & ce au partir de l’armée, ou fi la neceffi té eft prégnante à l’heure mcfme: 
Les autres charges des Conducteurs fe voiden l'inftruCtion des communs Offi- 
ciers du train de l’Artillerie, mais le mcfme fe font guercs racourcies,car ils n’ont 
fautes d’atteftation. Les navires chargées comme dit eft par les Conducteurs, 
on donne aux ConduCtems à chacun autant de rouges banieres faiCtes de vil lin- 
ge grandes de vn pied «Sc^^iy, comme il a fous foy de navires, lcfqucllcs font 
chargées d’Arcillerie,& de leurs neceffiter, & font icelles banieres attachées der- 
rière les navires, afin que les navires qui appartiennent en vn mefine train , le 
trouvent enfcmblc quand ils viendront à encrer. 

Le Sieur General a vne banderolle attachée aumaft de fon navire, qui eft 
blanche, Sc ayant la paintured’vn canon, comme auffi le Lieutenant a vn canon 
delpcint en la banderolle de défions , & eft attachée àl’antenue du navire ; Le 
Contrerolleur a vne banderolle de Prince fur fon navire avec vn canon auffi dé- 
peint^ le Commis avec vne; Toutes lrfquelles navires avec banderoles 3c ba- 
nicres encrent tri^-prés du General,& liécsfi prés qu’il eft poffible, afin d’empe- 
feher que les Vivandiers ne prennent la meilleure place au bord, & donne-on la 
meilleure place à celles qu’on a plus à faire pour mieux charger &dcfcharger. 
Ledit Commis ne peut livrer ny recevoir des matériaux fans avoir charge du 
General de l’Artillerie, ou de fon I.ieutenat,& doit avoir vne fuffifante notice des 
choies livrées, & de ce qui demeure en arriéré, lefquelles chofes joignant fon 
compte en doit faire rapport au Confcil après le partir de l’Armée, & principa- 
lement ce qui demeure derrière, poudre , 3c baies délivrées , plomb 3cc. comme 
fon inftruétion le porte. 

Et d’avantage tous les foirs faire délivrer par les Conducteurs, auControlleur 
fiifdit , quelle poudre , baies font eftézconfumées de l'Artillerie , & combien de 
coups,en ce jour-là, avec bonne atteftation du Gentilhomme de l’ArtiIlerie,Ca- 
nonier 5c Conducteur , afin que le Controlleur puilîè faire vn pertinent contrc- 

rolle à l’encontre du Commis fufdit , comme il apert au fixiefme article de 
l’inftruétion du Contrerolleur; & au quatriefmc article de l’inftruc- 
tion du Commis, & faut qu’iceluy Commis aye tous les 
jours vne tclleatteftation. 


S’enfuit 
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pagne, de chacune ibitc 8000. 

On prend communément en huid miles ba- 
ies d’entiers Canonsenviton 2000.de 48. 
&4«.livrcs,& fix miles de 42. livres. 

Baies de demy Canon prefent 24 livres» 

Baies de pièces de Campagne ptefent 10. de 
I 2 . 1 ivrcs- 

Gabions font faids en l'Armée Gx, ou Gx de 
demy piedzdc haut, .de trois piedz de dia- 
mètre, de coudent environ tj. dis. foui 
la pièce. 

Boites de fer blanc pour les fufditcs pièces , de 
chacune ■ * — . — 100, 

Poudre — - livres 500000, 

Mefehe — ■■ ■ livres 1000. 

Barils à bourfe , avec leurs marteaux de bois 
dccfcuclcs — — - ■ — 60. 

Mantesdepoils — So. 

Clayes qui Ion t fermes — 4000. 

Bierres ou fiviercs — — 50. 

Panniers quarrez 2000. 

Paniers ronds ■ — toooo. 

Trefsde quatorze piedz de long 3000. 

Crochets de bois ■ ■ ■ ■ 20. 


Demy Canons montez comme def- 

fus ao. 

Pièces de Campagnes montées 20 

A Du lts de Canons entiers en provifion — 10 

Affufts de demy Canons en provilion r o 

Aftufts de pièces de Cîpagne en provifion- 6 
Affufts d’entiers Canons pour les navires en 

Affufts de demy Canon pour les navires —6. 
Affuftsdepicces de Campagnes pour navires 

en provifion 6. 

RoucsdcCanonsentierscn provilion — 6. 

Roues de demy Canons en provifion 6 . 

Roiiesdcpieccsdc Câpagnesen provilion 6. 

Avantrains 60. 

Roues pour avantrains en provifion ro. 

Chariots Roulans ■ ■ ■■ 2. 

Chariots de faix * 20. 

Roues de devant & derrière en provilion de 

chacune ■ — 10. 

Limonsdecharlotsdefaixenprovifion 2. 
Longs chariots pour les chariots de faix en 

provifion 2. 

Pièces de devant de derrière les chariotzdc 

ftix en prov.de chacunes 2. 

Traincaux cour l’Artillerie • 6. 


S'enfuit "vne Liste ou rôle des chofes tant de f Artillerie que de l'Ammition 
à icelle appartenante, pour tant mieux comprendre le tout, avec expli- 
cation en marge à quoy ils font mis en œiiure^. 


Anons entiers montez fur leurs Af - 1 Baies d’entiers, Je demy Canons,aufli decam- 


fults 


Chievrescôpletcsavec leur troifiefmc jâbc 6, 

Tcftcsdechievrcs — ■■ ■ 8. 

Moines ■ -■ ■— 4. 

Hiesàmain — ■■ 6. 

Leviers — — *. 

Rouelles de nierait ao. 


Chevilles de fer 
Eferives 


■ 2. 
10. 


Huile d’Olive en prov. pourengraiffer les Ef- 
crivcs, quatre potz. 

Boitcsdcgrailfcs xo. 


Graiffede porcpourengrailfer.enp. 1 aco.li. 
Pour chafquc pièce, tant entiers, demy, que de 
Campagnes, trois cuilicrcs, trois houfles, Je 

trois efeouvil Ions 3. 

Peaux de moutons pour s’en fervir aux houf- 

fes 300. 

Clous dehouffesjde fept pouces — 10009. 

Leviers de bots — — — 40. 

Leviersdefer — 1 6 . 


Cordes de Limons 
A pparrenanccs complètes des limons — j 00, 
Appartenances complètes des limons en pro- 
vifion — - " — 10, 

Eares ferrées — — 130. 

Ridelles ■ 1000 pairs. 

Colliers 600, 

Cordes à tirer le Canon 40.braffcs ao. 

Moitié de telz 10, 

Cordes pourconduircou gouverner 60. 

Cordes deChievton 6, 

Cordes nommcesStccitrccpen — — 6. 


Corriers de bois pour mettre fous les pièces 
en les btacquant : tjo. 


Cordes pour tirer navires avec chevaux— 60, 
Cordes à Colier quand les hommes tirent les 

navires 30. 

Conctzpourguindcrideuxroües 12. 

Leurs cordages ■ — 12. 

Conetz pour guinder à trois roues 6, 

Grands marteaux de fer — 7. 

Saumiers de dix aunes 400. 

Planches 4000. 

Perches 6000. 

Befehes— — — - a 00. 


Coignccs- 
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Coignées — — 

Haches 

Serpes 

Hoyaux— — 

Marteaux de fer pour les harengers 

Lanternes — 

Chandc’es 

Lampcics ou falots 

Seaux de cuir 

I>limlcn — 

Ruben, macr-lint 

Filet de voile ou chegros 
Tonneaux de torches — 

Chevilles au travers lespoutrcsdcschariotz 

de faix a 

Chevilles de limons 

Chevilles par les grands char 
Crochetz deniers les atiufls 

Cloux en arrière 

Chevilles— — 

Heurte pour Canons & demv Canons — 14. 
Heurte peur Chatiotz de faux & d’atani- 

trains 14s. 

Sifelctz des chevilles à anneaux de chacu- 
ne S o, 

Silcletsavecchaines 20. 

Lofe haccxfpatcn 4. 

Cloux à chevilles 1 jo. 

Cloux de fer «00. 



Cramillesdefer 100. 

Cucilliers & racioirs à charbons embrafez t. 

ChcvUIcsavec chaifncs joo. 

Anneaux avec chaifnons pour les barres 1 

porter — — — 30. 

Pan iers avec des dez — — - - ■ — 1000. 

Cordages de diverfes manières — xoo livres. 
Boites, cercles ■ ■ ■ — «o. 


Cloux. 

/~>Loux de huia pouces ■ ■ — 

'-'Cloux de fepr pouces — — 


- 600 . 
aooo. 
6000 . 
12000. 
20000. 
20000. 
10000. 
sooo. 
4 - 


r ' de fix pouces — ■ 

De cinq pouces — 

Double moyens cloux 

Simple moyens 

Cloux de paux 

I ci s de lefle de deux pouces 

fers de boites — — - 

CIonxd'Efcoflc de vn pouce dedemy 10000. 
Fets pour les Marefehaux plats 5 : quarrez. 

•— ■ — livres 3000, 

Charbons de Marefehaux 1 — ) mefures. 

Acier nouveau en ballon, pefanr enlcmblc 

environ 1000 livres. 

Item outils de Marcfchaux's . 

Outils de Charpentiers 

Mottiers montez - .. 

Atiufls de Morticis • - . 3t 



nu comro,. Le Commis des Amunitions , qui garde la poudre , plomb , mefebe pour les 

d amunmon. Soldatz,armes,befches, paeles, ouvrages de bois, Se de fer, pont d’ Allants Se telz 
vtenfilles, fuivant la lifte des choies délivrées rcfpeélivemct à chafque defpartie, 
& félon lequel tout cft formé,comrr>e on la verra plus amplement à la fuivantc. 

' Ayant rcqcti donc la Jtftc,il prend premièrement vn certain nombre de Con- 
ducteurs environ quarante, fie donne leurs noms aux Conlèillicrs fitldits, qui re- 
tiennent la rollc, fur quoy on ordonne quelques prefts pour le Commis Si Con- 
dutftetirs.qui leurs font puis apres racourcis. 

Avec l’aydc dcfquclz fie afliftence , le Commis tire du magafin telles matières 
& armes que la rollc porte, X obferve le mcfme ordre que le Commis de l’Artil- 
lerie, y deifits mentionné. 

r.n banderole. Le Commis des munitions a fur le maft ou antene de fon navire vne bande- 
du ' i “ Cvrod-rollc blanche, où cft dcfpcint vn moufqttet & vnefonrchcttejaufti befehesâ; pae- 
les comme il ltiy fan b le bon , Se l’armée eftant arrellée , il mctlamefmc fur là 
hutte , où on dénote aullï le magazin , X en marchant on met Ja mefroc fur /on 
chariot, laquelle cft fui vie de cous les chariots qui portent les matériaux & armes, 
fie ceft ordre cft oblcrvé afin que les Maiftres ouvriers voyent ou ils auront re- 
cours pour avoir ce qui leur cft nece (lai re.fi; les Scrgeans.où ilz iront quem pou- 
dre fie mefehe pour les Soldats . 
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Les Bateliers qui ont ccs choies en leurs navires (touchant ce Commis) ou 
leur donne vne banderollc blanche à chacun , de la grandeur de pied & demy, 
pour les railons cy detliis déduites. 

Les dirtribntions des matériaux Alarmes de ce Commis, fc font autrement 
que non pas du Commis de l’Artillerie. 

l’rtmicrement on fàicti chacun quartier vn magazin , où font mis quelques 
CondtiAeurs.qui fôt fournis de tels matériaux que la lifte porte, que le Commis 
leur délivreront ils doivent rcfpondre. 

Que fi on delivre quelques bcfches,paeles,hachcs,hoyaux,ou quelques autres Diftiibaooa 
inftruments , comme aulli planches & perches , cela fefaict par les conducteurs d:sn '“' 1 ' ,;un ’- 
fulllitz , fur faite du Controlleur des fortifications ou Ingénieur, lefquelz A (tes 
font mention que telz matériaux (avec leurs noms , corne ils font fpecifiez lelon 
lanccclfité des maiftres ouvriers) fe doivent délivrer-, pour la conftruition de 
leurs ouvrages , fut quoy on leur donne laite , & leurs Conducteurs prennent 
quittance des maiftres ouvriers de ce qu’ilz ont délivré. 

Les matériaux eftats ainli diftribuez aux maiftres ouvriers , font fi long temps 
en leur pofleftion que leurs ouvrages font parachevez , & alors on leur donne 
atteftation du Controlleur Si Ingenieur,de quelle longueur eft trouvé l’ouvrage, 
avec laquelle atteftation, les Maiftres ouvriers s'acquittât du recepifle des maté- 
riaux qu’ils ontreçcu,i la manicreque s’enfuit. 

Premièrement ilz livrent derechef tous les matériaux qui ne font pas defrorn- 
pu , mais bien en leurs entiers , & s’il n’y en a pas de rompuz, ny perduz , cela eft muatuom îont 
marqué fur l’atteftation que les matériaux de tel ouvrage Sic. font reftieuez , avec re ' euld “ Khcf 

n ledits maiftres ouvriers s’acquitentde leurs reccpiffe ; car le Commis des 
:rs ne donne nulle paye fur l’atteftation, fi la reftitution des matériaux n’ap- 
pert comme fus eft dit. 

Et fi quelques matériaux défaillent, ilz font annotez fur l’atteftation, & font 
racourcy à l’entreprenneur , à tel pris que le rollc donné au Commis porte , dc- 
quoy s’enfuit vne Lifte. 


Comment Id 


Lifte des pris des atenaux / cruant au Commis des z5\sf imitions, 

pour racourcir aux Outtriers , les pièces qui défaillent, 
félon lamefme-*. 


T Espaelcsà 
-'-'Les bclchcs ferrées i 
Hoyaux n queues — 

Picqs à queues 

Grandes haches 
Pentes haches 


x6 fous 


fou*. 


1 3 & demy. 


Cou A eaux a hacher avec des manches tour- 
nez - ■ — ■ - — ta. 

Brouettes avec roiies &c.cnfcmblc$ 20. 

Manches - » ■ — 1 ôc demy. 


Ticfsdc 


Fer àfaircsguazons 

Perches ■ — 

Ravclers 

Slcjge - 

Hafbakcn - 

Efperons à bourbier - 


5 fcltcl!.ou 6 fous. 
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Quant aux matériaux, les Condudcurs en doivent tenir notice, qu’ils doiveftc 
bailler au Commis des munitions quand ils rcftituct les matériaux, St ainfi con- 
ter avec luy. Le Commis fayfant fon compte au pays, il profite au payscncc 
que les matériaux dcfaillansfont paycz.fc luy en e(l franc & quitte. 

lladvient fouvent que leGcneraltroi’.vebondefairefairequcIquesouvrages 
prcjyifionnaux promptement, fc partant les Soldatz commandez (payez à la 
journée) commencent incontinent ; en tel accident la dillribution fc faidcom- 
nie s’enfuit. •" 

I. 'Ingénieur ayant charge de faire faire rels ouvrages, quand il eft neccftaire,il 
^ Dyiiibuuon faidfcavoirauxQuirtier-maiftrcsdes Régiments, qu’ils fe trouvent avec certain 
pour le, ouvti- nombte de Soldatz de leurs Régiments rclpedifs , en telle heure que le General 
gcshaiicr. auM orJôné.chacii Soldat pourveu d’vne hache, befche,ferpes,picqs, hoyaux fcc. 

Et comment lîiivant Lt charge de l'Ingénieur ; ce que le Qu artier- maiftre dit à fon Coronnel, 
lîaïiKa'ri'ou * ce luy qui commande le Régiment , qui luy donne auflî pouvoir decc faire; 
Simon dam», ccque le Qijartier-maiftredit aulli ail Sergeant qu’ilzdebvront comparer au fuf- 
dit lieu, avec tel nombrede Soldatz.ee quifefâid le plus fouvent devant le ma- 
gazin , où le Quartier- maiftre reçoit autant de matériaux qu’il y ade gensdcfbn 
Régiment qui doibvent travailler; lcfquclz le Quuticr-maiftrc diftribue aux 
Scrgeans. Audi il arrive bien que les Scrgcans prennent eux mcfmcs les maté- 
riaux pour leurs gens, S: en donnent vn acquis, & puisavans ateeftationdu Con- 
trerollcur du temps qu'ilz ont travaillez, font annoter les matériaux qu’ils ont 
tirez des conduirions , Icfquelzdefaillans font racourcis , niais cllansrompuz 
non,fc peuvent fuifire en livrant les pièces. 

Et pour éviter toute fraude que les Soldats ne changent leurs matériaux , aux 
rompuzdes maiftres ouvriers,;* ainti fayfant leur profit, (cat les Scrgeans font 
fouvent mefmcs de maiftres ouvriers) mais en travaillant par iour font quitte de 
livrer les pièces dcfrompucs,& non pas les maiftres ouvriers, il eft tfouvcbon 
des Seigneurs que les Outils des ouvrages allouezfoient marquez d’vn fer chaud, 
afin de les difcerncr. 

Qijand le fufdit commis livre quelques palliftades pour eftre fichez par quel- 
paiiiirni.-i. qûcsEntreprenneurs,ou par quelque ouvrier par jour, il/, font contez par les 
Contrôleurs , de donnent atteftation aux commis des mcfmcs palliftades , avec 
laquelle il refpond de fa diftribution. 

La diftribution de bois , ferrailles, doux , & autres matériaux qui font mis en 
CmTrab en 1 " 1 œuvre (& non renduz pource qu’il ne faut) pour dcmonftration deqitoy le com- 
œimc.jcncft mis doit avoir vn rccepiftc du maiftre charpentier, Marchai ou d’autres Mah- 
p-u. .«u ic. ouvr j crSjt j U i ontln i senu . Hvre i es mcfmcs, où, & en quoy ilzontfèrvis. 

, La diftribution des poudres, plomb, incfchc.fe ftiict par .idc du Sergeant ma- 
*P^re2«r j or c - lrn P> avec lequel ade Si quittance des Sergcants,ia diftribution faide par 

le commis eft rcfpondue, & fi I on donne pour chafquc moufquet félon que la 
commodité le porte, fc lecômisen laifte faire la diftribmion,lçlon l’ihftiudion 
des Seigneurs donnée au Sergeant Major, qui eft leucau fufdit commis haut& 
clair cri la façon qui s'enfuit. • - » 

Le commis des munitions diftribuera en la campagne du Coronnel Sic. Ca- 
pitaine N, le nombre de livres de poudre, aftâvoirvnc livre fcc. 

pour chacun Soldat, mefehes fc baies à lad venant , ce que le commis alors fàid. 

Mais 

ay 


chcsSe c. 
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Mais comme iladvienc fouvent que beaucoup de cent compagnies plus ou 

moins, ont charge de recevoir poudre, & qu’il fcroit difficil au commis ou con- 
ducteurs d’efcrirc des qnitances , le commis en faict imprimer quelques centai- 
nes comme s'enfuit. 

le foubfcript N , Sergeant de la compagnie du Capitaine N , confcfle avoir 
receupar la prefente du Commis des munitions livres de poudre, 

livres de baies, Sc mefc’nes.fui vant la déduction que le 

Sieur Sergeant Major General nous a fai&c. AChim au camp 

La diibibution fe faiCtpar mefurcs.contenât certaines livres mefure de Dclft, 
pourgaigner temps fuivant le huiCtiefme article de fon inftruCtion, aflavoir du 
(illilit commis. 

En la diibibution de la poudre on donne vncquitance, par quelques Con- 
ducteurs , avec le nom du Capitaine , Sc iour de réception du conducteur qui en 
a la charge; quant aux charges de furp lus, cela eft en l’inftruCtion dudit Commis. 

Les Conducteurs de ce Commis ont leurs propres 8c particulières inftruc- 
tions. ... D=I Conduc- 

Le fervice des conducteurs Toit d’artillerie, oudes munitions.eftannotédu ,eur,duCom - 
Lontrolleur, fuivant Ion inflruCtion. " ” 

llarrive que les conducteurs au faiCt de lever quelques matériaux , font quel- 
ques defpcnces extra-ordinaires decontrainte,d’extra-ordinaircs ouvriers, ou 
cnevaux de tirail.ou qu'ilz font envoyez en quelque lieu du Cômis,par la charge 
du General, en telz accidents ilz donnent vne déclaration au Commis, lequel en 
l’examinant la trouvant fondée en raifon, recherche le Commis de toutes les dé- 
clarations (après le départ de l’armée ) de faire vne generale Ordonnance , 8c di- 
ftribue les deniers fui vant les'declarations. 


mu dci muni- 
tions. 


S'enfuit Vne Lifte des vPvLatçriaux (y appartenances touchant ce 
Commis, p*ur prendre avec Joy au Camp : £e Ttylie eft pro- 
pre pour pourvoir vn aga^in , à l'adve - 

nantdu/ieu. 


P Oudre pour les Soldat* — joooo. livres, 
Mcfchesen botteshees — 80000 livres. 
Plomb moule pour moufqucu , & ar- 
quebuzes.en Tonncaux-sooooliv. 
Formes à 12. troua pour les baies de mouf- 

quetz j pièces. 

Couvenes de poil pourcouvrir la poudre 60, 
Vne grande partie de vieux voilsà couvrir. 
Moufqucu - — — ■ 300 

Fourchettes — 1000. 

Bandouilliereji -• . - . . 400. 

Arqucbuzcs — — » — - 400. 

Chatgtois de moufqucu icargu; 300. 

Longues picques — — aooo. 

Ptmy plcques ■ ■ 30e, 


Veer-jagcrs ■ . 400. 

Lances ■ 200. 

Harnois,5c morillons — i0 o. 

Harnois de toutes pièces, à l'cfpreuve xoo. 

Plaftions à l'cfpreuve . .. ■ . , 00 . 

Cafqucti ï l'cfpreuve _ , 00 

Cornes à mefehes ■ - 3000. 

Picques de forts ou Chevaliers de Frife 1 j 000 
Chariots de deux roiies, Sc picques aux cf- 

Ceux joo. 

Courtes palliflàdes avec pointes de fer, pour 

ficher en terre 60000. 

Mailletx de bois pour les chafler en terre, 

" • — — — aoo. 

Marteaux de fer à ferrer les pallif&doi — jo. 

£ * Vitre' 


Digit 
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Virrebriqul ns pour faire fcs creux — 9 - 

Voet-angels i :ooo en 20 tonnes. 

Efpcronsa Bourbeavec litières 6000. 

Quelques milices de plomb non fondu. 

Infirment!. , 

Ponts (TAflauts de routes (bries ■ JO. 

Ccvkrrespour porter guazons. * >o. 

Crochetz de Matclotz longs Sc courts — i yo, 
fourches , avec deux ou trois dentz, lesvns 
avec des courts, les auties avec des longs 

manches— — 

Grands maillctz de bois 1O0. 

Pcmzmiillcrzdcbois — — ioo. 

Hoofba ken avec des manches 200. 

'Paclcs à Hoofes — — 200. 

Matteaux à main — 3 . 

Moulins a' eau pour tirer avec chevaux — - 2. 


Outils. 

Fers pour faire des guazons 300. 

Baguer netes ou rcis avec baies de fer i; gtâds 
manches — ■ — — - jo. 

Tclx inftruments de larges paclcs de bois avec 
longs manches as. 

Paclcs de fer tortues avec long manches, de 
perches , ou de trefs , pour amener la terre 
devant les gallcries ta. 

Plattcs pactes de fer la moitié fi longues, pour 
accommoder la terre fur les gallcries -12 

Befehes 10000. 

Paclcs deboisferrecs — - — 2000. 

Hoyaux rooo 

Brodfcn.pour rompre les murailles 100 

haches bien accommodées d’acier, bien, t'en- 
chantes, & fortes de toutes fortes — 1 200. 

Serpes bien accommodées d'acier joo. 

hacltcics avccdcscourrs manches joo, 


Qoux de toutes fortes. 

Enrieresgangues ■ 4000. 

Demy gangues — •— 24000. 

Doubles moyens — 40000. 

Simplcsmoycns .70000. 

Cloux de pallifladcs ou Cloviers 60000. 

Petits doux -u — 6oo«o, 

Encorcs d’autre façons ! 0000. 

Cloux de cinq pouces - ■ 10000. 

Cloux de lix pouces - -*■ 10000. 

El de fcpt pouces — 1000, 

zA titres appareils. 

Lanternes tant de blanc fer que de bois— 4 O. 

Sécrétés Lanternes 12. 

Chandelles — 400o.livres. 

Torches 24. 

Paclcs à feu • — « a y. 

- «ooo pièces. 

— «tonnes. 
4 tonnes. 

200 . 


Falots pour’mettrcdedans - 

Poix ■ 

Poix liquide - 

Sacs d'elioupes 

Vitrcsàfcu 

Chaux viuc en tonnes • 


l.laft. 

- 220 . 


Poulies de nayitcs de toutes les fortes 
fintple. 

Doubles poulies de navires 70doubl. 

Cordages de deux cens brafTees pour tirer des 
navires ■ ■ 60. 

Sacs à terre 12000. 

Coffres d’amunition avec des ferrures pour 
lesfufditsfacs • 6. 

Pièces de Canevas lort| de ryo picdz. 


'Bois long. 


looo. 

5000. 


zA titres Fer ailles. 

Grands poignées ferrées Scamanchees — 8. 

Tenailles s. 

Coings grands & petits ao. 

Leviers de fer avec des pieds de Vaches côme 

les autres — - 30. 

Faux appareillées 2 5 . 

Tticrochcts petits & grands -- a 1 . 

Petits tricrochets avec des chai fîtes de fet de 
trois bradées, légères de fctatccvnan- 


Planches - 
Ttefs — 

Perches . — 6000. 

Trefs de Ctpin de legere façon pour feivir aux 

galeries — - 1000. 

D’autres plus pefantsdc grands 100, 

D’autrescomntunsdcdixauncs loo- 

D’aunes de feize aunes 400 . 

Poutres uoo, 

Xîafl de 40,30, A 60 pied* — 100. 

<t>f Htres appareils. 


Paniers quatre* 
Paniers ronds — 
Clayes — — 


400®. 

• 1 000. 

• 1000. 
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Tout» fort» d’Outils encore de Charpen- 
tiers. 

zA utres vtenjîles. 

Charron chacun avec vn cheval, coudin 3 c 
aunes appartenances de chevaux & cha- 

Broüettes avec rôties iceiftcux +000. 

Roiiesdesmcfmcscnprovifion . 500. 

Ellieuvdes niefmes en proviiion 1 000. 

Petits doux pour cela encorcs 10000. 

Planches fdecs en deux pour reparer les brou- 
ettes 200. 

Ballons desQuartier* — — — 200. 

Hafple à la moderne 100. 

Pourvcux de ballons, pour les palier au tra- 
vers,® quelques Cavaliers friions — 1162. 

De cefte Lifteon petit aifémcnc entendre, quels matériaux, de munition font 
neccflaires au camp ; & la charge de ce Commis , lequel eft alTifté de les Conduc- 
teurs tant à recevoir qu’à délivrer. 

L’Armée marchant, on eforit des Gentils-hommes de l’Artillerie , 3c leur 
charge eft mile en leur inftruétion,& cydeftiis touchée- 

Les Gentils-hommes ont quelques gages, les vns plus les autres moins. 

Des rbévaux trahi ans. 

L H Commis des chevaux trainans, eft aufti annoté du General, ou Confeil, 
pour le pourveoir d’vne quantité de Conducteurs, environ trente , chacun 
pourveu d’vn bon cheval Sc dépiftolets, avec l’aydedclquclz ilprend, tant 
3c tel nombre de bons chevaux trainans qu’il en a charge. 

Sous ces Conducteurs eftordinaircment vnTrompecte, Sc ces Conducteurs 
ainfi bien montez, peuvent aucunement Servir d’vne demy compagnie de cava- 
lerie.quand il fetoitdebefoing. 

Lelquelz chevaux font annotez du Commis & de fes conducteurs , afTavoit 
qui,3c oil ils appartiennent, 3c pofez fur le nom des proprietaires, 3c fous lemcf 
me q’iartic r qu’iccux proprietaires font logez : avec vne pertinente remarque du 
louage des chevaux , où ledit proprietaire eft tenu d’y dire en perfonne 8c de fui- 
vre l’armée , ou de donner à chafquc paire vn valet. Les chevaux eftans venuz 
for le lieu,on en fai£t monftre , lequel iour eft conté pour le premier iour de leur 
fervice,5c rcçoyvent argent en preil qui eft r’acourcy puis apres. Item pour cha- 
cune pièce d’ Arcilleric on prend vn cheval de limon,qui foie vn des plus robufte 
3i fort , à caufe qu’ilz font le plus d’effort , non pas en tirant feulement , mais eu 
tonduilânt l’Artillerie , 3c quand il advient que les roues de l’Artillerie viennent 
en vn trou, alors ilzfantdegiand travail, tellement que par le vaciller ilzfont 
tant battus qu’ilz en meurent -, le proprietaire a ceft avantage, que fon deuxiefme 
chevalchaume Sc eft franc, ou que le Chartier peut chafter crois chevaux , ce qui 
n’eft pas permis aux autres, car a chafquc paire , il faut qu’il y ait vn Chartier, ou, 
un Valet. 


Gros blocs à byes avec deux blocs er> provi. 

(ion, avec lcsapparcils à faite des pilotis 2, 
Encor quatre blocs — — — 4, 

Hycsàmain 10. 

Ponts de loncs de cinquante pièces, chacune 
dix piedz de long, large iix picJz. 

Pou ts de Liège, chacun de dix pièces, & chaf- 
quc pièce de dix piedz de long - <s. 
Cordes de toutes forres de bandes de facs 

— s — 400 livres. 

Efcrincs — — - a. 

Seaux de cuir ■ ■■■ 300. 

Scies i main 1206. 

Tire-fcics— 6 . 

Autres feies 30. 

Marteaux de tonnclüers ia- 

Vircbriquins moyens 12. 
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Pour vn Cil' 
mn entier de 
i r. p lire do 
Chevaux. 

Pour vn dc- 
my Canon 
if. paiteido 
Chevaux. 


L’appareil du cheval de limon eft livré du pays , fans en rien r acourcir aux 
chartiers , St coufte environ quarante francs, ceftaflivoir en vne bride, collier, 
couflln,rcleveur St chaude, barres derrière la première paire de chevaux , enfetn- 
ble l'appareil de limon, dont la charge en eft aux Haringueurs. 

L'armée marchant, on prend pour vn canon entier quinze paire s dechevaux, 
fur vn bon chemin. 

Pour vndemy canon vnze paires de chevaux; & pour vne pièce de canipâgrîe 
de douze livres de fer on prend cinq paires, chacun avec vn cheval de limon. 

Et on compte ordinairement-pour chafque paire de chevaux lut vn bon che- 
min 600. ou 650.livres.Sc ainfi à l’advenant du chemin. 

L’armée eftant arteftée , où il y a apparence de demeurer quelque temps, on 
congédié quclqu'vns des chevaux, les moins forts; Si les autres font admisen vn 
autre fervice , foit pour tiret les bateaux quand l’armée eft logée prés vne riviere, 
ou pour tirer les chariotz,ou és fortifications &c. 

Et afin qu’tn la moudre on ne parte des aucres chevaux, 5 : pour éviter d'autres 
frau Jcs,on les marque d’vn fer chaud, eftant la marque d’vu canon , afin qu'ils ne 
foient mis en oeuvre aux chariots & vivandiers, ou en autres lieux : & fi paye-on 
fixfouz pour chacun cheval, la moitié pour le Commis, 6c l'autremoitié pour le 
Controlleur. 

Ce que ce Commis doit foigner,il eft prelcrit enfon inftruCtion. 

Les Chartiers des fufdits chevaux, font tenuz en l’armée par prefts, ce qui leut 
eft r’acourcy au partit de l’armée de leur ordonnance , pour lequel preft le Com- 
mis en doit refpondreau Receveur General, car les deniers luy font comptez fur 
fa quittance du fufdit Receveur General. 

Ce qui fè faiCt ainfi , le Commis livre le roiie de tous les chevaux d’attirail, Sc 
le temps de leurs fervices , & aufti des Conducteurs , accordans avec le tempsdu 
roile de la tnonftre,& U deftus eft fiiCtc vne Ordonnance generale,laquelle prin- 
cipale ordonnacc eft délivrée au Comptoir du Receveur General, & le Commis 
donne à chafque Conducteur & Chartier Ion rabat comme s’enfuit. 

Il pofedelîus, le nom du Conducteur, ou Chartier, Sc avec cela (ômme des 
jours defon Ici vice,& à combien cela monte, puisilpofe le preft qu’vn chacun 2 
reçeu : Item les ridelles , & colliers qui leurs lot eftezdelivrez du pays,& l’aveinc» 
foing , pain , receu du Commis des vivres , ce que le Marchai a delfervy aux che- 
vaux, & en fin ce qu’on leur aurott faiCt d’avantage , Sc ce qui leur refte par deflîu 
ce que dit eft, eft fouftraitt & marqtié,& ledit refte eft compté pat le Receveur Ge- 
neral.ee qui eft icy r’abatu des conducteurs , profite au commis en comptât avec 
le Recevenr.commc ayant acquis les mefmes par prefts fur recep ilTe, auflî des vi- 
vres, fi le rabat (pofé fur ledit compté) porte autant & plus qu’il n’a receu, alors le 
furplus luy eft rendu par le Receveur, & fi il eft moins, le Commis eft tenu d’y 
fuppleer , ioinCt que le Receveur , les Commis des vivres, & le commis des che- 
vaux d’attirail, (ont ainfi deichatgésdc leursdevoirs. 

Et fi il faiCt amas de chevaux pour le fervice du pays , ou y eftant envoyé pout 
iccluy.il obtient trois fouz pour chafque cheval, d'avoir marqué les chevaux, pat 
deftus les frais &defpcns. 

Et les conducteurs ont vn franc par jour, ce qui eft pafle en la monftre, àcaufc 
qu’on les peut metere en ouvre à l’Artillerie quand il en feroic de befoing. 

L«, 
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Les Chevaux de ce Commis jufqucs an nombre de fix/ont auffi paflez par les 
Seigneurs pour les mefmes raifons. 

Encore font rcccux deux maiftres des batteries , lcfquclz font auifi nommez 
Conducteurs en l'inftruétion du Controllcur. Ces Condnélcurs des bateries, 
ou des trenchées , ont foing que les Bateries foient faites par bon ordre. Toit des 
Ouvriers â lajournée,ou par des Entreprenncurs. 

La louage des batteries , ou annotation des Ouvriers à la journée , le faiél par 
lesControllcursdcsForrihcations, lcfquclz apres la conftruélion en donnent 
atteflaciou. 

Lcfufdit Seigneur General, eferit on faiél eferire par le Controllcur de l’Artil- 
lerie, les ordinaires Coneftables, y compris le maiflre Coneflable, la charge du- 
quel cil d’y dire prefent conrinucllement,& foigner où que ce (bit qu’on face des 
nouvelles Batte ri es, de charoyer dclTus pour voir s’ils font leur debvoiglc maiflre 
Canonicr a le rolle de tous les Canonicrs,où les mefmes tiennent garnifon, pour 
en temps de necellîté en accommoder le Seigneur General, où c’cft qu’on peuc 
rccouvricr les meilleurs Canoniers, 5c s’ily a beaucoup de Canonicrs au fcrvicc 
ordinaire du pavs; les annotations des Canonicrs, fo faiél par le rapport dudit 
mailtre Cannonnier, lequel cognoill ceux qui font les mieux experimencez , par 
delfus ces ordinaires le prend louventencorvngrandnôbred’cxtra-ordinaircs 
Canonicrs: en leurs inftrucHons le failli mention, qui font ceux qu’on y doit 
prendre , & dequov ilz doivent ellre pourveux , & fur quoy ilz le doivent régler: 

A l’acception dcfquelz on doit bien prendre garde, Ravoir mon s’ilz ont bien Canon- 
cognoiftâncc de la poudre, de la matière des pièces, par lefquelles chofes on évite 
des dangers : car combien qu’ilz foient expérimentez à charger Si de fe méfier de “" IIcat fa 
ces affaires là, S: de tircr,cc n’ell pas aflez, auffi on ne tire delà vieilldfe guerres de 
fcrvicc quand i Iz font admis fur quelques bateries, ils doivent donner des raifons 
fiilfifantcs de ce qui ell dit, car par leur ignorance, on defgafte beaucoup de pou- 
dre, Si ft met-on beaucoup de gens en péril. 

Le Controlleur de l’Artillerie tient auffi vn pertinent rolle des Canoniers, 
pour en donner cognoiffance au General quand il en fcrade befoing, comment 
les frontières en font pourveux , auffi afin que s'il y aquelqu’vn qui viennent à 
mourir , on en fournifiè vn autre en fon lieu , & ainfi le pays cil bien prouve» de 
bons Coneftables. 

On cnrollc aulfi deux mailtrcs des Charpentiers, lefquelz ont chargé de fè DtjCbmpc- 
pour voir d’vu bon nombre de bons Charpentiers , d’environ 3 b.cn nombre, &. “ m ‘ 
chacunimiftrc pourveud’outils de charpenterie, afiavoir de liachcs Si marteaux 
à hache & feies a main, dont l’ouvrage cil mis en eferit en leurs infl ru étions, chaf 
que maiflre a fon rnaiftre- ferviteur.qui cfl nommé leur Lieutenant. 

Avec ccux-cy on prend auffi deux maiftres Forgerons ou Marefchaux, avec 
deux valets, leurs affaires cft couchée par efer it en leurs inftruélions. Fwgctom. 

Item encor deux Rouiers oufayfeurs de roués, & chacun fon valec, leur charge 
cft déclarée en leur inllruétion. 

Encordes fayfènrsdc Paniers, ou de Gabions avec vn valet, auffi vn qui tra- 
vaille en ozierc. 

Eftanc au camp, on met en œuvre trois ou quatre Haringcrs ou cngraifTeurs Dnsograir. 
d’Aftuft,qui font avec le canon quad on marche, pour foignet aux barres ferrées, 
s cordages. 
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cordages , 8c autres appareilz des chevaux de traiélz , pour les raccommoder Se 
mettre eu oeuvre , pour engraificr les roués 8c c dieux Sec. aulîi vn cordier & fa y 
feur de colliers, &c. 

Et quand l’Armée cil prés d’vue R iviere , ou autres rivages , il y a alors envi- 
,£ C ‘r”^ un ron d'ordinaire fix ou lept Capitaines de navires>avec leurs plcyten & leurs pots, 
chacun Capicaiue poutveti de/o.ou So.hommcs, Icfquelz font conrinucllemct 
avec leurs gens prés l'artillerie, tant au marchcijiarles batteries qu’autrement. 

Leur charge, comme auffi des précédons Officiers, cllcôprifc en 1’inftruélion 
des communs Officiers du train de l’artiilcrie. 

E ncorcs il y a vn nombre de Chaloupes en fer vice , St va ;ù. ordinaires envi- 
ron qui font miles en cuivre au camp, fur lesquelles c(l mis vn Capitaine, quia 
efgardaux mcfmcs, & les faielz r ‘accommoder. S: les faielz amener au camp 
quîd il en cil de befoing, lequel Capiteyn a avec cela encor vn navire ou Crom- 
fle venue, grand de zy.Iall ou environ, St fi il défrayé luy-mefmcfon navire pro- 
pre, il en reçoit par jourtrois frens; là où il loge,en fayfant quelque fervice, ayant 
douze hommes pour luy afli(ter,y compris deux Charpentiers de navires, qui ré- 
parent les futilités chaloupes. 
l)u Le Capitaine cfl tenu de faite mouillir les navires appellces Iachtcn , d’y 
Csfiuwc. foigner tous les jours. 

L’armée cîïanc au camp, on luy oétroye ( pour le tenir en honneur) vnepaye 
comme conduftcur des navires par deflîis ton gage,mais non pas plus long teps. 

Le Capitaine ell tenu , de tenir les fufditcs Chaloupes prcfles, de voiles , 8i de 
toutes autres appartenances dix ou douze jours apres la defeription. Si les faiéts 
réparer aux dcfpens du pays : & faict fon compte tous les ans avec l’Admiralité, 
lequelz payent les réparations, délivrant au preallable quittance des voilicrs,for- 
gerons,charpentiers,& ceux qui ont faict quelques réparations. 

Si quelques Capitaines doivent faire quelque fervice extra-ordinaire, par le 
commandement du General , par acte bien équipé , donné fur leur rccipiffc , au- 
quel ell fpecifié toutes Jes vtenfi les avec les chaloupes, délivrées au Capitaine, 
qui font tenuz de rcflitucr entièrement au Capitaine de chaloupes de(Tu(dit,ou y 
ayant quelq; de ffiuit, de livrer les pièces, ou d'en faire demonflration pertinente, 
lur quoy ledit Capitaine pourra rcfpondrc. 

Au fervice du pays font encor incclfamment vnc compagnie de Pionniers, de 
cinquante hommes, dont les chefs font vn Capitaine, vn Licucenant, deux Cor- 
porauxavec vn Tambour; Si fi l’armée allant par pays, on prend encor quelques 
Pionniers extra-ordinaires, dont l’infiruétion ell donnée audit Capitaine. 

L’armée marchanr par le pays , on prend encor trente FofToyeurs fous cc Ca- 
pitaine,*: cefelon qu’il en achargc. 

Par deflùs ceux-cy fe prennent encordeux compagnies de Pionniersexcra- 
ordinaires,de feptante hommes. 

Auquelz Ouvriers on doue vn outilcen main, cômc de paele,b:Tche,coignée 
pics,le(quclz font tenuz de les rcftituer,ou on leur l’acourcit. 

Le Prevofldc l’Artillerie a aulîi fa propre charge , iladgard aux navires, tant 
des Vivandiers que des autres. 

Le Chirurgien de l’Artillerie a auffi fa charge en l’inflmétion des Officiers 
conimuns,comprife au train de l'Artillerie. , 

Encore 
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Encore vne compagnie de Mineurs, au fervicc du pays, aucunement forte, lef- Mine»», 
cpielz le Controlleur de l’Artillerie eft tenu de faire monftrer citant en l’Armée 
& doit loigner fi le nombre d’iceux c fl égal à celuy de ceux qui ontfaid monftre! 

Entre lefquclz eft compris vn maiftre Mineur, qui ordonne les mines. 

Eeur charge leur eft donnée de tempsen temps en l’armec, ou eftants envoyez 
en quelque lieu; iceux font fa plus part I.iegeois,ayant gage ordinaire, & au deÎTus 
de cela fonc payezà lajournée eftans au camp , & ce alors que l’armée eft retirée- 
& audit camp on leur prefte, car à ceftefin on donne quelques deniers du pays au 
Controlleur, lequel en faiddiftribution aux Gentils- hommes Sc C'onneftables- 
mais les deniers des Commis Sc Conduit turs de l'Artillerie S: d’amun ition font 
de livrez au Commis meime.aucunelfois du Pays,ou du Controlleur, qui en fiict 
oiltribution à fes Conducteurs, lequel preft eft r’acourcy fiir les ordonnances Ge- 
nerales. ° - 

l-es Grenadiers font aufti tenuz au fervice ordinaire environ cinq ou fix dont 
les vns lot mis en oeuvre au camp ; & à chacun d’iccux eft octroyé quatre ou ci„q d£" Gra “' 
Conducteurs qui leurs alfiftenten l’appareil des feux artificiel, '& en la pratique 
desmefmes; aucuns font envoyez aux villes Frontières où il en eft de befoin» 

13 ou lia font continuelle préparation de grenades & baies à feu, cercles empou 

c ^ C 'i & l *° nct * c * ivrez de li parc du pays les chofes neceflaires de poix fou- 

tre, huile, brandevin &c. qui feront cy apres plus amplement déduites ■ dequov 
on ne peut faire de rolle , veu que chacun travaille d’vne façon particulière & 
tiennent leurs Içiences lècretes. 

Qu and 1 armée va au camp.ilz donnent vn rolle d’vn certain nombre de feux 
aitihcielz, lelq’uelz font arreftez, apres vne fuffifinte deliberation, fur q UO y or» 
leur donne en garde les mcfmcs.apres les avoir tirez du Magazin, Sc au dyfTus en- 
cor deux Mortiers, l’vn de m.tail l’autre de bois, alTavoiravec le nombre arrefté 
de balles de feu, & grenades. 

Et fi on vient trop court, ilz en font encor au camp avec lafliftence de leurs 
Conducteurs fiifditz. 

Ces Mortiers tirent des grenades de cent livres, Sc lesiectent i4oo.piedz au 

lomg avec huict ou dix livres de poudre pour chafque coup, feulement: car fi on 
mettoitd’avantage, la grenade pourroit crever devant que de fortir, tellement 
qu ilz préparent eux mefmes la poudre,& le toutfe doit faireavec bon jugemet. 

Au départ de l’Armée, ils font tenuz de délivrer au Magazin les feux d’anificcs 
reltans.avec les Mortiers fiifditz, & s’acquicer ainfi de leurs 1 cccpiflê. 

Les fiifditz avec leurs alfiftans, eftans en l’Armée font tenu par preftz,qui leur 
eft r acourcy au départ de l’Armée. 

• Eetardicrs fontauftî dependans de l’Artillerie, 8c non aucune particulière n ..„ 
inftmétion, iceux font tenuz de fuivre l’Armée,& d’avoirleur pétard preft, qu’ilz "" 

ont appareillé ou appareillent à leur loyfir Sc commodité, en vn certain lieu or- 
donné^ de là le meinenc où il en eft de befoin». 

Les chofes ncccftaires aux pétards , leurs font° délivrez, félon la Lifte qu’ilz en 
délivrent à ccft cfFeét.au defpens du pays, comme auffi les grenadiers. 

iceux font gagez diverfement, chacun félon fon mérité & fçavoir. 

Le maiftre des chariots avec fes conducteurs, charriers Sc c. ayant toufiours elle 
fouz le train de i’Artiilcrie,aous le deferirons cy deflous. ' 
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Le maiftre des chariotz eft ad verty du General de camp, qu’il tienne preft fes 
Conducteurs , qui font environ en nombre, ou qu’il leur fera 

entendre quand c’eft qu’on ira an camp,& à leur ayde recouvrir vn certain nom- 
bre de chariotz, alTavoirchafque chariot ayant trois chevaux St vn ciiartier. 

Ces Conducteurs doivent cftre pourveuz d’vn bon cheval Si. de pifloletz, tel- 
lement que les Conducteurs font cnfemble qualî vnc compagnie de Cavalerie, 
entre lefquelz y a aufli vne T rompette. 

Ces Conducteurs fonr en voyez du maiftre des chariotz, ayans charge de lever 
en diverfes villes S: quartiers, autant de chariotz que la Lifte porte, laquelle leur 
cft mile en mains par le fufdit maiftre des chariotz. 

Les chariotz font louées ordinaircméc pour trois francs, pour vn chacun iour, 
conditionnées comme deftus. 

D iceux eft fiiét vne rolIe,auquel les villes d’où ilzfont, (ont miles en te(lc,au 
deffus des chariotz qui le trouvent en elles. 

Celle levée le faiét quelque temps devant qu’on aille au camp ; mais quand on 
les voudra a voir.ôn leur nomme le jour & le lieu, U où iceux chariotz font mon- 
lire tous enlèmble , & puis on baille à chacun des Chartiers huict , dix ou vingt 
francs. Si depuis le jourdemonftre on commence à conter les journées chacune 
de trois francs pour chacun chariot,*; le fufdit argent leur eft t’acourcy. 

Au mefme jour de monllre commencent les jours de paye des Conducteurs 
aullî,à trente fouz lejour avec leurs chevaux, & ceux-là ayans faiéls le fervice 
d’avoir levez les Chariotz, en font contentez par le maiftre des chariotz qui le 
retire derechef du pays. 

Les Officiers des chariotz font entretenuz en l’armée par preft, quileureft 
puis apres r’acourcy. 

Quand il advient qu’il faut mettre en œuvre quelque quantitezde chariotzà 

1 a hafte,pour quelque fubic exploiét, ou autrement , on eferit alors aux quartiers 
es plus prochains , qu’ilz ayent à fournir certain nombre de chariotz , ce qui eft 
communément pour peu de temps ,Sc ceux-là ont quatre francs par jour; aufli 
pource que cela arrive le plus fouvent en la moiflbn , alors qu’ilz ont le plus d’af- 
faire. 

L’armée eftant en eftre, foie en marchant ou en cftant ferme, les chariotz font 
diftribuez totalement, quelqu’vnes au General du camp, & au Princes, Comtes, 
Seigneurs, Colonne!;, maiftres de Cavalerie, Capitaines, St aux Amunitions,de 
l’Artillerie, St des vivres, comme on le pourra voir plus clairement enlafùi- 
vante Lifte. 
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P Rcni;rcmcnt pour l'Artillerie, où Ce 
comprend le üeneralavec le» Gentils- 
hommes, & Canonniers, Char penriers 
& Matelotz.'e tout dcfpcndant de l’ar- 
tillerie 1 17 chariotz, 

Pour le General de Camp 

Pour quelque» Ptinces, Comtes, & Seigneurs 

Les Députez, & Seigneurs du Pays 

Pour le Commis d’amunition avec fon train, 
en y comprenant les Ingénieurs, Control- 
leurs, 4c conducteurs des ouvrages, trois 
Compagnies de Pionniers, 4c Charpen- 
tiers U*. 

PourleComroisdes vivresavec fes Conduc- 
teurs - ■ — a. 

Pour les vivres — — — — aoo. 

Pour charrier de la Pierre ■ — tao. 
Pour le Quarticr-maiftrc General ■ — 1. 
Pour le Prévoit General — — * — * — 1 , 


Pour trois Chirurgiens — j. 

Pour le Commis des deniers a. 

Pour le rtuiûre des Chariorz General , & fes 
Lieutenant, Conduâeurs,Rouyers,Maref- 

chauï,4d cordages, environ «.007* 

Pour le Quartier-mailtre de la Cavalleric 1 , 
Lieutenant de la Cavalleric — — « «< 



pOur chaain Colonne), aucun» ont trois OU 
*- quatre chariotz. 

Le premier Lieutenant vn Chariot pour là 
perfonne. 

Pour chacun Sergeant Ma jor,4c pour chacun 
Quartier-mailtre vn Chariot. 

Pottr chacun Chirurgin 4c Prévoit eufcmble 
vn Charior, 

Pourchacune Compagnie vn Chariot. 


Prés lefquelzchariotzfontadmis quelques Conducteurs, afin que le tout fe 
face par ordre ; le refte de la charge du maiftre des chariotz,& de fes conducteurs 
eft mis par eferit en leurs inftru étions. 

Iceluy maiftre des chariorz a en (on affiftence vn Lieutenant , lequel eftant au 
camp, reçoit argent à la journée comme vn Conducteur, au deflùs defongage 
ordinaire. 

Et le maiftre des chariotz a trois fouz pour chafque cheval qui fèrt aux cha- 
riotz comme il appert en (bn mftru£tion,par defliis (on gage ordinaire. 

Prés des chariotzfe trouvent ordinairement deux Rouycrs ou fayfèurs de cha- 
riotz, chacun avec vn valet, aux defpcns du pays,& ce qu’ilz refont pour les char- 
tiers, (è paye du mefmc à part. 

Encore font deux Marefchaux prés les chariotz,chacun avec vn valet, ccux-cy 
fontauili mis en oeuvre aux autres chevaux,5c font gagez du pays, mais quand ils 
ferrent vn cheval ils font payez des Chartiers. 

Les Rouycrs, & Marefchaux font entretenus'par prefts, côme les Conduétcurs 
& Chartiers cy deflufdices. 

Le Chirurgien des chariotz , n’a pas dégagé du pays , ny de paye à la journée, 
finon quand il parte corne Conducteur , mais il obtient de chacun quartier deux 
ou trois fouz par mois,felon qu'il y a peu ou beaucoup dcchariots. 

Le maiftre des Ponts tient en (à garde tous les ponts de l’Artillerie, enfemble 
les navires, 6c nafelles, batteaux & ponts de navires , des voils, cables , cordages, 
arichres, mafts 6c c. aulfi fonc en garde au maiftre des Ponts ces chofes du maga- 
zin,aflavoir,les ponts d’ Artillerie, petics ponts, barques, hooch-aeffcn, batteaux 
d’amunition, ponts plats, navires, petites navires, malt deboucs, rées, antennes, 
voiles des rées, grands voiles, voils eftroics, bonnets, cables, 6c cordages d’ancre, 

F 2 corde- 
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cordelettes,arbres,crochetz,rames,ancres,tricrochetz,chaifne$defer, visdebois 
& de fer,lampcttes, leviers de fer, befehes, poings, marteaux appeliez Slijtdiflclcn, 
avirons, chaudrons de poix, malts fcicz, planches, fomiers, vaifleaux à aroufer, 
pompes, petites fcics, doux, lipfehepen , baex qui font quarrées , bandes de fer, 
chevilles quarrées, chaînettes avec des petites chevilles, effïeux de fer,roulcaux de 
vuyre,cordages appeliez Scheltouwen,anncaux defer&c. 

Defqnellcs chofes le maitre des Ponts ell chargé d'en tenir notice pertinente, 
&. tout bien prelt, afin qu’eftant mande il face venir icelles au lieuaffîgné. 

A ccd effcét il prend avec l’ayde de fon Lieutenant, tant de bateliers de la 
meufe , & en tel pris que là charge le porte , chacun pourveu d’vne bonne arque- 
buze,ou encore vne demy picque , lelquclz font pofez fur les ponts , en d’aucuns 
lieux trois ou quatre hommes fur chafque pont, félon fa grandeur, aulquclzilz 
logent Si couchent,* changent de lieu en tout temps, quand on leur commande, 
& doivent iceux bateliers avoir cfgard à teeux ponts, & à ce qu’ilz portent, & les 
relivrer comme on leur a mis en main. 

Les pièces qui font fur les ponts,font mis avec des kranes, Si en l’Armée où il 
n’y a peint dekranes,li on eu a affaires on les oftede là à force d’hommes,& ainfi 
remis (ttr les ponts,quand l’armée fe dcfpart. 

Mais fi l’armée elchoit d’eftre campée en vn lieu où il y a beaucoup d’eau à 
paffer,on accommode les ponts,tellemcnt que l’eau ne les endommage pas. 

Les ponts eftants pofez fur quelques rivières du Rhin,, Meufe, ou VVael &c. 
on y met trois corps de gardes, vn à chacun bour,& vn au milieu devant le bat- 
# teau du maiftre des ponts, laquelle cft ordinairement au milieu des bateaux de 
pont, & iceux Bateliers (ont tenu/ de garder ledit pont,& d’en porter loing,& de 
ne biffer palier perfonne (apres que la garde cil pofée) ftnon qu’en donnant le 
mot du guet. 

Queii l’année marche par le pays , où il eft befoing de paflèr des petites eauxj 
on porte alors des petites nacelles fur des chariotz , aveedes poutres Si des plan- 
ches, avec quoy on faiét incontinent vn pont, & puis on faiét paffer vne piecede 
campagne. Si ainfi on paffe outre , puis quand tout eft paflé , on les ofte, Si on les 
renietfiir les chariotz. 

Ces Baftcüers de la Meufe lont entretenir,-, pir preft , qui leur eftr’acourcy 
quand l’armée eft defpartie. 

Le gage du maiftre des Ponts eft ordinaire, comme auffï de fon Lieutenant, 
mais ellans en campagne ont encor par deffiis paye journalière, fa charge eft d'a- 
voir cfgard aux ponts , & de faire vuider l'eau des nacelles , avec l’ayde de quatre 
Bafteliers de la Meufe, lefquelz à celle (in obtiennent gage ordinaire Sic. 

Chacun Balle 1 er de la Meufe lèrvantaucamp a par jour vingt fouz. 

Ce maiftre des ponts a auffi fi propre inllmction des Seigneurs du pays. 

Le Commis qui a regard aux fuldits bateaux.qui fervent en i’Arméc,demeure 
là où on peut incontinent tenir preft les bafttaux. 

Quant il advient que l’Armée fe doit cranfpotter en vn lieu qu’on ne peut 
aborder par terre, comme pat eau, alors le nombre des navires devientfortgrâd. 
Si fmgulieremenede la Cavalerie,* Infanterie. Car en l’an 1600. quand l’armée 
vinft vers Philippine en Flandre, il y avoir 1500. navires cnfervice pour tout 
tranlporter. 
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Lifte Je tous les Uagages navires ,aufli des Officiers 
Jkivants l\Armicj. 


Rcmieremcnt pour lcsCoIonnds,pour 
eux & pour leurs Régiments on donne 

— ; — j.navircs, 

La Cavallcrie al lanc en la campagn^on 
donne à chafquc Régiment de trois Com- 
pagnies — — ■ i. navire. 

Le train du General de Camp , cftant en ba- 
teaux que navires — - ai.nav. 

Le Lieutenant General é.navires. 

Encor avec vn Kaagfchut. 

Pour quelques Seigneurs & Comtes atf.nav. 

Encore d'avantage deux ba:eaux. 

Les Quartier-maiftres avec leurs Prevofts, fc 
retirent c's navires de leurs Colonels. 

Les Capitaines des Pionniers chacun — i.na. 

Le Receveur General i. navire. 

LcFifcalavcc fon Greffier i.navirc» 

Le Conncftable General j, navire. 

Le maiftre Charpentier — — i, navire. 

Le Charpentier d«. Friions — — i, navire. 
Le Prévoit General ■ -- ■ i. navire. 


Le General de l’Artillerie ■ i. navire. 

Le Commis de l'Amunition-i .Kaagfchuyt. 
Le Commis des vivres — -■ - — î.Ka. 

Le Commis de l’Artillerie — • i.Ka. 
Le maiftre des Chariotz General — i .navire. 
Le Capitaine des Chevaux de traift — i ,nav. 

Le Commis des navires i navire. 

Le maiftre General des gardes 1 -navire. 

L c (panier-mai Arc general i. navire. 

Le Controleur de l'Artillerie & d’Amuni- 

tion - — . . i. navire. 

Les Controleurs des Fortifications — i.nav. 
Les Ingénieurs avec leurs aftiftcs — i .navire. 
Le Prêteur fur les Bateliers & Matelots 2 .na. 
Pour les Soldats blcflcz & malades , & pour 
envoyer des lettres de part & d’autre xo.ka. 
Les Seigneurs eftrangcrsqui vicnnet en l'ar- 
mée, ont aufli en nombre 10. navires. 

Le Prêteur General de la Cavalerie — 1 .nav. 
Pour le Do&cur, & Apoticairc de l'armée, 
■ » 1. navire. 



Les Villes où font les Magazinsjtant de T Artillerie que des munitios, les Ma- 
liniers qui font fous icelles, font preferez aux autres de dehors, 6c font première- vires! ^ 
ment chargez. 

Lefquelles navires eftans chargez , font conduites au Rendez-vous , lequel le 
Commisse l’Artillerie 6c des Munitions a en charge. 

Ces navires , comme aufli quelques autres navires, que le Commis fufelit ou 
(es Conducteurs ont en charge, 6c encores quelques autres navires, tant des Offi- 
ciers, Soldats &c. ou vuides, font pertinemment enrôlez par le Commis fufdic 
au nombre prefix , qui eft delivre par apres au General de camp, ou au Confèil; 

6c ainfi on ordonne où , 6c avec qui i lz fe tiendront de demeureront , aufli qu’eft- 
c« qu’vn chacun prendra & chargera, à qui ilz ferviront,tc llcment qu’il n’elt per- 
mis qu’aucun navire vuide puiflfe fervir 6c fuivre , finon qu’ils foient au fervicc de 
quelques Princes, Seigneurs, Colonels 6cc. Car fi deux navires ont chacune de- 
my charge, on en defeharge l’vne pour remplir l'autre , mai s la vuide efl con- 
gédiée. 

Ce Commis a le refte de fon inftruCtion au regard du Pays , comment il Ce 
doit regler,& a en fon afliftence environ dix Conducteurs, qui obtiennét charge 
du Commis de temps en temps , félon leur commodité , 6c ces Conducteurs re- 
çoivent vn franc par jour ; ce fufdit Commis a gage ordinaire. 

Le nombre des navires, (l’Armée marchant en Campagne, ou eftant au 
camp, ) qui fervent, font aucune-fois plus aucune-fois moins , 6c tout au moins 
font 300 . en nombre. 

Les maiftres des Navires ou Mariniers, 6c les Conducteurs eftans en l’armée 
font Cntictenuz par prefts^qui leur eft r’acourcy au partir de l’armcc. 

Lifte 
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Lifte de la paye des navires. 


Vn Navire ou Bateau de 4. ou v.lafts ■ 

De g.jufqucsà x r.lafts 

De xa.juiqucsa 1 ç.lafts ■■ - 

De i«,jufqHfsi 2 ( :.’iaits 1 

De ai.jufqucsà zj.lafts - — 

De if.jufqucsà îO.lafts 


1. franc. 
1. 

1 . ■ 

J. 

a. . 

2, 


a.fouz. 

- 6 . - 

U. 

17. 

1. — — 


6.denier». 

9 . 

9. m 

6 . 

3 . 


Que fi quelques Soldatz, Cavaliers, Matériaux &c. font embarquez dans des 
Navires pour eltre tranfportez d’vn quartier à l’autre comme il ad vient bien ; cela 
cil payé par la pluralité des allées Sc venues, auiTt lelou la grandeur des navires , Sc 
félon que le chemin eft long ou court, on fouloit suffi donner d’avantage en 
hy ver qu’en c(lé,mais à prefent le tout eft fur vn mefme pris. 

Et voilà en bref ce qui touche à l’Artillerie, Æc-Munition,& en feray fin prefen- 
tement, pour venir aux vivres. 


Du Comraif- 
ûirc dci vivres. 


‘Defcription des Vivres. 

I L y a suffi vn Cotnmiffiaires des Vivres, ou Superin tendent, tant pour les 
Hommes, que pour les Chevaux, & a le foing particulier fur iceux vivres , tant 
de ceux qui font envoyez du Pays en l’Armée, que de ceux qui font emmenez 
des Marchands Sc Vivandiers , pour les vendre aux Soldatz ; Sc a vne ample in- 
fini ction,en laquelle eft rédigé en eferit fon authoritc,ordre,charge,& comman- 
dement, ainfi qu’il n’eft de befoing de parler d’aucuns de ces parties icy , mais 
bien des chofcs les plus neceflaires ; Premièrement il obtient argent des Pafports 
des Marchands & Vivandiers fufdits , leur donnants lettres de franchife, pour 
pouvoir vendre, ce qu’ilz trouveront neceflaire aux Soldatz, tant boire que man- 
ger,fuivant le fixfiefme articule de fon inftruftion. 
commis lies £ kfl' ouz d’iceluy Commilfaire General, eft vn Commis des Vivres lequel 
vivre, , & de & eft comptable , de tous les vivres de la part du Pays , qui font achetez au Pays , Sc 
délivrez, pour l’affiftcncede laGuerre,commc il appert auffi par fon infttuélipn. 

Et afin de mieux expliquer & donnera entendre les neceffitez des vivres de 
quelques liftes , comment on les doit aller quérir, & lesdiftribuer puis apres ; ie 
delcriray premièrement quelques chofcs àccft effeét. 


charge, 


Lifte ou Ijolle , félon quoy on drejfera le tram des Vivres <f vue 
eyf nuée ,& de la cuijôn de cinq laft de blé 
t par jour. 


P Remicrcmcm pour moudre les cinq 
laft de blé à jour , on prendra avec 
ftx moulins de Cheval , lefquels le peu- 
. ko vent faire commodément —«.Moulins 
de Cheval. 


Pour chacun Moulin de Cheval deux Meu- 
niers quisenrendent la. Meuniers, 

Encore avec cccy vn gros fer, les anneaux des 
efltcux, paellc& autres ferrailles pour 12. 
Moulins à vents. 


Cinquante 


5 * 


Cinquante marteaux trcnchans pour battre 
, les Meules. 

Seize poulies ferrées, pour les meftnes, & 4, 
Voiles pour chaque Moulin, avec leur cor - 1 
dcs,$c lheheordes. 

Vn grand Cordeau , pour lier les meules par 
dcflousaullî vn cordeau de ballon, vn cor- 
deau de brouette, vn cordeau de dehors, vn 
de dedans, deux hapeordcaux , & deux cor- 
des pour c (lever les pierres . 

Encore cinq cordeaux de Meule, pour retour- 
ner les pierres, & vn cordeau pofanr, vn 
Cordeau à brouette, & vn cordeau de de- 
hors, vn de dedans, pour amener les lacs de- 
dans ,& deux hapccordcaux , & vnc corde 
légère pour lever les pierres de moulins, 

Huiéklevicisdcfcrpourlcs meules. 

Six poings de fer. 

Six bos-coings. 

Six Diflcls de Charpentier. 


Douze m arteaux de fer avec queues* 

Douze hccdiflcls ou matteaux &c. 

Six brilc-fers* 

Quatre tircfcics. 

I Quatre fçics à main* 

I Six quant-coings* 

' Six Ste-coings. 

Six YVygatfcn, 

Six gutfen. 

Douze forets , Ex pour les cîouz de trois 
pouces, & iix pour des clous à Jafeho- 
te* 

Douze aunes de vieux linges de voiles. 

Cent livres de graille de porc vieille. 

Dix livres d’huile de naveaux* 

Douze marteaux de bois. 

Huid grands maillets. 

Huid peaux de moutons blanches tannées. Se 
deux cens livres de Chandelles, pour mou- 
dre & cuire denuid* 


Trovijîon de Cloux. 


V Nze cens double moyens Clou*. ’ 

V n mille Ample moyens Cloux. 
Deux cens cloux de paliflàdcsou hck- 

nagcls. 

Mille Cloux de deux pouces. 

Mille Cloux d’vn pouce 3 c Jemy, 

Encorcs trois Charpentiers, chacun aveevn 
valet, s'il y avoit quelque choie qui vienne 

à rompre, partant ‘ 6. Charpentiers. 

Pour faire moudre les fufditz Moulins, quatre 
Chevaux pour chalquc Muulin de ctieval, 

viendra poutlcs Moulins a+Chev. 

Et pour foigner les Cheva jx , & pour divifer 
le train en trois, il eft ncccflàire à ces mef- 
nic Chevaux, trois Conducteurs à Che- 
val 3. Conducteurs. 

Et pour cuire les cinq lafis de farine tous les 
jours, il cil bcfoingdc vingt Fours, en pre- 
nant qu'à chafquc Four on cuifc huicl 

facs — — - — x o. fours. 

Et pour faire les fufdits Fours, eft ncccflàire 


de vingt Maflbnsqui s’v entendent, chacun 
ayant ion valcr,a>cc les vtcnlili:s-40,maf- 
fons. 

Pour cuire le pain, eft requis 3 6 .Fourniersou 

Boulcngcrs, chacun avec vn valet 72. 

Eourniers, 

Encor 3 ô.maiét avec les antres outils à l’ad- 

venant ;6.niaict, 

Irem dix ou douze centaines de <àcs;pour met- 
tre du blé dedans I200.facs. 

Estas ad venant qu'il y vienne du blé en cfpic 

il fera befoing d'avoir 40o.flcaux, 

Encor pour nettoyer le bled, eft ncccflàire 

- îoo.vans, 

Etya.ou «o.battans so.battants, 

E ncore s o. prions, ou paclcs de bled - 3 o.pal. 
Mcfurcs de bleds pour le mefurer — «.mefu. 

Des Coffres vuids pour garder le pain 30. 

Co lires. 


Tonnesde fcl neceflàircs d'avoir, avec . 
Tonnes fcl. 


■ 3 *. 


Ifflle, ou Lifte des Officiers necejpiires aux ebefes cj dc/Jiis. 


U 


E Commis General. 

Le Cnmmisordinaire. 

! Pour divifer le train en trois,eft requis 
arec chacun irain vn Commis 

3. Commis 

Pour lcfdits trains eft necclTaire d’avoir 700. 
Chariots , 4 c encor prés de chacun yo.cha- 


riotsvnConduflcur à Cheval, pour avoir 
bon regard fur le tour , tam pour conduire 
lesbiens, que pour artillerie Commisen 
la diftribution des mcfrr.cr 1 4, Con- 

ducteurs à Cheval. 

Et pour avoir le tout bien affeuré , eft requis 
à chafquc vingte-cinq chariots vn Con- 
ducteur 


duéteur i pied 18 .ConduS.i pied. 

Avec ce encor vn Maitlrcdes Chariots il che- 
val, alin qu'il y ait bon ordre en ce train des 


Chariots — — r.MaillredesChariotz. 
Item vn Prcvoft.avec deux Claudites-i .Pré- 
voit a.Claudites. 


LiHe, ou c5\Femoire pour T entretien de l'<tArmée y pour ï^.jours, 
à ladvenant de cinq lÆs de Seigle par jour. 


P Remicrement il eft neceffaire de faire 
moudre en halle cent & vingt laits de 
Seigle , & le mcfme doit a\ oir temps 
pour fc refroidir devant que le mettre 

dans les Tonneaux r xo.laft Seigle. 

Pour châtier, en mettant deux cens livres à 


chafquc Tonneau, fera de befoing— 3000, 
Tonnes. 

Ces Tonneaux doivent c lire bien fées, î: par- 
tant on y doit avoir foigné auparavant, 
pour mettre les 1 xo.laft.en comptant cinq 
chatiotz pour vn laft,il faudrait— 600 .cha. 


Lisle des Vivres de pronif on , pourvue zÀrmee. 

P Remicrement cciu laft de Seigle * ■ ioo.laft Seigle. 

Cinquante mille livres de Formage ■■■ ■■ - ■ yoooo.liVrcs de formage. 

T rois mils lads d’avoine 3 ooo.laft avoine. 

Pour charger quoy éz Navires de 70.0U 75.1afts ,aufquds on ne pourra charger d’avan- 
tage que cinquante Jafts, pour virer & remuer ledit bled comme il fstut,cnviron— 9.na vires. 
Pour garder quoy,aux navires, eft befoing de quatre ou cinq Conducteurs — ^.Conducteurs. 
> * 


<*5Vf emoire de ce qui eU requit pour la Cuifbn de trente laîfs de 
pain en vingt C' quatre heures. 

P Remicrement pour le tiers fufdit de l'Armée, noname Fours, & chafquc Fourgtand de 
iept piedzdcdiamctrc,&cn aiifantdans chacun cinq-fois, rapporte en tout — to. laits. 
Pour faire les fufditz noname Fours, en prenant deux truffons pour chacun , fa.d 
. — — . 1 ï o. iraflons. 


eSWateriaux pour faire les Fours. 


H Oyaux — — 40. 

Rijckcn — — — xo. 

Befehes (Je fer • xo, 

Auges — — — • — ■ ■ 40, 

Petits paniers ■ — 40. 

Hachct tes, Je ferpes de chacun trente ■ 60 , 

Picqs . • ■ *'; !»■ 30, 

Hoyaux pour rontpte les pierres 10. 

Truelles — — - gv 1. « 90. 

Seaux pour apporeèïxlel’cah — 40. 

Mat teaux de Mations — 1 . j ■— 90, 

Vn maiftre Maffon, pou ravoir lipgde tour. 
Je garder les matériaux- i.maiftre Maffon, 


Pour châtier d'argile ou cote — jo.chariotz. 

Auges comme coli tes ou maiûs » 90. 

maifls. 

Eten chacun vn Chaudeton de cuivre, conte- 
nant trois féaux d’humide, &vu pacledc 
pafte, vn racloir, vn couftcau de parte , vne 
balance avec fept ou buift livresde poids, 
de toutes fortes deux paires , deux planches 
pour mettre les pains deffus. 

A chafquc Four, vnemaifl, Je trois Four- 
niers . *70. 

Chariotz pour aller quérir le bmflage des 
Fours — j o. Chariot?. 




P 


1 P < • > ; -* 

S’enfuit le nombre degens,quon peut entretenir avec les ntefmes. £7* 
quel poids de pain fe peut faire de chacun lait. 


r, 


P Remiercment vn Four de fix piedz de long, 5 c quatre piedz 5 C demydc ' jaisL 
large, vn pied de haut, ou treize pouces, on y peut cuire à chacune-fois vnlac 
de fegle,en pains ronds 5 e plats, chacun de quatre livres pcfant. 

Mais (ion y veut cuire des longs pains , de fix livres , de telle façon qu’on efl 
accoullumc de faire cuire pour 1 ’ Armée,alors on en peut qualî cuire deux (àcs,vn 
peu moins,en comptant îS.facs pour vn laft. 

Cuilant donc des longs pains de fix livres, on cuira aifément cinq fois, en combien on 
comptant (îx heures pour la première fois -, 5 c pour les autres qiutre-fois fuivan- ^FoSïïn il 
tes , 5 C le c’naufer chacune de quatre heures au moins ; tellement qu’vn Four peut heulc ’ 
cuire dix facs, ou partie d’vn laft en i4.hcures, ce qui portera deux mille livres 
de pain, 5 c chacun Soldat vn livre Sc demy, ou 14 onces par jour, alors vn Four 
dira par iourpour 1 553. Soldats, 5 c (s’il faut dire) & fi la neceffité le requeroit, 

on ne donneroic que vingt onces à’chacun Soldat, alors vn Four cuiroit pour 
1600. hommes par jour. 

Le poids eft en Hollande defaillant de cinq livres fur le cent , 5 c cent livres de 
Hollande ne font que 8 9™ poids de N oremberge,tcllement que ce poids gaigne 
fur celuy d’Anvers cinq livres, 5 c Anvers gaigne fur Norembcrghuiét fur cent. 

L’ordre du Commis eft que l’on donnera pour chafque telle , des gens d’ar- Di*nbutiou 
mes , à la charge du pays, io} . onces de pain , ou au plus haut , vn demy livre de &f °' : 
formage par jour, félon que les provilîons y peuvent fournir, 5 c pour vne centaine 
d’hommes vne Tonne de Bierre de deux francs, St de cent chevaux à l’ad venant 
de la tierce partie d’vn laft par jour, lï ce n’cft que les provifions n’enfoient fuflS- 
fàntes : Partant on peut avec vn Four (comme deflûs eft dit) cuire fur vn jour 
mille livres'dc pain , 5 c pour telle vn livre 5 c demy par jour, ce fcroitpour 666 . 

Soldatz ( 5 c ~. s’il faut ainfi parler.) 

Mais pour nourrir vingt mille hommes , lêroic de befoing trente mille livres 
de pain, 5 c à cell effoft trente Fours pour le cuire. 

II faut fçavoir , que ce pain doit autant pefer quand il eft cuit , car trente mille 
livres de pain pele n’eftant cuit.c’eft à dire en pâlie, ou crud, 33333}-. livres prelles 
à mettre au Four,ou bien livres poids de Nuremberg. 

Que lï l’on ne donnoit à chafque telle que vingt onces de pain, ilne feroit de 
befoing que ayooo. livres de pain pour vingt mille hommes, 5 c vingte-cinq 
Fours pour le cuire. 

Vn laft de fciglepefe 4480. livres du poid fufnommé, 5 c chacun fac environ 
1 60. livres, en prefuppofant du bon feigle ; mais le fciglc ordinaire 156, 157,5c 
158. livres de ce poid, l'on peut comprendre combien qu’il faut de chariotz pour 
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charier ledit laft, en prerfant ordinairement pour vn chariot 1 ooo.ou 1 zoo. livres 

1. ... 1 ri I : a a, - , /Il 1- : fl t . 


»u plus haut , félon que la voiture eft , 5 c ce encor félon que le chemin eft bon ou 
mauvais. 
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S'enjuit l appareil necejjairc pour vn tel Fourjclon lequel les 
autres Je pourront compter. 
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V N auge ou maiÆ de z.piedz de long, 
& deux picdb de large, dixhuift ou 
vingt pouces de haut 
Vn Chaudron de Cuivre , contenant 
environ quatre féaux d'humidité. 

Vn radoir. 

Vnepacflei patte. 

Vr.e balance avec fept ou huiét livres de 
poids. 


Deux palonS,l'vn pour mettre au Four, l’autre 
pour en retirer. 

Quatre Planées, pourmcttrele pain dciFus, & 
quand le pavé eft fcc, on le pourroit meme 
furies lacs enterre. 

Pour chacun four trois valets, l’vnquipefe, 
l'autre qui pajllrit, & l’autre qui chauffe 
le Four, 

V ne londe pour tirer le feu du Four. 
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Diftribucion 
de l'Avoine. 


"i* Du pain qui 

telle. 



Item vn commun Moulin deCheval,peut moudre en 1 4 .hcures pd.lâcs, avec 
deux Moulins,& ncufchevaiix,prenant quafre facs en vne heure, & trois chevaux 
travaillans enfcmble. 

Les chevaux font choifis entre les chevaux du canon. 

Quancaux Moulins à vent,on n’en peut faire nul compte, pour l’incertitude 
‘des vents; mais avec vn bon vent, on peut moudre en a^hcurcs avec vn com- 
mun Moulin i z8. facs, voilà ce que i’ay cilimé nccelfaitc de mettre icy,cftant cer- 
tain de ce qui a efté dit. 

Quant donc on diftribue quelques vivres aux Soldatz ou Cavaliers, cela le 
faiCt félon la volonté du General de cam p, & combien chacun aura pour fa part, 
fur les recepilTes des Capitaines ou Lieutenants & autres Officiers de la com- 
pagnie refpeétive, ce qui eft parte par lcCommis Sc (esconduCtcurs, & puis on le 
livre au Commis qui faiCt les payes .pour le r’acourcir aux Capitaines , ce que le 
Commis des vivres proffitepar après en pareille fomme du maiflre des deniers, 
comme les fufdits recepilTes portent. 

La diftribution de l’avoine à la Cavalerie, auffi aux Chartiers, & Chevaux de 
traiCts, fe fai<2 par leur Elcrivain refpcCt ifdu Commis, ou en ayant ceftecharge, 
6i fur l’acte du maiflrc des chariotz, ou du fufdit Commis , le rabat fc faiift com- 
me avec les vivres des Soldatz. 

Et s’il advient qu’il y ait plus de pain cuit qu’on n’en peut délivrer aux Sol- 
datz, & qu’il y a aftez de Vivandiers , le rcfidu eft vendu par les Conducteurs , à fi 
haut pris qu’ilz peuvent, dont iccluy Commis eft tenu d’en rcfpondrc,& le pays 
en porte le dommage. 

Le nombre des Conducteurs des vivres qui fervent au camp, eft difficile à de- 
viner , car il avienc qu’on ne cuit pas au camp , alors qu’on eft prés de quelque ri- 
vière, veu qu’il y a moyen d’avoir de tout des Vivandiers S: Marchands , des pro-" 
chaincs Viiles,& nonobftant les Conducteurs lcrvent à délivrer l’avoine à la Ca- 
valerie &c.& font zq-Conduéteurs à vn franc par iour , & font deux conducteurs 
ordinaiies qui ont regard fur les vivres qui font tenuz de provilion. 

Le Commis qui fert au camp , Sc a regard fur tour ce qui touche les vivres, & 
les perfonnes qui en dépendent quant au fcryicc, & ayant reprefenté le lieu du 
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Quant aux Miniftrcs d'Eglilê, ilz font en fetvice actuel du Pays, 5c enfcignent 
auflî bien aux g. -imitons qu'au camp, chacun fur fa nation,mais les autres qui font 
requis des Villes prochaines, font défrayez de chariotz,5c voiture de navire. 

L’AdvocatFifcal tiré gage ordinaire, 5c au camp extra-ordinaircment, font 
défrayez de tout comme detfus. 

Le PrevoilGcncralavecfon Lieutenant, Efcrivain, tous à cheval, avec cqfor u Ptc*oa 
douze chevaux legers,5c trois Truans avec vnBourreau,ont gage ordinaire. fonTicIiu"',' 

Vn Pagador,qui faiét les payes, cft vn Commis du Receveur General, duquel 
il eft paye, 5c citant ail-camp, cire paye journaliere,au deilus des frais de voiture de 
navire & chariotz, 5c a en fon afliftence deux ou trois MeiTagcrs au dépend du 
Pays. 

On fe fert en campagne de (ix, on huiét CommifTaites des monftres , lefquelz 
ont diverfes inftruétions fur les monftres, 5c pour® que les mefmes font impri- Ota. 
naces,nous lesavons icy delaiffcz. 

Ont à lûivre de poinét en poinét les chofes fui vantes, bien eftroitemenc. 
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Commiftâire General, efl gagé comme le Contrôleur de l’Artillerie ou d’ Amu- 
nition,ic encore extra -ordinairement au camp; 5c fi il eft mis encor en ceuvrc en 
autre chofe, cft défrayé de chariotz, 5c de voiture de navire, 5c de paye de convoy, 
comme auflî les liifmentionncz. 


Liïlc de ce qu’on prend au Qamp, fermant aux Vivres , 


T R.o>< anneauxde fer, pour les mou- 
ii ns .i vent , avec leurs appartenan- 
ces comme cflïcux 5 c paelcs— 3. 
Voiis avec les cordages des mefmes 

Potitrcspuur les moulins à vents 12, 

Droite, rouelles courantes — — ). 


Cordeau x des meules , as ec les appartenances 
de moulin i sent a. 


Anneaux defer astc lcursappattcnances.pour 
moulins a eau 3. 


Rr-liclles coûtantes obliques pour les mou. 

lins d’eau . ■ - 1, 

Peignes des mefmes — ■■■ ■ 5 o 


Moulins à Qucrncavccfcs appartenances 26. 

Coffres pour enferrer les apparcilsdcsmou- 
linsàqucrnc — ? 2. 

Vlngr-quatrc auges ou rnays, en chafque may 
vn Chaudron de rouge cuivre tout neuf, 
vnc balance avec poidsde plomb, vnecoi- 
gnecào’ampour fendre desbufehettesde 
bois, deux inrtrumcntsà pouffer,* vn picq 
de fer, vn racloir , vnc efcuellcou plat de 
bois pour prcndié de lafarine, s n aile pour 


ramonner, vnc autre efcuclleàpuifcrde 
l'eau, vn couteau pour couper la paile.deux 
blocs ou troncs de bois peur mettre lauge 
deffus. 

Vn auge ou may en provifon , 4 t dedans vne 
tireiçie, deux feics 1 main , quatre Oiquert, 
^quatre hachettes, vn plomb, vn pou fleur,* 
ainli du reffc,& plein de vieux drapeaux. 

Au mcfme Coffre 24.clcfs pour ouvrir. 

Pour le Quernc , St Moulins à vent , Je à eau, 
4 x, matteaux pour batte la meule. 

Pourengraiffcr les moulins , vn Tonnelet de" 
2 3 .livres de vieil fcin,vn Tonnelet d'huile 
de notiveau de neuf à dix potz. 

Pour fouftenir le Moulin à Quernc huiâ ba- 
llons ii porter. 

Deux cens Seaux pour batre le grain , trente 
ovans. 

Douze palons, 

Vnc boite avec vingt horloges à fable. 

Cinquante-deux Coffres de proviande. 

Seize convettes de poil. 

Cordages (*>ur lier les Moulins, & lier les 
Coffres fpr les Chariotz &c. 




Du Doûcur. 


Des Chirur- 
giens. 


Apocicjire. 


5 6 ... 

Premièrement , font tenuzde vifiter diligemment , que perfonne ne s’avance 
de Ihppofcr des paffevolans pour des Soldatz , ou bien Chevaux preftez, qui ne 
font au fervice du Pays,en la place dont ilzfontmonftre, que fi telzfont pris, on 
ne procédera pas feulement contre eux, mais auffi à l'endroit des Capitaines <Sc 
Officiers qui les ont fuppotcz , félon la rigueur des Placcarts, (ans aucune excep- 
tion^ y refpcétdc la qualité d’iccux,Sc moins faire différence des perfonnes. 

Item de faire amener les malades en la place de le monftre , Sc ne laiffer palier 
nul autrement. 

Faire auffi bien palier les Officiers que les Soldatz. 

Auffi avoir regard li les Capitaines (en ladite derniere réduction) ont fai Cl 
leurs devoirs, en la rétention des meilleurs Soldatz. Que fi il fe trouve quelques 
vns trop ieunes ou impropres aux armes 6cc, mal en ordre , de caffer les mefmes 
tout à l’heure; ayant efgard fi ceux de la part du pays font appointez, ou fi ceux 
qui font au fervice duy ays font mutilez ou affolez , ou ayans reçeus quelques au- 
tres incommoditez. 

Item de faire monftre avec l’affiftefiecdu Magiftrat.ou de leurs Dcputez,& de 
vifiter les relies avec eux fur la place desmonftres.feimezît lignez. Et finale- 
ment de du eaux Capitaines de caffer aucuns Soldats, ou en prendre des nou- 
yeaux fans le Iceu des Commiflâircs là prefents , ou du Confeil , auffi que les Ca- 
pitaines Si autres Officiers n’ayent à s’ablénter de leurs compagnies^, que par le 
confentement de ceux du Conicil. 

Les Commiftàires des monftrcs font au defius de leurs gages , défrayez cômc 
dit eft, 5c cftans mis en œuvre au camp ou ailleurs.ont gages extra-ordinaires. 

11 y a encor vn Docteur qui fuit l’Armée, & a gage ordinaire, & défrayé de 
voiture des chariotz 5c bateaux , Si tient cable avec les Gentils-hommes à la 
Cour. 

Encore ffii vent trois Chirurgiens, lefquelz (ont tenuz delui vre, 5c de le trou- 
ver où ilz font en voyez , (oient en lieuxaffiegez ou ailleurs, 5c doivent prendre 
avec eux des médicaments à leurs defpens pour toute l’Armée , (ans les frais des 
bleq»z,& ont chacun leur gage ordinaire annuefpar deftus le defrayeméc des voi- 
tures de navires 5c chariotz.à franches Iippées, à la Cour avec les Gencil-hômes 
eftats en la capagnejont auffi leurs propres inftruff ions. Ces Chirurgiens en font 
paffez Maiftres-ffrviteurs.affavoir qui font avec l’Artillerie dequoy ilz tiret gage. 

Vn Apoticaire fuit auffi l’Armée, avec vne bouticque bien eftoffée, (ùivant la 
Lifte qui en eft faiéle entre le Confeil 5c luy ; iceluy auffi pourvoit les places fron - 
tieres de medicartlcns,ii n’a point de gage, feulement défrayé des voitures de na- 
vir<*3c chariotz, 5c franchifè que perfonne ne peut vendre au quartier de (on 
Excellence aucune efpece ouefpice que luy feul. 

Quant ati fâiét de la refonte des pièces d’ Artillerie, 5c des frais des mcfmes,des 
vtenfiles de bois , de fer, 5c ce qui eft de requis , avec les defpens qui viennent du 
collé du magazin,où eft gardée la poudre, plomb, mefehe, 6c autres inftruments, 
6c les vivres. Item les poudres par mois pour les Solda tz,5c frais des voyages, 5c 
vacances des Officiers,de la (ÿneralité , 5c voitures extra-ordinaires de navires, 
pour l’ordinaire voiture des gens de guerre , falaires de Meffagers , 5c des poftes, 
les fervices lecrets,aufii poudre, plomb, navires pour les Canons, Armes, Ponts, 
Outils, Matériaux, Inftruments, ouvrages de fer 5c de bois,5cc. 5c tout ce qui eft 

requis 
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requis au Camp, en places affiegécs, des (îiüites neccUîtez , les ponts de bateaux 
avec les appendices, auroient bien bcloing d’vn traiété à part , aulli desgaiges 
ordinaires des fulditz Officiers, des autres Officiers , comme telles & Supérieurs 
des gens d'armes i pied S: achevai', de la Cavallerie de Infanterie pareillement, 
des Officiers fervans aux Frontières, ou autres Villes, les dcfpcnds des Magazins, 
& les pourveoir des neceffitez. 

Cecy eft mis au long par eicrit en l’eftat de guerrc,& eft tenu fccret, & partant 
n’enferay mention, comme inutile à l’eftudc. 


D F.my Canons monta; fur aftufts — 6 . 
complets. 

Pièces de Campagnes montées com- 
me dcflùs 3 . 

Affitfts dedemy Canonsen provifton a. 

Afïitfls de pièces de Campagne en prov- — I, 

Avantrains S. 

Rôties d'avan trains en provifton • — ■ - a. 

Roues de demy Canons en provifton a . 

Roues de pièces de Campagne en ptov a, 

Traincaux de Marais — ■ a. 

Pour chacune pièce , double cuilücrcs, elcou- 
villons & houffes en provilion. 

Peaux de moutons - 

Clottx de lcpt pouces — 

Chievres complètes 

Rouelles de mctail en provilion 
Moines 

Lattes 

Vieille graiflc — — - aoo. livres. 

Bottes a graifles 3. 

Elcrincs * a. 

Barresdebois — — -23. 

Barrcsdcfcr 5. 

Baies de demy Canon» Soo. 

Balesde dix livres 300. 

Boite» de fer blanc pour les demy Can. — 3 ® ■ 


Boites de fer blanc pout les pièces de Cam- 
pagnes 1 :*. 

Poudre ■ - livres ÿooô, 

Bartlzibourfc complète ■ . . m- 

Mefches ■■ ■ 400 livres. 

Mantes de poil 1 a. 

Barres i Bierrc — - a. 

Claycs 100. 

Swalpcs (qui font des petits poutres qu'on 

met (bus les lattes des iiâz) 4S. 

Poutresdc Sapins — - il. 

Planches . — — 34, 

Collier» - . a>. 

Ridelles too pairs. 

Appareils de Limonscomplcts • — 6, 
Barres fetrccs - - — — 30. 

Cordeaux de Limons — .15, 

Cordeaux de traid - - t. 

Demy Cordfaux de traicl — — 3, 

Cordeaux de Chevrons ■ — *t. 

Cordeaux à conduire 4. 

Bcfchcs — ao. 

Haches — 10. 

Haches 1 main ■ ■ — — . ■ to . 

Serpes — — 10. 


- SO. 
1 000, 


Liste lies Chariot ^ necejjaires pour les chofes fufdites 


Pour vnc Chèvre r. 

Pour les Cuilicn.cfeovillons Si houlfes — t . 
Pour leviers de bois & de fer , avec les B»nls à 

• Pour 


clx cens baies de demy Canons , mettant 
' quarante fur vn Chariot— 1 5. chariotz. 
Pour 9000 livres de poudre »- - - 9. 

Potirlamefchc ■ — .... . — • 1. 
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Foui des T refs ou Ig poutres de lapins 2. 

Pour lOO.Claycs.’O.I'ur vn Chariot 10. 

Pour les ouvrages de bois 

Haringuers — 

Outils de limon, colliers Je ridelles 2 . 

Bcfches.paclcs.coignccs &c. 

Pour 48 IVvalpcs 6. 

Pour les nccelïitezdes pièces de Campagnes 

de dix livres 8 . 

Les ncccHitcz des trois pièces de Campagnes 
font miles fur ■ 4. 

«4 .Chariot!. 

£ hariotu j des Officiers. 


L E General 

1 


LeControlleur ■ - 

Les Gentils-hommes • — - 1. 

Le MaiflreConncftablc ■ ■ — r. 

Le Maillrc des Batteries — — » r. 

LcsCliaipeniicls — — — ■ 1. 

Forgerons • * 1 . 

Rouyers — — — — ■ li 

Commis des Chevaux de traiûz ■ I. 

Mai lire des Ponts • ■ 1 ■ »■ ■ ■ 1. 

Sept Capitaines de navires — — 7. 

Prevoft - — * — v >• 


zi. Charron. 


Son lieutenant 


Totale 8 j. 


Liste .comment les Chariot ^ d’zA munition de Cjucrre 
font charge^.' 


P Oudre, quatre Tonnes fur vn Chariot, 

vient 1000 livres fur vn chariot. 

Deux Tonnes avec plomb. 

Vingt bottes de mclchcs, chacune con- 
tées pourcinquantcltvres, & avec ce vn 
Tonnelet avec du plomb, vient environ 

noo.livrcsfurvnchaiiot. 

Trente moufqueta r.chatibt. 

Septante longues picques î.chariot. 

Cent & quarante courte picques I. 

Soixante ballons à fauter — — ■ r. 

Cent & cinquante Cavaliers Frifons 1 . 

Cent & cinquante pallilfades 1. 

Avec Icscholés qui y appartienne™. 
LILhcles d'Afl'aut de trente pieds de long, 

chargent (i.cliariots. 

HuidamcCrochetz de navire t. 

Tremcmanchcsàvuidcrl’cau — ■ ■■ r. 

Cent de cinquante Graveurs, comme befehe 

à pointe r. 

Cent & cinquante, ou bien deux cens belettes 

an plus — r. 

Deux cens pactes 1 . 

Deux cens & cinquante houes r. 

• Deux cens Je cinquante haches 1. 


Trois cens hachettes — • ■ ■■ r. 

Cinq censcoufteaux à hacher r, 

Clcux de toutes les foires, huid tonnes fur 
chaoin chatior. 

Quinze cens Cres à terre I. 

Vtugt planées — — r. 

Huidante peins Trefs t. 

Scpianicgroüc perches » r. 

Septante perches de Revélaers 1. 

Poutres de feize aunes, fur vn long char, huiâ 

fur 1. chariot. 

l’outres de douze aunes, dix fur vn chariot 1 . 

De dix aunes de long, quinze fur r. 

Quarante poutres en (pâtre — r. 

Mallsou llengcn, font trainczavccdcsavan- 
trains d’Arrillcric. 

Trente Clayes fut t. 

Deux pièces de ponts de joncs t. 

Deuxeens pamersquarrez.ou ronds 1 . 

Ponts de culcquc (ont charicz fut des 
Charettesde faix qui font faids tout 
j expies. 

1 Trente broriettes complétés (ur r, 

| Cent & louante ballons des quartiers 1 . 

' Sixdividoirs — — 
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Toutes les autres menutenfi Ies,fon t la plutp.irt chargées lîir vn chariot. 

Le plomb qui ne peut cftre mis fur les brouettes , on en chargera vn Chariot 
huidl Tonnelet?, pefans environ mille livres. 

Dçfcription 


- * 
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: Defcription & figure du marcher de Son Sxcclh nce le T rince d Or ange 
vers Flandre le il. Iuin 1600. 


I ’Av entre-prins ( Amv Leéteur ) de figurer & reprefenter comment Son Ex", 
naviga en Flandre , 011 il y euft 1 28.enleignes de gens de pied <]ui s’embarquè- 
rent, 5c 15. compagnies de Cavallerie, 30 pièces d’Artillerie, avec 7. pièces de 
campagne, Si toutes fortes d’amunitions neceïïaires à l'Armée, ayant préalable- 
ment bien muny les places Frontières; cftant pours lors le Compte Guillaume 
enFrile, A: le Comte de Hohenlo en Brabant, avec beaucoup de gens de guerre; 
Puis apres avoir parachevé le Icufne general à laccouftumée , par toutes les Pro- 
vinces. Le Prince fe partift de la Hâve le 1 7-de Iuin , 5c arriva en Zclande le rp, 
où le vent fe monfttacontraire pour coftoycr la Flandre. Or il y a voit vne flotte 
de plus de mille navires, on ne fe fouyinft pour lors d’avoir ventant de voiles en- 
lcmblc qu’on y voyoit , Si le bruit eftoitencor plus grand ; Et ainfi aflcmblez 
qu’ilz cfloicnt devant Rammcken, il fuft trouvé bon de naviger vers les premiè- 
res terres de Flandre, Si ainfi fuft traverlèc la bouche de la rivière de 1 Efcault, 
vers & eftans parvcnusjufqucs à 

Philippine , qui efl vu Fort des F.fpagnols , où il y avoit quarante hommes , lefi- 
quelz a(trés que leurs Sergean t fuft tué,rcndirent ledit Fore, 5c fprtirent avec leurs 
efpées à la ceinture; voilà comme ilz mirent pied à terre avec leur amunition,& 
les navires furent renvoyez avec la haute marée , on cftime qu’il y avoir 11000, 
hommes de pied, & 2000. à cheval, aufquclz fuft enjoint de prendre vn chacun 
aveefoyde laprovifion pour fix ou lêpc jours, & de boire de l’eau en chemin, 
s’ilznc crouvoicnc quelque chofe de meilleur; Je Sieur Pierre Scdlintz Sergeanc 
Major de l’Armée ,mift ordre aux guides pour prendre les erres d’Oftcnde, en 
envoyant des billetz imprimez par les gensde cheval, par lefquelz on prefentoic 
bon traitement aux gens du pays s’ilz amcnoicntdesprovifionsdechariotz, 
viétuales & autres neccilïtez ; &. au refus, ne dévoient attendre que le feu Si l’em- 
brafement. 

Ainfi donc pourfuivans leur route avec fixdcmy-canons vers Eeckeloo le 14. 
Iuin; le 15. vers Male; 5c palferent le 16. prcfque à l’entour de Bruges, laquelle- 
canonnoitbien rudement, mais en vain; le 17.1'Armécdelabbcecke vinftprés 
d’Oudenbourg, 5c confequemment vers Oftende, là où le bruit courroie que 
l’Efpagnol avoit dclaiffc les foitsdc Brcdcne 5c d’Oudenbourgh, lefquelz Son 
Ex cc . fit préoccuper ( qui font paflhgcs de grande confequence, 6c le principal pas 
pour entrer en Flandre) aveefix enfeignes de gens de pied , fouz le ColonncI ian 
Pyron , avec deux compagnies de Cavallerie ; 5c le Lieutenant ColonncI Bruges 
à Breedenc.avec cinqenfeignes d’Infanterie,3c vne compagnie de Cavallerie. 

Eftans en Oftendc , Son Ex“. ordonna au Comte de Soltns d’attaquer le fort 
Albertus, diftant vne demie lieue de la Ville vers l’Occident, dans les Dunes ; où 
ilyavoit vn Capicaineappcllé.Mic'ncl Néron, lequel rendit ledit Fort, après 
qu’on cull donné 8 o.coups de canon dcftùs, Si d’illcc fortirent 1 40.hùmmcs;on 
y trouva deux pièces demctail, 5c trois de fer; Cela fait Son Ex“. print le che- 
min vers Nieuport , après avoixbien muny Bredene , Snafkercke 5c autres lieux 
avec des gens de guerre. 

Nieu 
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Nicuporc cft vnc belle petite Ville, forte & bien affifc , diftante vne petice de- 
mye lieuëde la mer, où Son F.x". venant pour fe fortifier fur le havre, trou va de 
tous collez beaucoup de redoutes Si forts , mais dclailTez de peur de l’arrivée du 
Prince d’Orange; prés la villeyavoit vnFort appellé N ieuwcndatn , avec vne 
petite eau qui court de Bruges vers Nicujrorc , lequel tftoit bien muny de gens, 
où I on ne vinft pas à caufc de la difficulté du pafi'agCjie ainfi l'Armée (ê retourna 
vcrsLeffingue, pource qu’il y avoir vn pont , avec vn chemin ; & partant Son 
Ex". fc logea presMarieKcrke,guercs loingdufort d’Albcrtus,& de là Son Ex", 
vinft devant Nieuport le premier luillet , Si y prinft le fort prés les quatre tours, 
avec trois petites pièces d’artillerie ,& de crainte ceux de Nicuwcndam delaifle- 
rent auffi leur Fort, dont fortans eux trois cens hommes , Son Ex", s’en empara, 
Sc fuft l’Armée garantie de ce cofté là. 

Quelques gens de cheval cerchans leur aventure vn peu avant dans le pays, 
battirent quelques Cavaliers des lacquetes jaunes , Si auffi vne compagnie de la 
CalTclried’Audcnburg,en prenant prifonnier le Sieur lean Serdaes. 

1 1 arriva auffi cent navires dans le havre deNieuport, chargez de toutes fortes 
d’amunitions,& victuailles ; les deux tiers de l’Armée cftoit campée à l’occident 
du havre, & le relie en l’orient d’iceluv,ainfi p.ifTerét ccjourà ordonner les plates 
de l’armée; L’entier marcher de 1 armée, fie l’ordre des chariotz fe voyent en la 
figure; auffi lelieqdncamp, les Forts, & les Villes, Si comment l’Archidflcavoit 
blocqué Oftende,font reprefentez clairement en ladite figure. 

Cependant que SonEx".marchoirpar la Flandre, ily avoit jo.bateaux en- 
viron , chargez de bagages Si viéhiailles , qui venoit de Zélande le 15. loin , vers 
Oftcnde; & avoient vn navire de guerre pour les convoyer, fur lequel y avoit 
pour Capitaine Adrian Banckcr; venant devant Blanckenbcrg le vent cftoitfort 
petit; ce que les Efpagnolz remarquans,vindrent avec quatre Galeres de l’Efclulè 
vers cefte flotte, & prindrent environ vingt des mefmes bateaux; mais les gens 
évitèrent le péril, la plufpart avec des pet its bateaux ; le navire de guerre fc denèn- 
dift conrageufcment,lct Galeres s’approchoyenc allez prés de luy,mais n’ofoicnc 
aborder, penfans le faire fubmerger. àforccde tirer, & fi fuft fouvcnttranfpcrcé; 
ncantmoins elle fuft contregardée avec grande peine ; & les Galeres n’y pouvans 
pas prendre pied, à caufc de l’abondance des coups, & y remarquans trop de cou- 
rage le delaiflcrenc : Sc y euft beaucoup de morts dt part Si d’autre ; mais les Ga- 
leres retournèrent à l’EIclufe avec vn bon butin, & quoy que ce foit la meflée fuft 
grande. Ces Navires , Galeres, Si Havre , comme auffi la fituation de la ville de 
l’Efclufc fc voyent clairement en la figure. 

Le lendemain le 26.luin, le Sieur lean de Dtiyvenvoorde, Admirai d’HoIl.tn- 
de,fortit de Zélande aveefix navires de guerre , 6e fix autres appeliés Cromlle- 
gens ou Smacklêylcn , bien accommodées de tout pour convoyer environ cent 
Si cinquante navires qui eftoient chargées d’Amunition, Artillerie,& Vivres Sic. 
pour l’Armée fufdicc; Cefte flotte venantes environs de IT-fcIufc, le vent devine 
fortcalrnc,flottantainfi jufques es environs d’Oftendc ; alors lesfufdites Galeres 
forcirent comme devant, penfansfairevn Icmblablebutin cûmmedevant; mais 


ils furent bien coft certains du contraire, car le vent fe renforçant, on les atcacqua 
fi bien, non feu! .ment avec l’Artillerie, mais auffi avec les moufquecz , qti’iz fu- 


ient contraints Je ramer contre vent, Si fc retirer bien vifte avec grand perce de 

leux 




leur gens, 5e ainfi fe fauverenq qui fuit aulfi vn notable eftrif,& fe peut remarquer 
dans la figure; Or il m’a femblc bon d’avoir touché cecy,pour avoir cfgard à tous 
les inconvenientz du marcher tant que frire fe peut; Si le vent euft efté bon, ce 
marcher héroïque par la Flandre ne fuft advenu ; caron euft peu defembarquer 
les gens en Oftende , 3c en ccl accident laville deNieitport euft cftéallîegée, 3c 
blocquée devant que l’Archiduc en euft efté adverty a Bruflclles J veu qu’il ne 
penlbit rien moins, qu’on en vouluft à la Flandre alors ; Mais bien craignoit que 
Son Ex", ne vinllvers Rhijnberck , ou en ces quartiers là. Nous terminerons 
donccedcfembarquemencdes navires en Flandre, & du marcher de Son Ex*, 
par le pays; en montrant les figures aux Amateurs, où les choies font figurées en 
grand votume,avec les m dures des lieues jointes, afin qu’on puiffe cftre facifiaiét 
des choies qui y font rcquifes. Et ainfi comme ceux de Dunkerdce par quelques 
Bringandagcs qn’ilz fiifoient par mer , fe fayfoient craindre , finguliercment des 
Pilottes qui n'avoient milles defFences.St eftoient fouvent attrapez d’eux,les trai- 
ftansmiferablement, cela mefmeeft dépeint au vif en vn petit parc en petit vo- 
lume ; Et pareillement comment les navires de guerre des Provinces V nies font 
devant le havre , pour empefeher les forcies tant qu’il leur eftoic ppflîblc, le tout 
au fervicc des Amateurs. . 

Comme ainfi foie requis vne grande pmdence au marcherji’ay eftimé qu’il ne 
ferois pas mauvais de delcrireicy, Sc ce auffi avec le pourtraiét , comment fon 
Ex*, avec toute l’Armée entière, felevancdc Nieuport, marche avec peine par 
les havres en Flandi es, comme s’enfuit. 

Son Ex cc . le Prince d’Orange eftant venu en Flandre avec (ôn Armée entière, 
devat Nieuport, laquelle eftant enfermée de tous coftez,euft advis que l’Archiduc 
Albert d’Aull riche, 3e Duc de Brabant, le venoit trouver avec toute fa puilfance, 3c 
partant Son Ex", fe refoluft de fe partir de là, Sc de venir à la rencontre de l’enne- 
my ; Son Ex*. donnacharge incontinent à l llluftre Comte Emeft,avec quelque 
troupe de gens de cheval, 3e de pied,de furprendre certain paftâge Sc queiq ; pont, 
afin de faire perdre temps au Duc, 3e défaire pafterfes gens ccpendantjmais qtiad 
le Comte Erneft y parvint, il trouva que l’Efpagnol s’en eftoit défia làifi , Sc ve- 
noient furieufement vers luy avec force,3e après long débat il fuft contraicl (ê re- 
tirer vers Oftende, en fe fauvant, 3c y en demeura beaucoup. 

Son Ex cc .fift cependant (on extreme devoir de faire paflèr lès gens par le havre 
de Nieuport , toute la Cavalerie Sc Infanterie , faifant retirer les navires du bord, 
pour naviger vers Oftende , 3t aulfi les navires des viétuailies , attendans l’eau 
haute de bon matinau havre, pour partir ( car avec l’eau baffe, les navires font 
illcc ferme au fond, alors ceux de Nieuport y euftent venu aifëment mettre le feu) 
3c Son Ex*. exhortant fort fon Frere le Prince Henry , de fe retirer avec les navi- 
res,pour éviter le péril, mais le jeune 3c généreux Prince.qui n’avoit que ièize ans 
pour lors, ne fuft poffible d’y eftre perfuadé , mais fe vouluft mettre en la mefmc 
peine, avec fon frere Monfeigneur ie Prince d’Orange. 

Son Ex*, avant employé toute la matinée de faire paftër fesgens par le havre, 
l’eau eftant baffe, Sc à fait* tenir ordre au marcher, tant des Gens, que du Canon, 
3c Chariotz Scc. La figure A.monftre clairement , quelle troupes eftoient de- 
vant, au milieu 3c derrière, Sc ce avec fixdemy Canons. 

Audi ayant entendu à bon heure du jour, la dcffai<âe du Comte Emeft, (ce 
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qu'il tenoit figement fou/ fi lence, & r’envoya les Meffagers par eau , afin de n’en 
donner cognoiffance à perfonne) Sc auffi que le Duc vcnoit viélorieufemcnt avec 
quatre pièces de Canon, Si encordeux qu'ilavoitprins; làdelTuson oyoit parler 
Si difeourir de faire des trenchécs , mais Son Ex cc .eflant bien encouragé ,dift là 
defliis, qu’il falloir acquérir la vittoire en combatat, ou qu'il falloir boire la mer, 

Si ainfi refont, il cuti le vent au dos , ayant la mer à feneft re, & les dunes à dextre, 
les fix demy Canons furent pofez fur des claycs, contre l’inaninité du fable. 

Le Duc vinft avec tel ordre que la figure B.lemonftre, dont les lettres ligni- 
fient ce que s’enfuit. 

A. Moufquetiers de deux Régiments d’EfpagnoIz ; B. Artillerie des mefmes; 

C. bataillon de deux Régi mènes, commandez par Don Louysde Villars,& Don 
Ieronimo de Monroy ; D. Moufquetiers des deux Régiments -, E. Artillerie d’i- 
ceux ; F. bataillon de picques des deux Régiments , commandez par Maiftro del 
Campo Sapena,& Don Alfonced’Avilos j G-Moufquetiers de trois Régiments 
VValons & Irlandois j H.bataillon de picques de trois Régiments, commandez 
-par le Comte de Bucquoy,& de la Bourlotte ; K Moufquetiers de deux Regiméts 
d’Efpagnolz mutinez i L. l’artillerie d’iccux deux Régiments, M.picqucs des fuf- 
dits mutinez, M. Lanciers d’iccux, O. leurs Arquebuficrs, P.Curaflîers des mef- 
mes mutinez, lefquelz font eftéz l’avantgarde , Sc cftoient commandez de l’Ad- 
mirante d’Arragon, ^Arquebuficrs , R. Lanciers , S.Curaifiers, celle Cavalerie 
efloit commandée par Pedro Galeno,Commiffaire General du Duc,T.la Garde 
de l’artillerie de Son Alteze, V. Quartiers avec le grand Eflendart de Son Aiceze, 

VV. Lanciers de Son Alteze , X.baterie de Son Alteze, Y. icy advint que le feu fë 
mifl en la poudre de Son Alteze. 

Son Ex cc . après le marcher mifl fes gens en ordre, en telle maniéré : D’avant- 
garde,Bataille,& d’ Arrieregarde,& conduite comme la figure C.le monflre. 

Et le Duc mifl fes gens en ordre, en telle maniéré : D’avantgarde, Bataille, 3c 
Arricregarde , auffi venuz & commandez de leurs Supérieurs , comme la figure 

D. le monflre; lequel ordre ('Admirant d’Artagon (citant prifonnicr à la Haye) 
le donna luy-mefme à l’ Autheur dc’ccfle figure Floris Baltazar. 

Mais devant que le Duc euft achevé ceft ordre , Sc devant quede refoudre de 
marcher, efloit en fufpend s’il iroit premièrement reprendre le Fort (appelle Al- 
bertus) que Son Ex**, avoit prins en partant ; avec quoy ilz mirent tant de temps 
pour fë refoudre , tjue cependant Son Ex“. euft commodité comme dit efl, & fi 
le Duc euft marche en avant, les gens de Son Ex ce . eurent cftezempefchezde 
pafter outre. 

le toucher ay icy en bref tlflue de ccs defmarches. 

Q Vand l’Avantgarde de Son Ex“. fuft apperqeuè de Son Alteze , le Duc; 
Ambrofio Landriano envoya dire qu’il iroit rencontrer Son Ex“. Sc l’a- 
border avec éoo.Chevaux , (or Son Ex“. avoit commodément planté 
F Artillerie par les Matelot/) lequel rencontrant le Comte Louys, ou Lodewick, 
quifift femblant de reailer pour l’attirer prés l'Artillerie, fe hafîerent Sc venoient 
furieufement jufquesàlabonchede l'artillerie, puis le Comte Louys fe retirant 
de codé, l’artillerie fuft décochée fur les Efpagnols incontinent, fur quoy ilz s’en- 
fuirent fur les Dunes. 
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Ces gens de cheval eftant ainfi reculée en arriéré, Son Ex", vift venir le Duc 

avec ion Armée entière, qui a voit mis les Mutinez devant. Et ainfi que lamer 
croi(Toit,le rivage s’eftrecilToK.alors Son Alteze lift: aller fo Armée ves les dunes. 

Pareillement Son Ex“. trouva bon de mener les gens de pied furies Dunes, 
& les chevaux vers les prairies,* ainfî Son Ex“.euft la mer à feneftre,& la rivieie 
d’Yperlé(qui paffe parNienport)àdextre,& alorseftoit aprésmidy, parquoy 
euft le vent 8c le Soleil au dos,qui eftoit vnc chofe de confequence,pour éviter La 
pouciere& la fumée. 

Encore Son Ex cc . avoir donné charge à deux nav ires deguerre,de s’approcher 
déterré,* de donner dans la partie au mieux qu'ilz pouvoient,cequ’ilz firent, & 
principalement lors qu’ilz mbnterent vers les Dunes. 

llyavoitauflï vn pont fur la rivière d’Yperlé, que Son Ex". fiftabatre , pour 
ofter toute efperance de fuir, auflï pour mefme raifôn avoit il faiét retirer les na- 
vires; 8c en cefte maniercavoit l’Armade devant foy, derrière eftoit le havre de, 
l'iieuporc.à feneftre la mer, 8c 1 dextre lTperlé, là dcfTus Son Ex". exhortant les 
fiens.de non pas feulement le deffendre,mais auffi de combatre pour la victoire, 
pour fortir de là , ce qui fuft publié de tous coftez , Si ayant prié Dieu , duquel il 
fauc attendre la viâoire, commanda qu’incqncinent on ait à marchervers les 
croupes du Duc qui yenoyent. 

Son Alteze encouragea auflï lesfiens, comme auffi beaucoup de Grands, & de 
qualité qui l’avoient accompagné, mais peu de ceux du pays, veu qu’ils eftoient 
au mefme temps em pefehez avec les Finances à BmfTel les. 

Icy fe veift des faifts heroiques, des deux coftez , le fier & furieux combat, tel 
que la plume ne le peuft deferire , car chacun tachoit d’y acquérir de l’honneur, 
on fè prefla pied fur pied pour rompre l’ordre l’vn de l’autre, icy fè voyoit-on le 
Prince diligemment courir à cheval, pour voir 8c remarquer où les liens eftoient 
les plus foibles , là où il en voyoit incontinent du renfort , de mefme fayfoic Son 
Alteze , avec diligence , tellement qu’en cefte maniéré ilz furent bien l’efpace de 
trois heures, aucunefois avec l’avantage d’vne partie, aucunefois de l’autre, d’au- 
cuns fe fourerent en troupe dans l’ennemy, ainfi qu’on penfoit qu’ilz fuflënt 
morts, ou prifonniers,lefqucls on voyoit revenir par après, d’aucuns furet méfiez 
avec les tuez , lefquelz faifoient leurs devoir d’en fortir. La furie des vns fur le* 
autres, les grands coups d’eftramaftons, d’eftocades, dcfc’niquetez fi meruz, avec 
les injures que le canon defgorgeoit continuellement, entrecoupées de courts Vc 
moufquet, eftoit fi gran de quelle abattoit les coeurs les plus hauts, * faifoit dref- 
ferles chevenxfur la tefte,de voir de tous coftez tant de morts, 8c le fang efpandu 
fouz les piedz, avec cela eftoient encore tous mouillez d’avoir traverfez le havre, 
& la plufpart n’avoient en ce jourgoufté de viande, &ayans dure partie les vns 
contre les autres,commc eftans tous, ou peu s’en faut des vieux Soldats aguerris. 

Le Prince en ce douteux eftat , monftroir par effeél vne grande prudence & 
magnanimité par dcfTus les autres, fe prelèntans à tous moments luy-mefme ; 4c 
tantoft encouragcoit les vns,tantoft alloit fecourir les autres, exhortant ceux-cy, 
& combatant ceux-là , que vivant avec eux, vouloit auffi mourir avec eux; * ainfi 
couroit revifiter fes troupes avec le cafqueten telle, & le piftolet à la main , leur 
remonftrant comment il falloit combatre, ou boire la mer, 8c auflï de mefme les 
Commandeurs fè comportoieat. 
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D’autre codé fon Alrczc fe vift fouvent devant fes troupes,* cheval courir de- 
çà & delà encourager fes Soldatz, 5c luy mefme combatant avec les mutinez/ufl 
bl.de d'vnc Hallebarde au vidage, car il n’avoit point de heaume , afin d'eftre co- 
gneudes Tiens, comme auffi l'Admirantd’Arragon, qui faiibit grand devoir de 
mener là Cavalerie, laquelle ne s’acquid pas bien de fa charge, 5c cependant fuft 
renverfé de lôn cheval, & foulé au pied, puis cogneu & pris prifonnier, 5c auffi là 
Cavalerie s’en edoit mife en fuyte arrière des coups qui pcfoient plus d’vne once. 
Et ainfi que le foir commençoic à venir , Son Ex c: . vidque TArriere-garde de 
l’cnnemy Te préparait , pour faire quelque nouvelle dntieprife , oi il envoya in- 
continent les troupes d’Anglois,Frifons,5c François, ayec encore quelques tedes 
delà Cavalerie qui venoit par cy par là des Dunes, •& advint ainfi -vn nouveau 
combat bien furieux j cependant que Son Ex“. edoit occupé en cecy, quelques 
troupes de Son Altcze avoient quafi empietéz fur TArtillcrie.cc que le Capitaine 
Balcn empefclw virilement fort & ferme, en defchalTant l'ennemy à grande fé- 
condé, qui la voûtaient mal-aifétnentdebidér, & partant y cud vne grande 
medée. 

Qyant les Matelotz virent que l'Artillerie edoit regagnée, & quitté de ces 
moulcherons, crièrent àgorgedefployéc, Ka/«»,<xi4/af»,c’edàdire,Coiirezfuz, 
courez fuz,fur quoy fud crié derechef de tous codez en l'Armée, victoire! victoi- 
re ! ce qui encouragea les gens de pied de nouveau , & courant fus de nus codez, 
en criant vi£toire,fur quoy les troupesde fon Alceze cômcnceoient à faire place, 
ôc à perdre le courage , 8c ainfi vindrent à fe defordonner tellement , qu'ilz ne fu- 
rent plus à rejoindre, & partant s’enfuirent, car la chanfon ne leur plaidait pas, & 
en commcneans à fuir , furent mis en exemple de ceux qui n’edoient pas les plus 
hardis , & en fin y eud vn joly nombre des fuyards, ayans deux ailles, dont l’vne 
edoit la pcur,& l’autre 4’cffroy ; fur quoy il y en eud beaucoup des prins qui n’a- 
voient pas accoudumcz de courir fi vide à deux pieds l’cfguillctte, & y en eud eu 
d’avantage G la nuiét ne les eud cachez , voire Son Alteze mefme , lequel fe fàu- 
vant dans Bruges, & vind ainfi le lendemain dire les nouvelles aux Gantois. 

Voicy amy Leéteur , Tifluc des fùfdites Armées , 8c qui en voudra apprendre 
<Tavantage,pourraaifémcnt recouvrir toute la bataille, laquelle ie fais imprimer 
cnmon logis , jadis caillée en cuivre par Floris Baltazar , & ce avec vn difeours au 
long 8c au large,où ed auffi dénombré la quantité des prifonnicrS,& morts 8c c. 

d ’ay touché ccçy pour mondrer quelle prudence , courage , Si force ed requifé 
enceluyquiaàconduirevn fi grand train , 8c en temps de ncceffité le Ravoir 
gouverner à propos, comme il lé peut voir aux figures, tant d’vn codé que de 
l’autre ; i’avois penfé de reprefenter quelque nouvel ordre parfigures , mais n’en 
trouvant des meilleurs à ma fantafie,qui ayent edez pratiqués, i’ay edimé qu’i- 
celles figures precedentes (quant au marcher) feroient propres àcede fin. 

Ayant naondré 8c figuré lemarcher,5c les bataillons fufdits, i’y adjoindray 
encor deux ordres de bataillons.en taille doucc,avec leurs mefures quant 5c quâr, 
&; ce pour la commodité des Ingénieurs, Iefquelz à faute d’entendre la pour- 
tpicture, (comme auffi les Arpenteurs ) lé pourront ayder de ces.figures , dont la 
première edçottéc A. de gens de pied, comme ilz ont edé devant la ville de 
Recs le vingte-troifiefme Septembre de l’an feize cens 5c quatorze, félon l'ordre 
du Tres-illudre Prince d’Orange. ; 
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Le Iccondbataillonfuftainfi ordonné leî5.dito,de la Cavallerie , là où fon c 
appofécs les mefures.canr de front, que de la largeur & longeur des fitfdicz batail- 
lons, le tout pour la commodité des Amateurs deceft art. 

11 fauc tenir pour réglé gencral^qu’en la conftmélion des bataillons, il ne faut 
faire les ouvertures ( ou chemins entre les files ) trop grandes , afin que l’ennemy 
furvenant ne fe fourre dedans , afin aufiî que quand les Devanciers feront place, 
alors ilz puifiênt cftre fécondez de la troupe confequente, demeurans en leurs 
rangs bien fermez; F-t d'iceux on pourroic dire beaucoup davantage,!! ce n’eftoit 
qu’il s’en trouve afiez de ceux qui ont eferit amplement de toutes les particulari- 
tezy reqtiifes; 8c ainfi que cccv confifle le plus à extraire la racine quarree des 
nombre, laquelle doiteftre fuffifamment entendue, & promptement calculée, 
celaaeftélaraifon pour laqaélle avant que conclure cefte introduélion i’ay in- 
féré celle partie d’ Arithmétique comme s’enfuit. 


t 





p- 



InïïruUwn pour extraire la racine quarree des nombres. 

Ofez le cas qu’il y «1(1676. hommes, Icfquelz on veut difpofer en figure 
quarrée.afiâvoir autant de front que de file. 

11 faudra couper ledit nombre avec des traiéls ou Iignes,Ie s difeernant de 
deux à deux.cn commentant à la main droite, c’eft à dire en rétrogradant; alors 
le premier 6.1è trouvera (cul, 8c a> ant tracé deux autres lignes (ddfous le nombre) 
perpendiculaires aux premières fufdites -, on dit la racine de 6.e(l 1 , lequel il faut 
poler fouz la ligne à l’endroit du fix: parquoy pourfiii vant.on dit deux-fois deux 
Font quatre, de fix relie deux; Or le deux qui eft fouz la ligne fe doit puis apres 
doubler , & fera quater.pnis on dira , combien de 4-en 17 > ( ayant pôle iteluy 4. 
fouz la ligne d’embas,) fix- fois; lequel fe pofera entre les deux lignes, reliera en- 
core trois ; puisfix-fois fix font trente fix.de trente-fix ne relie rien ; & les i6.qui 
font entre lefdicesdcux hgncs,dcnotent la racine du nôbre donné 676.pcrfones. 

4 i> Quant à la preuve par 9; en 676. il reliera vn, ayant ollé 
1 & tous les 9: & de la racine il reliera 8, donc hiuéi-fois huidl 

~ 1 1 2 fera 64. dont les 9. oftez, reliera vn. 

| 4 Mais la grand preuve qui cil la plus certaine,ell que mul- 
tipliant a6.par 16 , viendra 676 , comme on void en ceft 
exemple. Mais s’il relloit quelque choie comme il arrive le plus 
fouvent, alors on le doitadjoullcrau produiélde la multiplica- 
tion ) ce qu’il faut aufiî faireen la courte preuve, comme on verra 
encor cy apres. 

Pareillement s il y avoit 1080 hommes, lelquelz on veut dilpolèr en bataillon 
quarre,i[ faut faire comme defliis, en lêparant avec des lignes les cnilfres de deux 
a <ieux,& dix demeurera feul,duquel la racine quarree .efl trois, car trois-fois trois 
font neuf,& reliera encor vnîpuis on double ce trois.faiél fix ; il fauc alors divifer, 
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difant combien y a-ildeiîxendixhiiiét> on potirroit bien dire trois-fois , fi ce 
h’clloit qu’il ne refteroitpas allez pour parachever, tellement qu'on ne prendra 
que deux -fois en lepofantfouzleo, difant ô.fois i.fontiz,de t8.rcfteront 6; 
cc faiéton multiplie cemefme i.par foy, faift 4, de 60. relieront 56. hommes, 
comme l’exemple fuivant ledemonftre. 


(J 

o /«-(« 

Preuve r'eir^r 

3 I : Racine 


9 

f 


3* 

J*j 10*0 31 

3i 


3 * 
3 * 


<4 
96 
} 6 

1080 Hommes. 


Etàcaufe qu’il femble y avoir de la difficulté aux apprentifs, i’ay amplifié le 
tout pat divers exemple comme cy delïous , car tout ainfi qu’on faift les petites, 
ainfi faut- il faire des grandes auffi , & faut noter que vn eft racine fit quarté ; mais 
deux racine & quater quarré ; item trois racine & neuf quarré.pource que vn-foiî 
vn ell vn ; mais deux-fois deux font quater, & trois-fois trois font neuf. 
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D’orefnavantiedelaifferay la grande preuve , comme allez cogncuc & enten- 
due, mais feulement les exemples avec les courtes preuves. 
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Et fi on veut extraire la racine encore du 
refiant 19738, on fera corne delfiis ; Exemple: 
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Et pareillement de ce refiant 138. 
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1 Racine 
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Ce 1 7. a auffi 4 pour racine,& reftera encor vn,c|ui a aulfi vn pour racine, tel- 
lement que du nombre 10143260t. on peut faire ces J.quarrez fufditz,& ainfi on 
a eu des exemples fiiififans pour bien entendre celle racine quarrée. 

Quanta la maniéré de pourveoir les Magazins, cela fe pourra faite commo- 
dément par quelqu’vns des précédons rolie, St ce plus ou moins félon que les 
places font grandes ou petites, & aulfi félon qu’ilz ont de périls à attendre de 
quelque fiege. 

Fin de la troifiefine partie->. 
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Contenant la 




Defeription des retranchements de £amp. 

V '^j| M*~ 

\ Armée eltantarriveeen fon 

dez-vous, pour marcher par le Pays,on envoyé les 
raines avec leurs Soldats Pionniers devant, pour préparer 
les chemins mal vnis , foie le long des chemins , 
en faire d’autres, 5c remplir le folles tk c. a tin de’pouvorr 
pafter avecl’Artillcric 5c Chariotz; 5< ainfi comme ilad- 
... ^ v, ent que par la pluralité de chariotz, & pelànteurdc l’ar- 

nllcricjes chemins font rompu/, égaliez, on les t’accommode le mieux que 
taire ic peut, en rempli (Tant les foilcz,* en abbatant des arbres, & chofeslembla- 
blcs-cc qui le faiit fans les defpends du Pays, par les fulÜits pionniers. 

Lt ainfi l'Armée le venant à loger en quelque lieu pour certain temps fo 

pour ce que ce foie, comme aufiï pour cftre plus affeuréz, on &iét des retranche- 
mens a l’entour d’icelle , de telle façon que le General de l’Armée aura ordonné : 
& coultumieremcnt de huiét pieds de large au fond, 5 c fix pieds de hatitA 5 . pieds 
(ur le fommet de largeur , y avant vn banquet au dedans de vn , ou d’vn ic domy 
pieds de haut,* deux pieds de large-, le folié hui£t pieds de largeur, & fix depro- 
fondeur s il cil poilible, & fi large au fond qu’il viendra au poin< 5 t & en telle 
façon font. 

Lcfqucls ouvrages font faicTs 5c defparcis félon les Régiments y 6c leurs gran- 
deiirs/ans la couftange du pavs, félon le premier article de l’inihuction des Con- 
trollcursdes ouvrages, mailtres Ingénieurs, Commis, 6 c Conduftcursdcs ap- 
proches. r 

Or cccy n’cft pas toiifiours (ans les defpends du pays ; veu qu’il arrive foiîvenc 
que Je General a’Armée n’a qu’vue partie de l’Armée avec luy, en attendant le 
refte félon H commodité ; au [fi qu’ayant hafte alors on retranche l’armée tout à 
! entour en partie par les Soldats , en partie par alloüage-, mais eftant fort halté, 
icelle eit retranchée ordinairement par des ouvriers à lajournée, aux defpends 
du pays la ou le lui van t ordre cil obfervé. 

Le General ayan t commandé de fai te rctranclicmcnts , ou bien quelques ou- 
vrages de provition; l’Entrcprenncur (félon le dcuxfiefmc article de l'iiifftnaion 
fiilüite} avecadvis de l’Ingénieur, qui luy diccombieu de Soldats il fera de be- 
foing en cela avec halle, ou en nommant, vn, deux, ou bien trois hommes pour 
chafque verge, félon que la necclllté le requiert; Sc alors on fotnme les Quartier- 
mailtrcs de Régiments ( pour la facture lufdite, ) de prendre certains nombre de 
Soldats de chafque compagnie, avec le fçen du Colonncl, eftans vn chacun cm- 
patc u vnc belche,pieu,noyau,hache & c. 5 c vn Scrgcancou autre Commandeur 
de chafque compagnie, pour faite comparoiftre lesSoldats quand il fera de be- 
foing devant le irugazinjà où on leur delparrira les vtenfiles necelfaire,avecaéle 
duScrgcantoud’vnautrc, commandant rcfpechvcmcnt fut les mcfmcs. 
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QVATRIESME PARTIE: 
Contenant la 


'Defeription des retranchements de Qamp. 

■ 

Armcc citant arrivée en fon ren 


dez-vous, pour marcher pnr le Pays,on envoya les Capi- 
. raines avec leurs Soldats Pionniers devant, pour préparer 
lies chemins mal vnis , foie le long des chemins , ou pour 
J en faire d’autres, & remplir le folles &c. atin de pouvoir 
paflècavecl’Artillcrie & Ch.'.nocz; & ainfi comme ilad- 
_ 1 vient que par la pluralité de chariotz, & pefanreurde l’ar- 

rillerie, les chemins (ont rompuz& g, riiez , on les t’accommode le mieux que 
faire fc peut, en rempli (faut les folTez.Jc en abbatant des arbres, & thofes fembla- 
blcs,ce qui le faift fans les dcfpends du Pays, par les fufdits pionniers. 

! fc F.t ainfi l’Armée fe venant àlogeren quelque lieu pour certain temps, foie 
pource que ce foit, comme aiiflî pour eflre plus aflcnréz, on faiét des retranche- 
mens à l’entour d’icelle , de telle façon q le le General de l’Armée aura ordonné, 
Sc couftumiercment de hnicl pieds de large au fond,& iixpieds de baut>& 5 . pieds 
r ftir lefommetde largeur , y avant vn banquet au dedans de vn , ou d’vnic demy 
pieds de haut, 5c deux pieds de large- le folié lurift pieds de largeur, & lîx depro- 
fondeur s’il cil poiïible, 5c fi large au fond qu’il viendra au poinél , 5c in telle 
façon lônr. 

Lcfquels ouvrages font fai dis Si dcfpartis félon les Régiments , Sc leurs gran- 
deurs, fans lacôaftangedu pays, félon le premier article de l’inllruction des Con- 
tToileurs des ouvrages, maillrcs Ingénieurs , Commis , & Conducteurs des ap- 
proches. 

Or cecy n’cfl: pas tou fours fans les dcfpends du pays ; veu qu’il arrive loiîvenr 
que le General d'Armée n’a qu’vue partie de l’Armée avec luy, en attendant le 
reflcfelon la commodité; aulfi qu’ayant halle alors on retranche l’armée coûta 
l'entour , en partie par les Soldats , en partie par alloüage , mais cftant fort halte, 
icelle ell recranchéc ordinairement par des ouvriers a la journée, aux dcfpends 
du pays là otVlefuivant ordrcell obfervé. 

Le General ayant commandé de faire retranchements , ou bien quelques ou- 
vrages de provision; l’Encrcprenr.cur (félon le deuxfefmc articlede l’mltruction 
fufdice) avecadvisdel'lngcnicur, qui luy diceombien de Soldats il fera de be- 
fbingen cela avec halle, ou en nommant, vn, deux, ou bien trois hommes pour 
charnue verge, félon que la necelïicé le requiert; & alors on foin me les Quartier- 
maidres de Régiments ( pour la facture fiifdite, ) de prendre certains nombre de 
Soldats de chafquc compagnie, avec le lijcu du Colonncl, ellans vn chacun em- 
paré d’vnc bcfche,picu,hoyau,h.tchc 5c c. 5c vn Scrgeanc ou autre Commandeur 
de chafqne compagnie, pour faite compatoiflrc les Soldats quand il fera de be- 
V : foingdevant le magazir\,là où on leur defpartirales vtenfi les necclïairc,avec aétc 

duSergeant ou d’vn autre, commandant rdpcétivemcnc lur les mcfmes. 

I a Le lquels 





Sgr. 





Lefquels Sergeants , ou Commandeurs des Soldats , le font entendre A quel- 
ques Contrcrollcurs de Fortifications (lefqueis ont leurs quamers Si leur lieu 
environ le circuit du fofle qui cft faivft à l’entour du Magasin, IA où on va recevoir 
toutes le-. flifUires vtenfilcsj afiavoir qu’ils ont commandement de travailler en 
quelque Iicu,qu ils donnent àcognoiftrc, le tout afin d'eftre enrôliez, 5c pour rc- 
vilîter leurs ouvrages , ce qui fc fai et par llifcrivain ou Conducteur dudit Con- 
trollcurj'ü; empefehent par leurs prefences que les Soldats ne s’ablententiSe d’au- 
tre part ils 1-es preflent pour avancer l’ouvrage , voire qu’il loit parachevé félon 
qu’il eft requis. 

L’ordre comment les Soldats vont audit lieu, & s’en reviennent , cela fe faictr 
au fbn du tambour. 

La reftitution des matériaux efl F.iicte comme l’enfcigne le troifiefme arti- 
cule. 

La charge des Commis touchant cccy,e(lcüpris au cinquième & fepticfme 
articule de la lufditc mflruction , Sc le tout faiét Si parachevé félon l’inftruétion, 
les Sergeants en font leurs rapports par eferit, dequoy le Controlleur (après 
avoir fai -t la reveuë) s’il accorde avec le firn en donne arteftation/ur laquelle ilz 
fonj naycz,a(îavoirdix fouz pour chacun Soldat par lour.joinét qu’il pourchafle 
toufiours que les Soldats fc depelchent, & que luy Scrgeant travaille aufli avec 
félon le troifiefme article. ' - v 

Mais en lieux périlleux on donne bien davantage aucunefois , Si ce en confi- 
dcraiion.fms que cela toit tiré en conlequence par aptes. 

Les ouvrages qui fontainh faiits par gens de commandement, font de grand 
coud Si imperfiiiéFs, pourcc qu’il faut que beaucoup de Soldats travaillent, qui 
n’ont iamniscu de paele, ny vefchc en main, comme ceux qui ne font quetou- 
fioùrs jouer ; car pour ceux qui font accoudttmcz à travaillerez font quatre-fois 
autant d’ouvrages que les autres; ce qoeie fçay par expérience, comme ainfï foit 
que d’aucuns Régiments ayanscommandcmens de faire des retranchements, IA 
où pourchafque verge on prenoit deux hommes , & la plus grand partie a voit 
faicFfîir vndcmyjour, Je les autres cftoient encor deux jours apres A faire leur 
taf.he. f* 

Lcstmnouvricrsaynnsaitifi travaillez iufqucs à mid y , on tonne la La.vey, 
fou congé) ce qu’on nomme autrcmcncTJærr.'» Si derechef apres rendy. 

Si au loir, par vn tambour qui obtient pour chafque I .avey ou tournée 6. foicz. 

Les ouvrages font allouez par verges , monceaux ou chevilles en celle ma- 
nu rv 

L Ingénieur ayant rcçeu fa charge, le fiicFfcavoir au Controlleur par quelques 
ms liens Condu&cursÀ puis cft crié au fbn duTambour, que ceux qui veu lent 
entreprendre quelques ouvrages, fc trom affent devant le Magazin, ou autre lieu 
dénommé, où fc doivét auili trouver le Controlleur ou Ingénieur , Si s’ils n’ont 
pasafïezdesens, ils font derechef tonner le Tambour comme devant, & puis 
vont tout enté nblc fur le lieu mefme où fe doit faire l’ouvrage, & la fe lift les 
conditions dttd Ileipg, Si apTes avoir demandé ft vn chacun la bien entendu; 
on le tclift, fi on tefpond que non, alors par après efl rattaché, & pritefelopi que 
I? Controlleur & Ingénieur l’auront fecrctement entr’eux prite , ce qui ell prife 
ordinairement la moitié de cc qu’ils doivent cftrc allouez; & 1 Ingénieur faitànt 

la i riéc. 
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la criée , en difiint cjui veut entreprendre tel 5: tel ouvrage, foit verge, monceau, 
on cheville, fuivant iescondittons requifesduddTcingpotir francs, 

& réchauffant le mefme fl long temps qu’on cric, à moy ; que s’il y en a deux qui 
crient enlèmblc, ou lerepend derechef , Si citant alloué, ScfignéduControllair 
ou Ingénieur. 

feeux ouvrages eft an s parachevez,font vifirezpar le Controllcur Si Ingénieur 
aScmcfurez , & s’ils les trouvent comme il faut, on donne atteftation auxEntrc- 
■ pr-nncnrs.dclTusquoy ils reçoivent leurs payemens, recherchant ordonnance 
fiir 11 fufdite atteftation. 

, Mais li on trouve quelque dcfeéh,on leur r’acourcit cela au pro rata. 

/■Chaque tour de criées font aulîî annotées du Controlleur, lequel en donne 
auflî atteftation au Tambourin, pour chacune tournée fix fouz ,• Or ces tournées 
font faictes par le Tambour de celiiv qui commande aux quartiers rcfpeétivc- 

ment. 

L’ordre de la louagccftaulTî déclarée en l'mftruction d’icelle, maisellen’eft 
pas bien ob{êrvée,carily acoufioursquelq ic choie qui y manque au commen- 
cement, ceenquoy on doit avoir cfgard , & y peut-on bien remédier quand c’eft 

. en vn Jjçu ferme, mais non pas aux ouvrages provifionels, cariceux font haftez le 

plus.foiivent,& fi feroitbien necelîaire, devant qu’arrefter & conclure vn deffeing 
difficil , que tous les Ingénieurs lacent chacun à par foy vn projeét , non pas tous 
de mefme delfcing, mais de quelque forme ou raifons , de leurs inventions t ce 
qu’examinans l’vn avec l’autre ; 1; meilleur pourroit cftrc choifi,& par telle ma- 
nière on clp.irgne Si Ce donnent en garde de grands frais Si dépens inutiles, 8: par 
ce moyen l'on faicl des braves Ingénieurs ; Si eft fort nccelTairc que le tout fc face 
par bon confeil , prenant garde a la commodité du lieu fanstravaillerfelon les 
{çiences, quoy arrefté on en tient notice comme ila efté dit, comment, par qui,& 
pour quel pris ils font entrepris ; & la verge contient communément 1 1. pieds, 
raefiire de Rhinlande. 

Les ouvrages allouez par monceaux, font auffi faiéh félon quelque delTeing 
I comme des Aines , Cavaliers , Batteries , rcmphlTemenr, Si beaucoup de chofes 
de la mefme farinc;.& tient-on le mefme ordre que cy defius,tant pour les alotier 
que pour les entreprendre. 

Mais s’il y avoir des ouvrages qu’on vncille allouer par chevilles, on lcfaiétcn 
la manière que s'enfuie. 

■ On lift les conditions du ilcffeingaux Entrepreneurs , Si faiét-on les mcfiues Condition, 
1 chofcs que dclfus pour trouver vn Entrcprenncur ; Si fi faut-il bien remarquer ^coneÜït’ 
■; quelle- maniéré eft la plus profitable, avec mo nceau , verge, ou cheville, ce que ‘‘nou.njjci. 
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l’Ingénieur & Controleur doivent fcavoir,& faire bien leurs conditions, aflavoir 
fi les Entreprenncurs ne font l'ouvrage conforme aux conditions accordées, 
qu on Icitrracourcira. Car s’ils ne font les remparts, ou autre ouvrage à leur deue 
grandeur, hauteur, & cfpeflcur,& ne mettent lesfafcincsdu long&du large, & ne 
vuident le fofle lelon le requis, mais bien vont quérir de la terre mieux à leur 
commodité, & fcmblablcs dedans, on ne paît r’acourcir cela au pro rata, car les 
ouvrages font en celle manière dcformcz.dcfigurez Si mal liez. 

Ec ne lcroit pas mauvais.de fairedes conditions bien contraintes , car l'Ingé- 
nieur André le Roy , fouloit faire celle condition , que fi l’ouvrage a’eftoit faiét 
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à vn temps prefix qu’il denommoit , qu’en tel dclraut on r’accourciroir quelque 
argent lîir enafq; verge; ce qui montoicaucunefois le tiers, ou le quarrjSt le temps 
expiré on vifitoit (i les ouvrages cdoientfaiéls, que fi non, onnediloitmotfi 
long temps que c’edoic fliict , Se les mniftres des ouvrages ponrfuivans relevées. 
& les Entreprenneursayans lcursatte(lations ,y trouvans r’acourcy ce qui cftoit 
conditionné , ce qui caufoit vn tel l'oing aux Entreprenneurs , qu’on n'avoit plus 
occafion par apres de fc plaindre du temps allîgoc , ce qui fc pourroit audî bien 
obferverez autres ouvrages. 

Les ouvrages allouez par chevilles eftants achevez, le Controleur 8c Ingénieur 
les vontvifiter, fi ils font Esiéks félon les conditions du dellcing, fila terre cil 
vuidee félon les mefmes conditions.^ trouvans qu’ouy, font vn calcul combien 
de chevilles font ellez mifes en oeuvre pour faire leur ouvrage, & donnentactcda- 
tion luivant ledit calcul, comme dit cil ; quand a ce calcul, il cil fai et au plus cer- 
tain comme s’enfuit. 

On adjoufle le pied ( c’cft à dire la largeur du pied du rampart ) avec la largeur 
du deffus , & la fomme multipliée par la hauteur, depuis la moitié du produief; 
puis divife le relie par autant de piedz qu’il y a en vne verge, le quotient fera le 
nombre des chevilles queconticnt vne verge d'ouvrage en longueur. 

Vne cheville de terre cil vne verge quarréc de (iiperfice, mais d’vnpied,ou 
d’vn befehe ou pelc,de profondeur. 

loignant le difeours cy deffus de 1 heptagone, ou figure de Icpt codez, i’ay mis 
le profil du Fore Royal de Couvordcn , & poutee qu’iceluycd le plus beau def- 
Iciag qu'on pourroit faire; ie le mettray icypour exemple comme s enfuit. 

Le pied du rampart edde 7i.picds; & large par delliis 48. pieds ; haut de 1 6. 

pieds,& les chevilles font calculées comme fc voit en l’operation fuivante. 

- 

71 largeur par embas. 

48 largeur par enhaut. 
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dont la moitié 
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(8c. chevilla. 


cd 960 lequel eddivile par 1 i.vicndra 80 ,chc\ : llcs,& autan t faudra -il con- 
ter, pour chacune verge que l’ouvrage a de longueur, aïïivoir ce rampart. 

Legrand parapet a fon pied large de 2 44110.!;., & 20. pieds large en haut, & 6. 
pieds de haut; le calcul mondre que chafque verge conticnc tl.chcvilles. 

/ zï 


t yi (tt chevilles. 

ni 
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Le parapet de deflus a (on pied, de cinq pieds de large, & trois par enhaut , St 
fix de haut. 

f t 

j * 4 ( 2 chevilles. 

I 1 

8 

6 

4*~ 

24 

Le banequet ou marche-pied a deux pieds de large, vn pied Si demy de haut, 
S; partant chafque verge vaudra cheville. 

1 3 » 

t & demy. cheville. 

îr 4 

Le parapet de la Fauce-braye ou Saraglia , eft large par embas a 4 . pieds, par 
enhaut zi.5c fix piedz de hauteur; Sc partant eft de vnze chevilles Si demy. 


*4 

2 2 1 l 5 

s 3 S (11 & demy chevilles. 

4 S 12 2 


2 7 d * 

2 3 8 

Son banequet (comme cy deflus eft dit) deux pieds de large, & vn£c demy de 
haut, contient^ .de cheville. 


( Au Rampart 

\Au a and Paiapet 


V Aug and Paiapet 
Chevilles y Au Parapet lupericur 

/Aujdcuxbancquets 

(.Au Parape.dc la iaucebrayc • 


Fontenfemblc 10 j. chevilles. 

Qudqu’vn pourrait demander, puis que les chevilles fe peuvent calculer fi Tnaniwd, 
nettement/! auffi on ne pourrait faire de mefme quant au pris ; ce qui (croit dif- prS&ndi- 
ficil à faire, veu que les fondemens font divers, car les vns font de terre, les autres 
d’argile, d’autres de fable, ou de gravier,pierreux, bourbeux, 5c de diverfes natu- 
res; d’autre codé on va quérir l'vne mancre plus haut que l'autre, pourfairc les 
ouvrages,les autres fouz î eau,les autres au fec,les vnes font iettées à l’heure mef- 
me où elles doivent eftre, les autres fe doivent amener avec des broiiettes 5 c des 
chario ts.les vnes plus perilleufes que les autres, tant par le cours, que par les grâds 
eaux. Les vns font cftampez 5c battus 5cc. les autres avec des gazons , tellement 
que tels femblablcscaufes, font que le pris des chevilles ne fe peuvent faireà 
mefme pris, mais quelqu’vn allô üant certain ouvrage, ôc cognoiiïant aucunemct 
la commodité du lieu, peut di viner aflezprés dudit pris. 

Quand on vicnr plus avant pour faire quelques approches, cela fe faiék par 
l’Ingenieur des Controlleurs fufditz , ou de leurs Efcrivains, ou de quelqu’vn de 
leurs Conducteurs. 

L’armée 


Digitized by Google 


7(5 

L’armée c fiant affairée par dehors , on faiél enquelle & rccerche du meil- 
leur endroit pour approcher , ce qu’cflant faiéfc , puis approuvé de Son Ex“.on 
ordonne fur le foir quelque Soldats , chacun avec vn pele ou befehe , 8c venuz en 
r« approchti. l,i manière fufditc au lieu où on commencera de faire les approches,- alors l’I nge- 
nicurfaiét la première ligne comme s’enfuit -, iceluy ayant veu quelque lieu pour 
y conduire (a ligne alfeutemenr.met vn ballon au bout , laquelle ligne eft fouvec 
figurée avec des fagots d’oziercs.ou bien d’autre bois ; Sc font là mefmc arrangez 
les Soldats de chafquecompagnic les vns après les autres, chalcun en fa place ; &. 
le doivent eux mefmes affranchir, tellement que ccfluy-là qui a faict vne fofie(en 
lettant la terre du collé de la ville, )le plnUoll cil le premier hors de danger d’elire 
tué,& chacun Soldat cil placé environ d’vne ajambée, & celle ligne cil tellement 
faiéte qu’elle (oie affranchie des pointes ouextremitez de la ville, & ainfi s’achève 
vne ligne continuelle avec pluficurs mains en peu de temps, tou: à la fois ; ce que 
l’on faiét & recommence, iniques à ce que l’ennemy cmpcfchc l'ouvrage à coups 
de moufquets. Si alors fc font des corps de garde par cy par là , aufquels l’on faiét 
la garde, afin que ceux de la ville ne les viennent furprendre comme ils avient 
fouvenc. 

Quand il fuit dclailfcr les lignes fufditcs comme elles font ia commencées à 
caiifc du péril, on commençai approcher avec la fappc, laquelle cil alloué par 
verges, &cll trois pieds de profondeur, & autant de largeur, Sc vrfvergc de long 
coulle couilumiercmcnt fix francs-, Laquelle on faict avec vne belc'ne,cn iettant 
la terre contre la ville, -puis icelle fappe elt multipliée auffi en l'allouant,car icelles 
ne lont ballantes à lè drifendre Sic. a caufe quelles font trop c(lroites,les Soldats 
fontaifez àeilre fnrprins , Si pourtant les faiél -on plus large coùftumieremenc 
iulques à fix pieds , Si la verge coulle communément fix francs pour la répara- 
tion; aucune-fois avec vn banequetou marche-pied. 

Et poutceqieles figures monftrentencor mieux, i’en ay mis quelques vnes 
cy apres, pour fer vir comme delfus. 


Pour ce que les eA pproebes , (? les deffenfes font ebofê s de confequencejl 
ma J'emblc bon de mettre cy apres quelques figures des ficgcs,(y nommé - 
ment d'Oslcndc , de CjravcJulierslBergue-fur-Zoon i_-, là où ont 
c sic f ailles de grandes approches & dcffenccs, voire telles 
quoi i Jçauroit recueillir d autres lieux 
quelconques. 

Q Vant à Oflende, c’efl: vne place d’vne bonne aflfiette,& forte de nature, Sc 
fuftfaiéte ville lituplemcnt en l’an 1572, habitée la plufpartde Pcfcheurs; 
laquelle depuis fortifie: par les Seigneurs Eftats Generaux en l’an 1 600, 
pour retenir fes bonnes coinmoditez. Si ce par des excellens ouvrages tant de- 
dans que dchors,commeaulfi en foficz& contrelcarpes,qu’à bon droit elle pou- 
voir dire nommée l'vnc des plus fortes villes des Pays bas , & avec cela dl ornée 
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d’v« allez bonne havre appelle laGueule,&: les Dunes (qui pouvoienc comman- 
der en la ville) rafécs.tef lemec que la mer les ftirpafle amplement, bien de douze 
cens pas ,Sc quafi vn lieue Scderny dans le pays; celle ville eft dillancc de quatre 
lieues de la ville de Bruges, & trois de Nieuport; les rampartsfont grands alen- 
tour de la ville environ vue heure de chemin, là fouloient bien habiter trois mil- 
les Bourgeois,mais prefentement depuis lefiege pas plus de trois cens. 

Tellement que dar les courfes 8c les buttins que ceux d’Oftcnde fayfoiét aflez Du .icrmcr 
avant dans la Flandre , furent faiftes des grandes plaintes au Duc de Brabant , & Jj." j/ °’ 
fi nalement fift blocquer la ville avec beaucoup de forterel^w ioinét que la gar- 
nifon dedans icelles ibrterefles coudoient bien 90000 .frat^Rous les mois. 

Surquoy le Duc ftift perlûadé de mettre le Siège devant la ville; Sc vint lecin- 
quiefme fuillet i 6 oi,y ayant envoyé le Comte Frédéric de Bergue, Grand Ma- 
relchal de Camp , avec quatre Régiments ; item Don Augudin avec cinq Regi- 
ments,8c quatre bandes des Chevaux, Sc d’avantage beaucoup de gens. Dans I3 * 
villey avoit z 1 .enfeignes, Sc vne enfeigne de Bourgeois, bien fournis d’artillerie, 
d'amunition, viéluaillesSc d’autres neccllîtcz, 8 c le Sieur Charles vanderNooty 
commandoit, Sc davantage furent envoyez de iour à autre tant hommes que 
provilions. 

Par après y vinft le Sieur François Veer, Sc y ayant refortifié quelques polders, NOTA, 
furent prclque tous les gens d’armes logez aux ouvrages extérieurs , ce qui eft vne 
chofede grand fervice,comme on le verra cy après au Siégé de Bergue. 

Etparlesapprochemensdesalîiegeans, Sc les coups continuellement tirez, 
fuft empèfchée la navigation de la Gueule , ce qui full caufe qu’ils firent vneen- 
trée pat larupcure d’vne dicque en la contrefcarpe , afin de pouvoir loger les na- 
vires dans le folle, comme fe peut voir par la figure cy adjointe. 

Les allâuts Sc les coups tirez continuellement ne furent veus jamais tels en lieu füi 
quelconque. Le fcpticfme Ianv. i6oz. avec l’eau balTe fe fift vn allant general, Oftmdc. 
en marchant quarante de front les premiers portoient des paelles, houes, Sc be- 
Iches ; le deuxfiefme rang portoient efchelles, lefquels elloientlliivis deRonda- 
ciers qui eftoient à l’efpreuve, puis de Moufquetiers,8c ont ainfi faiûs leur furieux 
alTauts avec vn grand courage. 

Les aflïegez avoient chargez fept pièces avec des pierres, qui furent defehar- uifFcnc. 
gées fur les tncfmes , lefquels elloient pouffez de ceux du Fort de derrière par le 
havre, où ils marchoient jufques au genoux dans leau.Sc en grand nombre, mais 
ceux de la ville ouvrirent deux Efclufes, lefquelies par leur grandes impetuofitez 
emportèrent vne grande partie dans la marSc fe noyèrent, nonobllanr ils elloict 
poulfez par derrière de la Cavaleric.Et avec ce trefgi and affaut penfoienr gaigner 
leSanthil; Combien que d’autre-part vers l’Orient on faifoit le mefme effort, 
car le Comte de Bucquoy aflaillant avec deux mille hommes, furet vaillamment 
répondez de tous collez, Sc finalement deffaiéts , avec #ne grand perte de gens. 

Ceux de la ville eftoient fouvët renouveliez à caufe des blelfez par le grand nom- p, pi ura i;,i 
bre de coups ; car on conte que depuis le cinquicfme d* luillet 1601, jufques au dis coups 
il. Décembre fuivant,on tira 161500. coups fur la ville; à l’encontre defquels, la ofttn<ic * 
moitié autant de ceux de la ville ; le Santhil eftoit fi plein de baies qu’on avoit 
tiré , que les Ouvriers voulans ficher des pe^x avec des pointes de fer , ne trou- 
voient aucune place,renc<Muans le plus iouvent cinq ou fix baies en vn trou-, les 
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mines cftoient icy fort difficiles pour la pluralité des ouvrages extérieurs , & 
poureequ’ilz dévoient avoir efgardà la baffe marée. 

Apres ceft affaut , on changea la Garnifon , Si a-on eu de iour à autres renou- 
.kflltorf-' vellemcnt d’hommes comme dit eft, Si fouyent par le courage que lesMariniets 
niers. monftroyent , paffoient par la Gueulle , fous la mercy des coups de Canons du 
Luyfbos , qui Hanquoit dans le havre, St pourtant l’on pratiqua vne nouvelle 
voyc pour les navires, pour venir en la ville, comme la figure le mon (Ire. 

Combien qu’il fembloitquelesaffiegeansnefaifoient aucune avantagc.fi eft- 
S P dcwflk- ce que le Duc le relÿut de continuer lcficge, renforceant fon armée de plus en 
geans pour plus , & furent baflB dcs maifons en l’armée comme en vne ville ; anffi le Duc 
mandoit de toutes paris des Ingénieurs entendu/, les mettansen oeuvre fans efi- 
pargner moyens ny peine, & furent offerts iufques à looooo.efcuzà ceux qui 
pourroient emplir le havre de la Gueule , pour empefeher le navigage , parquoy 
. . on expérimenta beaucoup de moyens à ceft effect , comme de quelques Cava- 
liers, afin que par la batterie on empefehe le cours des navires, auffi par les navires 
emplis de pierres, & enfoncez dans l’eau de nuict pour fermer la bouche audit ha- 
vre,auffi des lacs remplis de fable pour rouler dans l'eau, item des paniers remplis 
de terre, d’autres remplis de pierres deyo.picdzde long,& 18.de haut, qu’on ap- 
pelait fauciffes, en les lians cnfëmble, Si les faifanc rouler par 50. hommes , pour 
pofer vnFortdcffus, & autres telles belles inventions, mais tout ce qui y eftoit 
ietté, cftoit par le grand cours de l’eau mené aval ,touteffois ils ne laiffoientde 
continuer, Se d’en inventer des autres de nouveau. 

De mefmcceux de la ville praéliquoyenc chofes & autres pour corrompre ces 
inventions là, pour leur prefcrvarion,cn icttant des feux fur les mefines, Si par ce 
moyen les debrifans,Se le relie emporté par la mer. 

Ce lîege eftoit côme vn Academ ie,ou lifcole de toutes fortes de genfd armes, 
commerae comme d’Officicrs , Ingénieurs , Pilotes , Médecins Sic. lefquels ayant vn peu 
Academie, pratiqué en ce li«i,fcf.iifoient bien tollpafler maiftre.car combien qu’il y avoit 
des gentils efprits, l’experiencc lent monflroit qu’ils n’clloientauparavant que 
des apprentifs , & ce par pluficurs fortes d’accidens ; icy, les Pilotes apprenoyent 
de conduire leur navire pour éviter le Canon , on vovoit des merveilles à pofêr 
des contrebattcries,pour rendre les mefmes reciproquemenr inutiles, Si tafehant 
d’avoir quelq; avantage les vnsfur les autres, & s'animèrent li fort les vns contre 
les autres qu’il nes’en remarque de fèmblable , Si les coups tomboyent fi menuz 
aucune- fois comme il aefté d; t qu’en l’cfpace des premières vingt mois, l’on tira 
fur la ville 250000. coups , des poids des febves de }o.à yo.livres de pelànteur, 
Sc auffi ceux de la ville bien looooo.coups. 

Nonobftantces coups, & ledangerévidentdeceuxqiii alloyent dans la ville, 
les affiegez de iour à autres cftoient vifitezdc ceux de la Hollande & Zelande,< 3 c 
d’autres venants avec Ieys femmes &enfans .comme s’il euft eftéfcfte; mefine 
de France Si d’Angleterre fe trouvoient beaucoup de gens de qualitcz ( Amateurs 
de la guerre) & auffi be^coup de Princes d’Allemagne, auffi le frerednRoyde 
Dannemarc , comme auffi aux Armées qui fc drefTcnt icy fans mettre en compte 
le danger, 3 c la peine, qui eft chofe digne de refnarque ; Chafquc cinquiefme de 
Iuillet, les affiegez celebroyent en ces trois ans du fiege, à grand triomphe ce iour, 
tant par le defeharge des canons , fcftner fur chaudrqas, qu’autres lignes fèmbla- 
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blés, Sc loiioyent le Souverain, le priant de leur fecourir. 

Ceux d* la ville ont tiré beaucoup de baies de feu dans les ouvrages d’ozieres 
de la platte forme, lcfcjuels à celle occalïotrbrufloyent , & le rdle emporte de la 
mer,tellement c]ue celafefâifoit par grands peines Si dcfpcnds. 

Les alfiegeans mettoyct tout leur foing aulfi à approcher plus prés de la ville, 
Sc entre autres inventions, Pompcio K ornant inventa vn pont d’a(Iâut,pour>alfaillir 
la demy-lune par delà la Gueule, roulant fur quatre roues de metail , qui elloient 
Vu pont le- fort larges, & robuftes. Ce pont (è plioit au milieu, contre vn maftde îyo.piedz 
us i afljur. | on g > g; çftoit ellendu à force de gros cables fur des petits mafts , ainfi comme 

vn inllrument à prendre les rats par derrière ; la moitié cftant eflevée enhautà 
l’encontre des mafts, & par devant cftoit vn pont levis;& fi elloit tiré par 40. che- 
vaux , appellé Luy-wapcn , c’eft à dire char tmant ; il cftoit à l’efpreuvc du mouf- 

Ï uet ; Qijand les aftiegez virent venir le pont, ils tirèrent apres. Si rendirent vne 
ts roues inutile , Sc cependant qu’on la r'accommodoit,ceux de dedans plantè- 
rent des pallilfades à l’entour de lacontrefcharpe, afin que ledit pont penfant 
s’abaiftèr, demeure fiir les palliflades {ans $’ava lier plus bas (ce qui eftoic bien or- 
donné contre vne telle approche) & partant il ne fuft mis en oeuvre. 

Durant le fiege, le frere du Marquis Spinola fuft fiirnavigé Si mis en fond, 
aulfi fuft-illuy-mefme noyé, ce qui occafionna le Marquis de venir aux Pays bas; 
Ayant acquis du Roy d’Efpaignc le commandement general en l’Armée devant 
Ollendc , là où il fit incontinent beaucoup de changement d’Officiers ; mettant 
en œuvre beaucoup d’ingenieux & gens entendus à la guerre , pour maiftrifer la 
ville, laquelle eftoit ia quitté des ouvrages extérieurs, par la continuelle injure de 
l’artillerie,& des aftauts,fans efpargner leurs gens, non plus que de pièces de bois, 
qui cft caufe que plufieurs Gouverneurs y font demeurez, & d’aucuns blelTcz re- 
tirez delà, comme aulfi beaucoup de vaillants Capitaines Sc Commandeurs, Sc 
vn grand nombre de vaillants Soldats. 

Le Marquis n’cfpargnant argent ny hommes , veilloit fans ceflèpourgaigncr 
la ville ; il gaigna par des alTauts continuez le porc-efpic, ils approchoient jour- 
nellement par mines Sc a(Taucs;Crt Auril, May, Sc filin 1604, on fift beaucoup de 
ravages fur les Mineurs, fingulierement le 1 6. luin. Si telz arrivoiencfouvent qui 
font trop longs à dire, aulfi ils vindrent à lafinatrxfbfTez, remplilfancde viel ha- 
vre, ce qui occafionna ceux de la ville de fa : re quelques retranchements, marquez 
par lignes occulcescn la figure, & pofer quelques batteries fur la plaine. 

En fin ils ferefouderent d’aftàillir le Santhil, mais pour-le grand péril, les Ita- 
liens ny les Efpagnolzn’y pou voient eftre induids, mais finalemct les Almans y 
furet perfuadez par promeffes de grands falaircs, & fuft faid vn trefi grand aflàut, 
lelquelz eftants parvenuz fur les mines en grand nombre-, icelles allumées, en en- 
. terrèrent plufieurs tout vifs, mais ceux de derrière pourfuivants leur affaut,(è per- 
fuadant n’y avoir plus de mines , ont aulfi à grand furie prins h Santhil, & furent 
payez du Marquis, car c’eftoit vn des principaux Forts de la ville. Celle payefe 
fill encor quelqu’autrefois , tellement que les alfiegez ne pouvoient faire autre 
chofê que des (orties, chaflants fouvent les allai Hans de leur place gaignéc. 

. Quand les alfiegez virent de longue main , que finalement par les afTauts con- 
tinuels Si mines, ils perdroient leurs Forts de devant, y ont de bonne heure pro- 
veu,ayâs conftruids par leurs Ingénieurs entenduz,(côme par David d’O/leans, 
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RaefDexter5cc. qui avoientdc longtemps fervy .111 pays, ) des retranchements 
à caiife des boulverts perduz , 5c des contrcfcharpes , retindrent vn quartier de la 
ville, l’appellanr La nowwlle T rojc, elperans de donner de l’ouvrage par ce moyen 
aux a(Tîegans,&: d’attendre l'ifTue avec le temps. 

Mais le Marquis nerepofant iour ny nuict , continuoit les coups de Canon & 
lesalTauts, 5c ces nouveaux retranchements nepouvans refifter à l’encontre de 
tant de force,fift tant qu’il parvinft devant NouvcUeTntyt. 

Quoy voyants les fufditz affiegez, ne fc font pourtant rcfroidis,maiss’aqtiite- 
rent fi bien de leur devoir qu’il eftoit en leur puiflânee , 6c pource que la mer fay- 
foit dommage d’vncofté, 6c que le Marquis pourfuivoic à battre, miner,alTaillir, 
de l’autre codé , il fuit conclu pat les Eftats Generaux 6c de Son Ex cc . (ayant les 
affiegez faiét entendre leur difpofition) de quitter icelle place,en donnât au Sieur 
delà Marquette (qui y commandoit comme Gouverneur) entière difpenlê & Pmdencc de- 
congé d’appointer auplus d’avantage qu’ils pourraient , fur-quoy on renvoya varie l’accoid. 
plufieurs navires chargés de diverfes chofe's , comme de pièces d’artilleries , d’a- 
mun irions deguerre,au(fi des perfonnes qui enflent peu defavantager la compo- 
fition, comme d’ ingénieurs, Canoniers, 6c quelques révoltez. Etainfi le Gouver- 
neur (ufdit envoya le viogtiefme Septembre 1 604. deux Capitaines, pour traiter 
avec le Marquis, 8c firent vn fort honnorable accord ; ainfifuft rendue telle nou- 
vcIleTrove, & le vingte-deuxfiefme Septembre i6o4-ilzlortircnt. Or pource 
que le vent n’cfloit pas bon,Ie Marquis lèlon l’accord fift emmener des chariots, 

& cependant que les Soldats fortoyent,le Marquis fift vn banquet o u il craiéta le 
Gouverneur 5c les Capitaines fort honorablement. 

Il fe trouve des opinions diverfes, mifes en lumière touchant le nombre des 
Soldats qui font demeurez devant celle ville là , mais il a efté trouvé auprès d’vn 
Soldat qui fuft tué devant l’Efclufe , alors que le Marquis y vint au lècours , vne 
notice de 71 1 1 4.perfonnes,lequeIfemble incroyable, mais quand on aura prins 
elgard au temps,6c au continuel orage du Canon,8c aux alfauts, il ne fera trouvé 
fi difficile à croire, d’aucuns ont auffi annoté la perte de ceux de dedans , qui a efté 
fort grand auffi , mais pource que lesblelfez furent renvoyez, le nombre en eft 
moins certain; apres celle choie il y euft beaucoup de gens qui venoientrevifiter 
ce monceau de pierre qui avoit elle autrefois vne villc.On a fai& auffi vn journal 
de ce qui s’eft paffé de jour à autre-, i’ay feulement touché les chofes qui pouvoiéc 
en quelque façon fervir en ce lit u,6c y adjoinét la figure prefente,pour efclarcir le 
tout, où fe peut voir alfez la difpofition des parties principales d’icelle, avec le 
nom des boulverts, 8c lesretrcnchemens, 6c mis des caraélcres afin d’entendre le 
tout plus amplement ; 6c premieremenc de la circumfcrence 8c circuit de la ville. 

A, eft Helmont; B, boulvert occidental ; C, porte d’occident; D, boulvertdil 
Zudouft; E,Ic pont prés du boulvert de Zudoueft ; F, boulvert méridional; G, 
eftable de Vaches, ou boulvert de Zudcft ; H, boulvert d’Efpagne avec vne porte 
& vn pont en iceluy ; I, boulvert de paiguels; K, boulvert du Nort ; L, la porte 
d’orient, M,boulvert de Nordouell, NO, le Vlammcnburg; P, table deMoylè; 
^nouveau Santhil, icy fouloit eilrc la vieille Eglife, 8c cefte place eft encor 
nommée la vieille ville; R, dcmy-Iune Efpagnole ; S, demy-lunede Slimmers, 

T , 'ravelin de Zudcft , V vn poinft à l’endroiét du Zudquar , X ravelin du 
Znd à l’endroit de la polder, Y ravelin de midy, Z petit Clapmuts ou chape- 
ronnât; 
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ronnet; AA , rivclin de Zudouefi: ; bb , ravclin d’occidcr.t ; cc , polder-quaré; 
dd, l'Armcc de l’Archiduc Albert logeoit icy des deux collez des Dunes au large; 
ce, cccy eftoit vn gros Cavalier où y avoit beaucoup de pièces de Canon , & delà 
venoit le plus grand effort , 3c les plus grands allants ; derrière ce Cavalier dloit 
pofée vne batterie fur le haut des Dunes, & s’appelloit Cray-neffou nid de Cor- 
neille , avec quelques retranchemens iniques au camp j 8c voilà en bref touchant 
le lïcge 3c la figure d’Oftcnde. 
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‘Dejeripcion du jïege de U Ville de Cjrave en < Brabant i avec la figure , 
en l'zAn 16 02. 

I 

D Vrant le fufdit fiege d’Oftende,vinft le Prince d’Orange Maurice avec vne 
très- belle armée devant la ville de Grave le ilüuiilet 1601 . venant de la 
. ville de Ticne, forte de 1 îooo. hommes environ , 5c 4 o.compagniede 
chevaux. Et le iour fuivant ayant faiét les quartiers , ainfi comme 1* Admirant 
d’Arragon le liiivoitavec vne fort grande armée; le Prince Maurice fe ç*M>a du 
coftc d’orient de la ville, prés la Meule , 5c fuft faiél vn pont fur la Meu/flftig de * 

îjo.pas ; le Comte Guillaume de Nalfau fiftfon quartier au coftè demidy , & le 
General Veer avec les Angloisau codé d’occident de la meufe, où fefiftaulfi vn 
^ pontjd’où les navires venoient de cofté 5c d’autre, pour provilionner l'armee, Si 
pourcc que les retranchemens de l’armee elloient fortgrands & au large., 5c par- 
tant que la figure feroit par trop grande à.caulè des melmes , le Leéteur entendra 
les melmes par la fuivante defeription d’iceux. 

Ainfi dpncqucrAdmirantavecvingtmille homme» fuivoit lePrinéed’O- 
range (qui s’eftoit campé comme dit eft devant la villede Grave) 5cpartantfuft 
trouvé expédient de retrancher l'armée, avec des telz parapets, qu’il s’en foit onc- 
ques veuenaucunearmée,5c vnfollé profond d’vne|ycque 5c demy,lcs parapet» 
le flancquans fi bien l’vn l’autre , avec beaucoup de redoutes ou petits forts pÆr Crande de- 
lêmez tout du lorçj, diftans les vns des autres de la portée d’vn moulquet , telle- P c ^'* u 
ment qu’il V en avoitbien feptante telz Forts en la circonférence , 5c de mefme 2 L m ' 
des autres fufdits trois quartiers, en fort grand efpace,car le circuit de chafq, quar- 
tier eftoit fi grand, voire plus que la ville, 5c ainfi ioincts les vns aux autres, telle- 
ment que du quartier d’orient vers le midy iufques en l’occident , les retranche- 
mens elloient plus d’vne lieue d’Allemagne fans ce qui eftoit retranché outre la 
meufe de l’orient iufques en l’occident, ce qui eftoit moindre à caufe qu’ilz ne 
prenoient vne telle rondeur, voite l’vne partie eft comprife en la figure. 

Les approches font commencées de chacun des trois quartiers vers la ville, Dcj appro- 
hors la portée du canon, eftant A. du quartier du Prince Maurice;B.approches du q ui &- 
quartier du Comte Guillaume; C. les approches du quartier du General Veer, renl s * 
avec des telles lignes, corps de gardes, redoutes 5c batteries que la figure le de- 
monftrc. 

Lefquelles approches elloient fi profondes à caufe de la terre eflevée du cofté 
de la ville ,• qu’vn horqgie y pou®bit aller à couvert , Si la plufpart fi large qu’vn 
chariot y pouvoir aifément courir ; les batteries bien fortifiées ; de ces approches 
on venoit dans les galleries qui elloient faiétes dans les folfez de la ville, lefquels 
font chemins, fi large qu’vne charette y pourroit palfer louz la terre , 5c couverte 
de planches par deflus, 5c au défions 'des pièces de bois , poufainfi approcher par 
délions terre iufques aux rempartsde la ville, en iettant par vn trou de cofté les 
vuidanges , 5c avanceant en celle maniéré , en r’alongeant toufiours la Gallerie, 
iufques aux ramparts-, de celle façon fefont les mines , fous les pieds des alfiegez, 

Si en «elle manière fc parachevèrent les galleries k»oifiefme Septembre, 5c puis 
fous les boulvertsde la villejaux batteries elloient Tes pièces de Canon qui tiroiéc 
continuellement dans Si fur la vill:,fi on faifoit quelque refiftance. 

Premie- 
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Premièrement le 11. deluillet on fift quelque chofè contre lademy Lune qui 
eftoit outre la meufe marquée A, par vne batterie où on avoit mis fix pièces mar- 
quée Bj laquelle fut prifè environ le foir au mefme iour. 

Touchant la ville elle eft forte quant àfon affietre , Si bien fortifiée de ram- 
parts, murailles, boulverts,raveIins Sc contrefcarpes, tellement qu’elle efteftimée 
vne des plus forte du Pays bas. Elle eft ville capitale du pays de Cuyck, allïfcfur 
la Meufe en Brabant, elle eftoit autre fois fouz le Pays de Gueldres, puis vendue 
au Duc de Brabant, &/uft engagée iMaximilian Comte de Bueren; le Prince 
Guilflke de Naflau l'achcpfapuis apres , avec toutes fes dépendances, dcfiift 
prife par le Prince de Parme en l’an 1 586. & tenue iufques à la date fidelité. 

(1 y avoit dedans pour Gouverneur Antonio Gonzales Efpagnol.lequel ayant 
crainte d’eftre aiïiegé vinft encor dedans Don Inigo , vn homme expérimente 
aux armes, avec vne partie de gens tant Italiens qu’Efpagnols & quelques Alle- 
mans,environ le tout de 1 joo.Soldats en la ville, & quelques 4O0.Bourgeois. 

Lehui&iefmed’Aouft, ceux de la ville firent vne fortic fur le quartier du 
Comte Guillaume, avec grand furie,qui dura environ vne bonne heure , Si furent 
«pouffez dans la ville avec perte de trente Soldats de la ville, Si treize du Comte 
Guillaume. 

L'Admirant d’ Arragon , accompagné du Comte Frederick de Bergue , Si de 

t elques Commandeurs d«Ia part du Duc de Brabant , eftant bien fort , vinft le 
ciefme d’Aouft par beau iour marcher vers l’armée Si quartier du Prince d’O- 
range , prés d’vne demy-heure de la mefme , au village de gftte Linde , < 5 c illec 
avant faict vn pont fur la Meufe Ce retranchea,fur quoy ceux de la ville penfôient 
eftre délivrez, Si tirèrent leur artillerie en fayfant quelque marque de feu de joye, 
fur quoy l'Admirantrefpondift en tirant quelques coups. 

Le treiziefme ceux de la ville firent vne grande fortic derccheffur le mefme 
quartier du Comte Guillaume, mais ils furent courageitfemcnt tepouflez; de 
mefme le quinfiefme fur le quartier des Anglois avec trois cens hommes , com- 
batans furieufement , mais ils furent pareillement repoulTez, en delaiflins cin- 
quante hommes tant tuez que fort bleffcz, Si des Anglois dixfept hommes, y 
compris vn Capitaine. 

Ledixfêptiefmedito, ils firent encor vne fortiedefèpt cens hommes fur le 
quartier des Anglois • la meflée dura long temps, mais pource que le Canon fuft 
bracqué de tout codé contre eux , ils furent contraints dcfcreculer,- là deflusfè 
monftra vne partie de l’armée de T Admirant^ mais ils fe retirèrent fans rien 
effectuer. • 

Par trois fortiesbien furieufes demeurèrent de part & d’autre des braves Sol- 
dats, Si icy fuft tué auflî André le Roy , que le Princeaymoit pour fon grand Ra- 
voir, commeeftan^vn Ingénieur fort expcyàmenté. Auflî le General François 
Veer fiift bleflé, mais ilguarit puis apres. 

Le vingte-vniefme dico , l' Admirant d’ Arragon s’efforcea d’entrer par force 
entre le quartier du Prince Maurice & du Comte Guillaume, où furent apportez 
des grands préparatifs d’amunirion, d’efchelles, befehes, hoyaux &c. mais le 
Prince en eftant ad verty, fu®nconrinenr préparé avec grande force pour faire 
refiftânee , ce que les aflâillansayansentenduz, delaiftèrent toute leur munition, 
avec les chariots, & prin<lrent la fuitte, fans attenter rien d’avantage, & ainfï î’Ad- 
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mirant ne voyant point d’avancement pour luy, ny au fecoursde la ville , & que 

Ton Armée coaimenceoit à trouver les vivres trop chers , à caufe de la didance 

des chemins, ilfe retira fort doucement & prudemment, le vingte-troifrefme L'Admirau 

Aoud.en envoyant fon bagage-devant luy. Ceux de la ville perdirent courage à lc rc,irc ' 

caufe de cela, 5e d'aucuns fc révoltèrent, faylâns entendre ce qui defailloit dans la 

ville , 5e furent donnez à tous ceux qui venoient de la ville vn franc en argent,^ 

vn pafport,S bien-venuz au boutde eela,ce qui occafionna pluficurs de dclailltr 

leur mauvais party -, ceux de la ville le refentirent bien, en ayant feulement faute 

de gens, mais au refte bien fournis de provifions. 

Le cinquiefme Septembre fiit prife la demy-lune delà ville , qui gidvn peu 
outre la contrcfcharp* marquée c, du codé du General , où fe pofa vne batterie 
contre la ville, de laquelle ceux deda ville reqeurent beaucoup dédommagé. 

Le feptic(medito,fuft prinle la demy-lune de la porte de Bergue marquée d, 
pour laquelle on fe batifl bien, toutefois elle fud delaidce.pource que la mefmc 
cftoit ouverte du codé de la ville. 

Du quartier du Prince Maurice,les alîïegans dclaiffercnt leurs ouvrages de de- 
hors marqués e, 5c edoient en la contrelcharpe avec deux gallerics marquées f. 

Et le quatorfiefmc dito parvindrent au rampart d’vn des boulverts de la ville 
prés la meufcmarquég,5c pareillement du boulvert de Zuded,par les approches 
du Comte Guillaume. 

Ceux de la ville firent quelques marques de feu , pour edre fccourus , 5c n’en U tradition 
voyanspoinc, mais bien pludodle perd où ilz edoient notoire met, ont tafehé de ç C J* e v ‘ Uc dc 
faire vabon accord, lequel fuft arredé le dixhuiéliefme 5t dixneufiefme Septem- 
bre, en forçant avec baniere defployéc, Sc leur bagage , ayants ijo. chariots pour 
les conduire jufques à Dieft, 5c les malades , 6c blclfez 5cc. pouvoient à leur vo- 
lonté fortir ; Mais toute l’arcillcrie,les munitions,vivres &c. fud livré au Com- 
mifiairedu Prince Maurice, 6c ainfifud delaifleecede tres-belIeForterefle, oùje 
Prince d’Orange fud reçeu comme Seigneur héréditaire du Pays de Cuyçk. 

Les approches font icy figurées le plus précis qu’il a edé poflîble au petit pied, 
comme la ville Si les fortifications de la mefmc ; le quartier du Prince eftoit en- 
viron 1 1 oo. verges de la ville vers l’orient,5c pareillement le quartier du Comte 
Guillaume, lequel edoit logé au midy ; Et le quartier du General Veermille ver- 
ges de Rhinlande.chafque verge de douze piedz,defquelles les i 40 o.vergcs font 
contées pour vne lieue des Pays bas , 5c d’icy fe peut conicéhirer la place d’icelle 
Armée. 


TourtraiB & deferiptien du Siégé de Iuliers, 
enl'zJn lôio. 

L A ville de Iuliers , ed vi lie capitale de la Duché de Iuliers , a vn fort belle 
fortification, 6c fi nguliercment le Chadeau , lequel commande avec deux 
pointes dans la ville, icelle fud alfiegée le vingte-neuficfmeluillecparle 
Tres-Uludre Prince Maurice, Prince d’Orange 5cc.Sc commença-on incontinent 
d’aptpcher par lignes comm : cy dcïïus mentionnées , tellement que les Soldats 
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par trcnchécs & batteries font venuz fi pics le cinquiefme Aouft, qu’ilz fe tiroicc 
I’vn l’autre à coups de moufqucts ; ceux de la ville a voient minez vnc des demy- 
Itmes où les gens du Prince vindrertt , mais la firent fauter trop toft , fi bien qu’il 
n’y enfb qi’vn hommequi y demeuraft ,d‘icy ilz vindrentaux ramparts,par la 
prife d’iccllcdemy-lune. 

f, Le qu.itorfiefme Aouft prindrent encor vne demy-lune, S. les approches ne 
ceflbicntdc venirde plus en plus vers les ram parts , combien que la villceftoit 
forte, & le Chaftcau muny d’vne forte muraille, Si de groflè garnifon ,Si princi- 
palement d’vn vigilary: Gouverneur, nommé Ican de Rufenborg,& furent po- 
fées des batteries (urdiverfes places, & ainfi on battoir & minoit la ville, 6c d'vne 
telle prompeitude qu’il femble incroyable, nonobftant la rcfiftcnce de dedans» 
comme par fotries, contre-mines & retrancheiTiens,le tout fort courageulcment, 
voire mefine jettans des feux artificiels , fayfans ouir bien fonvent le fon de l’Ar- 
tillerie i Finalement ilz accorderct, 3 c rendirent la Ville Si Chaftcau, le deuxiefrne 
Septembre 1610. 

Et pour voir les mefines chofcs en la figure , laquelle efl notée de lettres, leurs 
lignification cft telle: 

A. fignific les approches de Monfi eur Chaftillon. B. approches de Moniteur 
dcBcthane. C. approches de l'illuftre Comte Erueft. D. approches des V Va- 
lons, Allemans, Friions Si Anglois fouz la conduite de Horace Veer. E. les ap- 
proches deMonfietir Chaftillon Si de Monfieur de Bethune. F. les approches 
des Allemans, & Anglois fouz la conduite du Prince d’Anholt, Si du General 
Cécile- G. approches de Monfieur de la Challre. H. demy-lunegaignée par 
les gens du General Cecile. I. demy-lune gaignée par les VValons, Allemans, 
Friions Sc Anglois de Monfieur Veer. K. ravelin gaigné par 1 rs deux Regimens 
François, Anglois &VValons. L. deux galeries aux approches des Allemans & 
Anglois. M.trois galleries aux approches de deux Regiroens François. N. quatre 
galleriesaux approches des VValons, Allemans, Frifons & Anglois. O. batteries 
du Prince Maurice de fix pièces en la demy-lune marquée 8, pour battre IcsCa- 
ièmattes T. P.batterles du Prince d’Anholt de qnatre-pieces, pour battre la cafc- 
matte V. ^ batteries de Monfieur de laChaflre, en la demy-lune marquée p, 
pour battre la cafèmatte X.R approches des VValons, Anglois entrez chez Mon- 
fieur de la Chaftre. S.retranchementfaiéF par les aflîegez aux deux boni verts YZ. 
Les nombres dans les batteries lignifient combien il y avoir de pièces en chaf- 
cune; Les approches font eftez très- bien faiétes,& les batteries auffi. Touchant 
les Qij trtiers , iceux n’eftoient retranchez comme les precedens devant la ville 
de Grave, ce qui fe peut voir en la grand Carte qui en cft faiétc par André Serfàn- 
ders Ingénieur, Laquelle eft imprimée & mife en lumière par moy. 


S’enfuit 
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S'enfuit la defiripùon (s* figure du fiege de ‘Berguc fur Zoo>n->, 
attenté par le cfK'farquis <±A mbroife Spimla, 
le dixbmdiefme Itullet i6zz. . 

P Our encor plus appertcmenttraiéfer de l’art dêdeffcndte , & de faire les ap- 
proches, (combien qu’en ayons cy devant parlé affez fiiffifiimment) nous 
avons icy ioinét le fiege de Berguc-, & font les approches de chafquecofté de 
la ville, marquées avec des lignes occultes, pour les difeerner d'avec les deffenecs; 
Les mines de part & d’autre marquées par des petites E (toiles , là où elles furent 
principalement pratiquées : Mais ce qui cft fait du code de la ville cft marqué 
avec des lignes. Ce fiege commença le dixliuiéticfme Iuillet iniques au troifief- 
me Oéfobrefuivant; & doit dire icelle pour patron, &d’vne bonne leçon aux 
places alfiegécs , touchant la maniéré de faite des ouvrages extérieurs a corne, 
comme auifi des ravelins , demy-luncs, & rctranchemens , qui y font eftéz faits 
durant lefiegepourladeffencede lamefme, pour y loger commodément les 
Soldats, ce qui a cité la rétention d’icclle,& furent les ouvrages fi bien deflfenduz, 
nonobftants les grands efforts, afiauts, pluralité de mines, & lancement déballés 
defcudufufmentionné Marquis, lequel n’y peut pas iamais gaigner vn pied, 
mais au contraire on eltendoit les limicesdeiouràaufre. Les faits heroiques 
des Commandeurs, & lamagnanimité que Dieuavoitdtfparty aux Soldats n’efi; 
poffi ble de raconter; les combats duroient fouvente-fois long temps de mainl 
main, il fembloie que chafcun Soldat avoir plufieurs vies à defpendre, tant ilz 
couroient volontiers lut leurs parties , 8c principalement ceux qui eft oient les 
plus certains de leur bon droit, pour lequel maintenir ilz n’eftimoient leurs vies, 
en nulle façon quelconque. De cecy les Leteurs pourront tenir le journal im- 
primé l’an 1615. a Berguc fur Zoom , là où le tout eft récité de ce que s’y paffa de 
iour en iour,& reviendrons à la déclaration de la figure, là où fe volent des Eftoi- 
lcttes qui fignifient (comme a cftéia mentionné) les mines, 8c faut noter que les 
contremines eftoient la meilleure deffencc qu’ilz vfoient. 

S’il advient que l’on craigne défia de perdre quelque chofc , il fe faut fervir en 
temps oportun de retranchement, voire de bon heure , autrement la négligence 
caufe fouvent non pas feulement la ruine d’vne ville, mais bien d’vn pays entier, 
tant en mettàt en œuvre les maifojmages, qu’en oftant les chofes qui cmpcfchcr, 
& laillânt ouvert vne petite efpace pour le retrancher en hafte en temps dene- 
cefîï té, laquelle ouverture peut fervir de chemin .alors qu’on fera quelque fortie 
fur les lieux qu’on auroit défia perdu; & faut en tel accident bien planter le canon; 
& tenir fes gens preft pour recouvrir la mcfme, en battant ce lieu où l’aflauc vient 
à l'inftant bourgeonner; & la maniéré de conftniire ces tetranchemens, fe peut 
appercevoir en la prefen te figure, anffi au precedent Chaftcau de Iuliers aux deux 
boulverts marquez y,z. 

Les feux attificieizioinfts le Canon font auiïi de bonne relïftancc, comme 
balles de feu, grenades 8c cordages empoifez 8cc. 

Quintaux coups de Canons & deMoufquets,ilzonteftézfi frequens,S: avec 
telle vehemence icy , que iamais on en aye peu remarquer de femblable cy devât 
en nulle autre ville qui euft efté a(ficgée,& en fi peu de temps; car comme il a efté 
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annoté cydeffus^u’cn l’cfpicc J : trois-fois Î 4 . heures, les aflîegez ont mis 
w œuvre tant en U ville q t’aux ouvrages extérieurs vingt 3c quatre milles livres 
de poudre; les to antres 3 c les-efclairs fembloient continuellement ertvironner 
• la ville, laquelle ne faififit que produire feu 3c flamme de tous codez, fans iamais 
favorifer les aflîegeans de leur donner quelque relafche ny trefves avec l’enfer du 
Canon, qui retentiffoit inctlTàmmcnten leurs oreilles iufques à cequ’ilzen re- 
(èntoient ledcfbrifàflt foudre. 

Cependant les Soldats ne faifoientquedes forties les vneslùr les autres fans Grande dili- 
vouloir de quitter le fouzy nuicl fie iour , qui faidt voir comment ilz fe font peu gc fjj r l ]™ r 
eftimez pour garder’là'vi lie, Si auflî comment il fautedre vigilant pour garder le fuie, 
bon dro it ; que fi l’on veut confiderer tous tes ouvrages qui font edez fàidts hors 
la ville depuis le commencement du fiege à la veuë & au malgré des ennemis , ce 
ne pourra edre fînon que merveilleux, voire aux plus entenduz Si expérimentez. 

Les balles de feu, fie grenades, font edez en grand nombre, Si trop longâ def- 
crire.tan t de part Si d’autre, mefme en edancfï prés par les approches, qu’ils s’en- 
trcparloyent les vns aux autres inceflammét,lë icctans des balles de feu par deflus 
les retranchemens qui edoient entre-deux. Si la terre avec les paeles les vns con- 
tre les autres , & continuans toufioursàmincr, puis- aptes fè conyioienti venir 
loger deflus , là où elles edoient foudainement allumées , Si ainfi fe ttompoicnC 
réciproquement. ■ 

Finalement, ie diray encore cecy,c ed que les aflîegez s’avoient auflî amanchcz 
d’vne aflez honnede proportion de grands flcattx,dont les battans edoient ferrez 
& parfemez de bonnes pointes defer,& leurs venoient fort bien apoint quand 
ils edoient furpris, fie qu’ilz ne pouvoient plus s’aider de leurs moufqucts , alors 
on ne vid iamais vn payfant mieux battre en fa grange , ilz vous empoignoienc 
ces grands fléaux, fie le premier qui cdoir attainr d’vn battant , pouvoit aifémenc 
comprendre qu’il devoir gifler là , au long Si au large, fans fe ioucier de prendre 
fa chemife blanche. Voilà en effcét comment en telles occurrences ilz fe fervent 
de chofes qu’on n’auroit pas fongé auparavant, voire encor d’autres qui font 
plus eflranges , principalement en tclz lieux où il faifoit fi chaud. Et finiray ce 
difeours icy de là deffence qui fe faict fur terre , 5c peut le Lcékeur remarquer que 
m les petits parexquarréz font des batteries dont les chiffres denottent le" nombre 
des pièces qui edoient fur icelles. La figure cfl faickc apres la plus certaine carte, 
le tout réduit au petit pied le plus precifement qu’il a elté poflîble,fie pourra mef- 
me noter iufques aux plus petites particularitez. 

Ayant iufques icy monflré les approches 5c les deffences par pays , icy mette- 
rayfin; Si pour condufion ie pofèray le pourtraiék d’vn camp, coname lia eflé 
forméen l’année paflée à Made,didant de la ville de Brcda dedeux petites lieues 
en viron,pour les Provinces Vnies des Pays bas, foubs le commandemct du tref- 
llludre Prince d’Orange,y ayar. 1 11 . Régi nients d’ Infan terie,& jo.compagniesdc 
Cavallerie, foubs la conduire de beaucoup de Princes,Ducqs, fie Comtes, comme 
il fera plus particulièrement déclaré cy apres. Ce quartier edtellementRoyal 
qu’il s’en ayt veu de long temps, côpofé d’vn fi grand nombre de braves Soldats, 

Si en fi bon ordre, vne chafcune nation à part, fort bien ordonnée, que i’ay trouvé 
neceffaire de la mettre en ce lieu ; Si pour ce faire plus commodément , i’ay ad- 
iouflé le fiege d« Breda,lequel ed ainii environnée de redoutes 5c quartiers. 

Aprej 
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Apres que le Marquis Ambrofius Spinola , accompagné de certains Cotptcs 
Bc Seigneurs , 6 c grand nombre de Cavallerie 8 c Infanterie , le temps d’environ 
cinq fepmaines fur la bruiere avoir efté,faifant retrancher Hoochftraten 6 c Turn- 
hout i l’entour , s’eft campé à la fin devant la ville de Breda , le vi ngte-lèptiefmc 
d’Aouft; le Marquis prenant luy-mefme fon quartier à Ginneken, vn village qui 
cft à vne grande demy-lieuë de la ville ; le Comte Iean de NalTou a fon quartier 
derrière la maifon d'Y pelaer , puis apres tet Heyden le quartier de Catolo Ba- 
glioni,& derrière le village de Hage le quartier du Comte d’Yfenburg, environ- 
nceavec les redoutes,& quatres grands quartiers, comme le figure la prelènte. 

Les afiiegés monftrent grand courage avec des fortjes qu’ils font, 8 c d'aller 
trouver leurs ennemis, d’autant qu’ils ne les viennent attaquer. Ils ont monflré 
danslavilled’efttefortalegreparlefeüxde joye qu’ils ontfaid, 8 c le décharge- 
ment du Canon le 8. Septembre, à caufe de la mémorable vidoire laquelle le 
Dieu puilfant nous a donnée le neufiefmedumoisdeMay 1614. par la prinlè 
de 1 a ville de Salvador en'ïw/K(dequoy nous en parlerons cy apres) ce qui a elle 
admirable avoir d’vne ville af(iegée,S£ remarquable. 

Pourcomprcndrecefte Carte, i’ay mis icy quelques annotations, tant de la 
ville, que les approches du collé des Efpagnols, marqué avec de cidre, & A.B.C. 


- Déclaration de la ville de B R E D A. 


1 Le Cbasleau , o* tout fèi billions 
ouvrages comues devant iceÜes. 
t Le bal/ion appelle Spijt Manfveic. 

J La porte de ÎSoifleducfir ouvrage cor- 

nue duvant icelle. 

4 Le ballion de Maurice. 

5 Le bafiion de Martinus , & fon ou- 
vrage cornue devant icelle . J 

6 Le billion de Naffau. 

7 Laporte de Ginneken , cÿ- fon ouvrage 


cornue devant icelle. 

8 Le baBion de Notes. 

9 i Moulin àl au- 
to Le billion d’Hollande. 

1 1 Le bafiion de Barnevelc. 

1 1 Li porte d'tAnveri , (y fon ouvrage 
cornue devant icelle. 

| ij Le bafiion de Lambertus. 

J 14 Le billion nouveau. , 

1 15 Le billion de Hérons. 


IJ yen a adjoind vne petite Carte de 1 a Baronnie de Breda, & tous lès villages, 
corne aulfi les villes des plus proches, à la cômodité de ceux qu’il y prenét plaifir. 


Déclaration des Allicgeurs. 

A Le -Quartier du Marquis Spinola au cofit dutidlagede Ginneken , ce tpiefiàtate 
denye lient de U Ville. 

B 'Place là où ils font cuire du Pam, là tsù à mù brajfent ils de U Bierre , non peu plue bot 
eü fon Canon comme fufdit. 

C Le Quartier du fiomte (flfenbûrg, arriéré le 'village de Haghe,ellant failles entre le 
Hagbe (J Ginneken fept Redoutes. 

D LeV illage ter Heyden là ou cille Quartier de Paolo Bagliopi, entre ter Heyden (fi 
le Hagbe owee Redoutes. * 

£ Le 
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E Le V illage de T eteringenfly a quelque changement icy pour la perfore forte digue. 

F. ic Quarts-r & Çomtc lean de NafFau derrière la maifon d'Tpelaer,c fiant failles dicy 

iufques à Teteringen dotrsy 'Redoutes. 

G . Un Tant lequel futfaiB d’ennemis de nuit/. 

H. Une batterie de la Ville , laquelle abbatle pont G. de iour ce qu’ils font de mût/, devant i 

la ligne droite de la balle non plstr qu’vn quart de lient fort de l’autre. 

I. Les î nue, nu ont icy faut un Cfdufe auprès de ter iïeyitn pour faire noyer leTaïs-bas 

(jr aqutttcques d’alan tour. . 

Les Ennemis entendant l’advenue du T rince et Orange , ont percé la digue au 
quartier de ter Hcyden , dequoy les pais aquaticques fe font noyez fur le chemin 
de'Brei», le zS.de Septembre. 

Son l,xceA\. Manfeigneur IcTrince dOraigneyfc arrive le premier jour d’Oéfobre 
au village de Made, marchant en fort bon ordre avec 180. Compagnies d'infan- 
teries^ 50. Cornettes Cavallerie tres-bien monté. 

Le t^uatriefme d’Oftobre, eftant Vendredy, apres que noftre Armé eftoit re- 
tranche de bonne façon.onafaiél de mefmc jour des approches plus que mille 
pas, ce que contenuejufqu’au u.dudit mois entre terHeyden & Teteringen. 


Déclaration du Camp de Son Excell.le Prince 

d’Orange à Made prés Breaa,à la veue du Marquis Spinola. 

4 ’Retrenclxment (f parapet Je quatre piedxjf demy liault (f l*rge , avec vn banquette 
de deux faedz. * 

b Lofes autour du retranchement environ huit/ piedz.de large & profond, 
c Quatre Redoutes dans Ufquclles chafque 'tour entre une Compagnie en garde. 
d Ligne advancée vers le Quartier de iSnnemis , dans lequel chafque tour CHtrevingt 

* Compagnies en Garde. 

e Redoute encore! plus advancée, dans laquelle entrent en garde so. hommes. 

f Tentes de toills ,/ervantes de Corps dcGuardes , dans lefquellcs entrent chafque iour ca 

garde vingt Compagnies ,en chafque T ente vne Compagnie. 
g 'Dlcque prenant aux Quartiers, iufques à celiry des Ennemis, environ uoo.pas, (yre~ 
tttnehees cCvec bons parapets, iufques à la redoute h. 
h Redoute fur le Dicque de SYvalue faons laquelle entre vne Comp. en garde chafque iour, 
i 'Flatte formes fur lefqueüesy a du Canon bracqui fur les advenues grand chemins. 

k Quartier de Son Excell. dans lefquellcs JM effeurs les £flats,& les principaux Officiers 

font logez, 

1 Lieu ou tArfenacq, dans lequel font les fanons ,picqs, brevettes aves, auquel entroit 

en garde chafque iour vue fompagnie. 

■m Endroit où fini les ChanotzjS Attirail, firVOtts au Canon. 
n Quartiers g£ Logements de la Cavallerie del’tArmèe. 

o Quartier des cAngloû brigade de Son Sxccll. les Huttes des Capitaines à la te fie des 
Compagnies, 

p Quar. 
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p Quartier des eA Semons fË.Jcojfwsù" aunes de la brigade de Monjîeur le (fomte Ertteft, 
ij Quartier des ZJVa!ons,FranfOÙ <ÿ> autres, de U brigade de M en fleur le Prince Henry, 
t Régiment des ' vieux Angloù ,commandé far U Colonel (féal. 

s 'Deux Régiments des vieux *A ngloù, commandé par le Colonnel Veer. 

t Repiment d.es •vieux Mngloia ^commande far le (olonnel tAuronte. 

v 'Régiment des vieux rAn^ois , commandé far le Colonnel Morgant. 

X Régiment des nouveaux tA ngloù , commandé far le (folonnd OuUyvy. 

y Régiment des nouveaux M ngloù , commandé far le (folonnel Souchampttn 

Z Régiment des nouveaux cA ngloù, commandé far le "'Baron Sexe. 

I Régiment des nouveaux Angloù , commandé 

I Régiment dts tA Semant du Comte Guillaume de Najpuim, 

J Régiment d'Attemans , commandé 

4 Compagnies commandé parle "Baron de Sexe. 

y Régiment de HonGmlk ' T rince de "Portugal. 

6 Rcpimttit des Cfcoffsù, commandé par le (olonnel "Rrocq. 

7 Régiment des Sfiojfiù, commande far le Cotonnel Hinderfin. 

8 Régiment de Z-elande, commandé 

y Repiment de Walons, commandé parle Colonnd Famars. 
i O Rcgtment de Vlamens , commandé par le Seigneur de Urtderode. 

I I Repiment (U FranfOÙ,commandé par le Colonnel Courtaumfr. 
u -• Régiment de Franç ose, commandé parle MarefibalChafhUm. 

1} . Reptmene dcFrançoù, commandé par le (olonnel de Haulterhe. 

1 4 Rctrencbcmcnt fusil avant que de camper , où fe retira l'Arriere-gardc , pour fivorifer U 
rctr asile de C Armée. 

T . ScnsmeUes perdus des Cav aliènes , tant proches ceux <ù l'eanatiy egisls les entende» 
parler. 

X Les Sentinelles perdues du Marqués fifdit. 

V Le lieu où a fiiU fin Quartier le Comte Henry vanden "Serghe , "Venant du Pays de 

Clevet. 

Cecy cft en briefee qui m’a femblc neccflaire poui la déclaration du Siégé, Sc 
Camp de Son Ex", à Made &c. 

Sî enfuit 
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S enfuit ync de friction des deffences , Icfquelles on pourrait pratiquer Jur 
l caue,pour rompre les ‘Ponts, ou autres chojès pofcc^fur quelque ‘Riyiere- 
avec des feux d' Artifices, comme de batteaux ardans vrc. Et des ap- 
pareils necejfaires diceux,avec les chojes quij appartiennent. 

P Ourcc que cv devant a edé traiélé des deffences & des approches qui fe font 
lùr terre.il m’a fcmblé convenable comment on pourroit faire quelque de - 
fenfe fur les Rivières , lefquelles fe doivent pratiquer avec des bateaux ar- 
dens , & autres indrumens (comme fur terre.) Et pourroit avenir qu’il feroit re- 
quis de faire quelque feux d’artifices , pour anichiler quelq; ponts ou chofès lem- 
blables,en les laitTant flotter félon le cours de l'eau, commoi I cd arrivé en l’an 
1 585. fur l’Efcaut, lorsque le Duc de Parme affiegeoic la ville d’Anvers, fit à cefte 
fin avoir drefic vn pont fur l’Efcaut , pour lequel rompre on fê fèrvit de fort bel- 
les inventions, fit ne s’a faiét aux Pays bas en nulle place qui foit fur la Rivière des 
fi braves que celles là, durant les guerres, fit comme ainfi fbit qu’on puifle éviter 
beaucoup de fautes en prenant des exemples qui font bien expérimentez pour 
patron ; ie reciteray icy quelques exemples confccutifs , fit y ioindray la figure de 
celle qui a mieux attaint au but propofé. • . 

Du temps dudit Siégé d’Anvers y avoitvn homme fort ingénieux qui vde- 
meuroit pour lors, nômé VrcdiricpGenibcIIj de Mantouë, Architecte fit Ingénieur, 
lequel ayant charge du Magidrat de faire divers feux artificielz , pour rompre 3 c 
faireouvertureen vn pont qui efloit mis fur l'Efcault à Callo. 

Premièrement il aprefta fept grandes tonneaux à vin, bien attachez les vns aux 
autres avec des longs badons St perches ; par delfus edoient drefTez des ballons, 
& tout à l’entour fe monflroient & tendoient vn peu au deffus , là où furent pen- 
duz 4 c attachez vne quantité de cordages empoifez, Sc des pots de terre remplis 
de poudre, avec vne bufe de jonc enfermée dedans avec de la poix liquide, ce que 
les Bourgeois appelloiét vn porc de fer, à caufc de la figure, fit en fid deux de telz, 
fit ainfi comme les mefmês furent mis au courant de l’eau depuis le Fort des Pay- 
fans, vers le pont : I Iz firent trop tod leurs effeéf,fans faire nul dommage; c’eftoit 
vne terrible chofcà les voir de nuiéf ainfi brnflcr fut 1 l'eau. 

Or il y a voit pluficurs pots pleins de poudre penduz fur les bouts des ballons, 
pour mettre le feu au pont s’il n’eud joiié devant que de parvenir fous iccluyj 
Ledeuxiefme feu artificiel dloient deux batteaux, avec lefquelz on pefche les 
cancres, faicts fit accommodez en forme d’vn foulier , inventé par vn Bourgeois 
d’Anvers , Si au milieu y avoit fai Cf vn puis , large deux piedz , lequel edoit bien 
remplis de poudre , fit bien bouché de tout codé , fit le bateau remplis de part fit 
d’autre de pierres, tellement qu’il enfonçoit avant dans l'eau ; &y redoitdeflûs 
l’eau vn trou là ou la mefehe pendoit pour jouer en (fin temps , ce qui fud eflimé 
bon, St flottoit droit dans l’eau, poiirce qu’on avoit mis vne queue au lieu du 
gouvernail, qui le gardoic de vaciller d’vn codé ou d’autre , fit avoit derrière qua- 
tre crochets de fer pour s’attacher au pont, mais ainfi comme on n’entendid qu’il 
eud faiét quelque effeét, ie n’ay voulu atifïi mettre la figure ; car on peut entendre 
aucunement le fais, fan s icelle. 

Le fufnommé Brcàrtclfimbeüy, fid pour le troificfme fea , vn ouvrage de zo. 

M batteaux. 
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batteaux , fai As de planches déliées , longues de dix piedz , attachées enfemble 
avec des chaifnes , quatre à quatre , 8c deux à deux , & les laifla flotter en brullane 
depuis le fort d’Auftcrweel vers Callo , mais d’aucunes font trop tort venues au 
bord de l’eau, Se ainfi confirmées fans rien effectuer, icelles eftoient aufli remplies 
de pierres , A de la poudre au milieu comme devant, & ainfi parachevées À ac- 
commodées avec des fagots d’ozieres, & paille meflez enfemble, iufquesau mi- 
lieu , le au dcfliis vne couverte enduite de poix liquide , où on avoir refpandu du 
foufrciSc de !’antimonie,& plufieurs autres poifons, pour chaffer fennemy avec 
la puanteur. 

Encores le mtCmcGenéd/y prépara flx bateaux les couvertes oftécs,& en cha- 
cune y avoic deux grands tonneaux qu’on appelle Toulaft, pleins de pierre, & en 
iceux au milieu entre 1 s pierres, vn tonnelet de poudre, avfc des bufes & tuyaux 
de blanc fer,qui paffoient par lesbondons,oules lattes des tonneaux,fur lefquel- 
lcs bufes eftoien t des tuilles couvertes , où fe mettoient les mefehes allumées , & 
les ton neaux eftoient couverts par dehors de colc Sc des pierres à l’entour, contre 
le feu, 8c les fuflites nacelles eftoient bien remplies au refte de fagots 9t paille, 
avec de h poix liquide par de(Tus,-mais comme il n’y avoit perfônne qui les ofaft 
conduire jufqurs au pont, elles font eftez allumées au Fort des Payfans,& ainfi 
bruflante HSttoient vers le pont, d’aucunes jouèrent trop toft,& d’autres demeu- 
roient à quia, à l’encontre de la maifon aux ardoifes.Sc deux font feulement par- 
venues iufques au pont, mais ce qu’elles ont produit on n’en fçait rien. 

Encore le mefme prsAiqua des coffres bien clos,& les planches bien enduites 
de pois liquide, longs de p.piedz, appariez deux à deux,fur lefquelz eftoient pofez 
quelques tonneaux, pleins de pierres, & au milieu des pierres vn tonnelet de cent 
livres de pondre , avec petites bufes qui du petit tonnelet paflbient par le grand, 
8c far le bout des bufes eftoient des plartines de blanc fer,là où eftoient attachées 
des torchons ardans, chacun d’vne heure de durée, & fur le bord des coffres 
eftoient dés pots de pierre bien attachez; avec mefehe allumée, l’vn plus court 
quef autre, afin que ilz crèvent l’vn apres l’autre, car ils eftoientpleins depoudre, 
afi n d’erripéfeher de defrober les torches ardans, & à l’entour des coffres y avoict 
des perches, comme ilfepcpt remarqueren la navire de Fortune cy apres, 8c cela 
afin quevenans heurter contre le bord , alors elles reflefehiffent derechef vers le 
milieu de là Rivière pour avec le cours de l’eau venir jufques au pont , où parve- 
*nuz rompirent quelques chofes par cy par là ; ceft ouvrage eftoit comme vne fe- 
pu!ture,& avoit vne cres-belle figure 8c façon. 

Le mefme Gembdly inventa, de mettre lut deux coffres , vne certaine maniéré 
d’ Artillerie debois, de quatre planches, 8c des chaflïs aveedes bonnes emboitu- 
res l’vnc dedans l’antreÂ là dedans cinq livres de poudre, auffi vneflefehede fer 
pareillement de cinq livrcs^c pefanteur,avec vne poupe de poudre par derrière, 
afin d’eftre allumée fur vn certain temps, tout joignant la lumicrede ladite Ar- 
tillerie, mais elles firent leurs effefts vn quart d’heure trop toft; item alors fe firét 
plufieurs autres chofcs comme Jcsfufées &c. lefqnelz ie pafleray fouz filence 
pourcviterproiixité , & viendray à cequi fift lemeillcureffeA; iceluy Frédéric £ 
lonbeüy fift des belles chofcs, mais par faute de gens pour les conduire aucune- 
ment, elles eftoient trop toft allumées, pource quelles flottoyent toutes feules,5c 
quileftoit Jifficil de mefurer le temps quelles devoyent eftre en chemin. 

Jly 
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Il y avoir dcm» bancaux ou gondolesjiccommodccsJ’v'ne appelée l'êfpcréKct, 
l’autre L* Fortune , laquelle Fortune fufl faicte par 'Tiem Timmermaits , Ingénieur 
d’Anvers ; E. de cMctercn dift en Ion Hiftoire, que te Frédéric^ UnéeUj l’avoir 
fi ici e, mais il s’eftabufé, ce fufl: Timmernuns qui l’avoir conftmict, en laquelle 
cftqitfaiéle vne cafte de fort bois, en forme triangulaire, comme on voir en la 
fi gurc A ; de vingt piedz en longueur , quatre piedz large au deflouz -, Scdeux au 
deffus , là où on entaflâ iRooo. livres de poudre, & au fond eftoit vne bufe de fer 
blanc, ayans des petits trous an milieu, afin de donner fende tout coftez en vn 
inftant , venant dcfloits la lettre A , de laquelle fortoient quatres autres petites 
bufes ou tuyaux , afin d’cllre plus affairez de donner feu en fon temps , Sc puis 
cédé cafte fufl bien maçonnée avec des pierres de taille tout à l’entour, puis cou- 
verte de tombes de fepnlcures, à la façon d’vn toiét, fous lefquelles tombes y 
a voit des pannes de fi ne poudre; on y mit en oeuvre quatre cens chariots de pier- 
res, fans le mortier, colle Sc fable; Sc fous les tombes (dans les paeles ou pannes) 
y avoit 24.mefches accommodées comme il faut pour allumer au temps prefix, 
6c puis on miftdcs perches tout à l’entour pour garder de venir trop fur le bord; 
fc entourée de tonneaux empoifez , afin de ne laifler aborder aucun , comme la 
figure le monftre ; le fiifdi zTimvermans prill avec foy vn Capitaine nommé 
L*riclehjjr,o\\ grand cheveux, pour mettre le fufdit batteau en chemin,lequel avec 
fes Matelots, l’accommodirent, en mettant deiïbus vn voile d’eau (afin que le 
cours de l’eau l’emporte mieux) par devant vn pied fous l’eau, Sc mit ledit Capi- 
taine derrière vne pefânte queue , aflavoir attachée avec des cables derrière le 
gouvernail quatre orifices de long, &au bout elloient attachées va grand pac- 
quec de vieux rets, avec vn pefant foliveau, lelquelles chofes recindrent le navire 
en fon cours, ne pouvant vaguer ou vaciller d’vn codé ou d'autre, & ainfi par- 
achevé, Sc de nuici conduiél vers le pont par le fufdit Tierre T imnxrmiuis mefme, 
ayant le premier Matelot avec quatre Matelots pour compagnie, avec vn bateau', 
pour tirer la bcfancc,& garder le gouvernail, & ainfi flottant iufques afiez prés du 
pont , ledit Ttmmermum alluma î4.mefches , Sc forcit par derrière le gouvernail 
vers les Matelot/, Si incontinent les Tonneaux godronnez furent allumez tout à 
l'entour du navire,Sc là dcflùs on tira des coups de Canons, des deux coftcz de la 
Riviere, Sc Timmernum s’eft ainfi retiré tant qu’il peut, apres lequel les Efpagnols 
tiroienc bien dru,maisen vain, le navire parvint ainfi jufqucs .mpont,& ontefti- 
fie qu’i 1 fembloit que le Ciel Sc la Terre finifioknr, quand le feu vinft en la pou- 
dre, il donna vn fi grand coup dans l’eau, que l’eau fauta de l’autre cofté de la di- 
gue, Sc remplifllefort dcCallo Sc les champs d’alentour, tellement qu’on eftoit 
jufqucs au milieu dans l’eau , tout le feu , mefehe Sc tout ce qui s’-enfuit eftainc, le 
fufdit Fort en partie renverfé, le canon perdu, on voyoit des grandes pefantes 
pierres voler en l’air, d’aucunes poufiees vne demy-lieuc dans le pays, il emporta 
fix navires du pont , dont les trois eftoient tellement foudroyées qu’on n’en 
trouvoit pièce ny bufehe , les autres icéfécs Sc culbutées le fond en haut; rompa 
ainfi le pont; il y avoir auflï bien huttteens perfonnes foudroyées, voire des 
gens de qualitcz, comme le Marquis de Rijfborch, General de la Cavalerie, le 
Seigneur de Belly,par-devanc Gouverneur de Frife, le Seigneur de Torcy, St en- 
cores x}. Capitaines, Sc quelqucs-vns de la Court du Duc de Parme ,eftant le 
mefine Duc aufli en extreme perplexité. Car comme raconte des-Mcteren , le* 

Efpagnolz 
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Efpagnolz firent tout ce qu'on pourroit frire poureftaindre le feu du navire , à 
force de ietter de l’eau, ce qu’ilz firent tout à l'entour , mais ne fçaehant guerre de 
Il pou Irc.que les mefehes approchoyent defia,commencoyent à fe mocquer de 
fi peu d’effcél, somme penfint d’avoir du tout efteinc le feu , & le Duc eftoiefi 
long temps regardant de loing apres que tout le feu extérieur fuft eftaint , mais 
elbnt retiré défia quelque efpace de cheminée coup donna tellement que le Duc 
avec le Marquis del Guafto,& plufieurs autres qui I’accompagnoyent,furent ren- 
verra par terre , fie fi ne pouvoit-on remarquer nulle trace du fort d’Auftenveel 
mais le fufdit Timmermms eu(l volontiers veu qu’on euft pourfuivy la viétoire 
les Seigneurs certifians qu’il y avoit lùlfifinte ouverture au pont, mais quelqu vns 
d’iceux voyans de loing tourner & retourner les Efpagnolz avec des flambeaux 
& lanternes fiir le pont, ne pou voient pas eftre affeurez qu’il y ait vne fuffifante 
ouverture au pont, ny qu'il y eut vne telle deffaiéte , & partant on ne pourfuivift 
rien du tout, cependant le Duc le fit refaire en grande diligence , & mefrne s’ef- 
mcrvcillant qu’en maniéré quelconq; ceux d’Anvers & de Zelande,ne fayfoienc 
aucun efforc d'avantage, car 1 ouverture eftoit fi grande qu'on euft peu ravitailler 
la ville des vivres necefTaires ; & d'icy on peut notter comment c’eft qu'il faut 
pourlïtivre fa viéloire encommencée,auflî comment c’eft qu’il faut conduire tels 
ouvrages fans les delaifler jufques à ce qu’ilz foient propres, pour puis apres effec- 
tuer leur deffein ; Au furplus la figure A dcmonftrc comment le navire fe voit 
par derrière, avec la maçonnerie , & la caffe, & comment les tuyaux &. bufes ve- 
noient dedans icelles ; item les mefehes eftoient trempées dans de l’huy le de te- 
rebcntine,pourdonnerenfemble mieux le feu, car cela donne le coûpfivifte 
comme l’elclrir,& deflus la maçonnerie y avoit des fagots, meflez avec de la 
paille, &: à l’entour du navire y avoit beaucoup de grands troncs de bois verd, 
attachez avec des chaines, comme on voit en la lettre B, lefquclz ne fe pouvoient 
voir fins efpouvantement eftants ainfi îettez d’vne telle force en l'air, voire telle- 
ment qu’ilz foudroyoyent ce qu’ilz rcncontroyent. 

Le navire de cy deflus nommé rêfytrinccfM appareillé par Maiftre Iet» Houy 
Horloger d’Anvers , lequel fuft à peu prés faiét de mefrne, mais lêulementpour 
donner feu, il avoit accommodé vn ouvrage en forme d’Orloge, lequel donnoit 
fini en temps ordonné, & y avoit 14000. livres de poudre dedans, & labufedu 
milieu eftoit comme celle cy deflus, mais ceux qui avoient entrepris de la con- 
duire, le dclaifferent trop toll, & ainfi il s’arreftatnal apoint contre la mayfon des 
ardoyfcs : Orcommt Timmermtns avec fon batteau ramoit vers leFort des Pay- 
fans,il rencontra celle navire qui commençoit à brufler,mais Timmentutu encou- 
ragea fes compagnons, ( car il z eftoient extrêmement efpouvantez de la voir ve- 
nirdroit à eux) fçaehant bien l'invention de l'Horloge, tellement qu'ilzpaffereut 
tout prés,ramant de toute leur puiffance avec grand crainte. 

En fin elle donna fon coup, fayfant comme devant vn tref-gtand effort, mais 
non pas où elle le devoir faire. D’icy fe voit comme a efté dit, que ce rieft pas 
tout de feavoir faire vn ouvrage de fcrvice,mais de le fçavoir conduire comme il 
faut eft plus neceflaire que l'invention. 

Etpource que l'Horloge eftoit bien faiét, i - ay trouvé bon d'en expofer la fi- 
gure en veuë,au fervice des Amateurs de la fçience. 

Iceluy eftoit mis de collé du navire tout ioignant la maçonnerie, prés la bulè, 

telle- 


tellement que le feu s’alluma dans les pannes prés la bufe, le feu pou voit durer 
quelque temps au defTus , devant que de venir en quelque poudre , ce qui eftoir 
faict afin de ne fe laiffcr approcher. 

Apres cecy fe fift vne grande flotte par H. vanden Boflchc , fu{ des rnalls , qui 
cftoient attachez avec des chevi lies de fer, icelle cfloit longue de iupiedz,5C 5 6. 
de large, & entre les mafls efloient cmpacquctez des coffres bien ferrez, 5c bien 
godronnez pour eftre prefervez de l’cau ; ayarit à l’entour vn parapet de dix piedz 
d’epefleur,dc faumiers & poutres,bien liez avec des vieux retz 3c autres chofes de 
plus ferme, à Pefpreuve du Canon , 3c au defilis di; parapet il y en avoitvn autre 
intérieurement à l’efpreuve du moufquet , de planches de chcfne ' & le parapet 
couvert de rets au relie orne 5C peint de couleurs , 5c fuft appelle Fin de U Guerre 
mais il cfloit du tout jgnorant , ne voulant efeouter le confci 1 Je perfonne , ainfi 
demeura fiche à la digue fans riens effc&uer , 5c ne l’ay ellimé dign <• de le figurer 
auflî. Il y cullencores d’autres llruâures que ccllcscy , voirie d’aucuncs efloient 
chargécsdegens,pour s’empieter fur la diguc.ou aflàillir les Forts. 

D’autres avoient joignant le mall vne façon de chaire de prefeheur, d’où i!z 
tirovent,5c plufi eurs entroyent pardeflouzen montant fur vne efchelle. 

D’aucunes navires font eftez conllniitcs avec des Challeaux fur le devant,avec 
des gabions, portans vndemy Canon.mais ne firent que peu ou nul clleél. 

Frederick Ctnibtly avoit accommode des navires aulïi qui avoir des ponts: 
Icelles furent mifes en œuvre lors que la digue de Couëilain fuft prife, 4 c firent 
bien leur devoir , car les ponts pou voient porter les gens fur la digue, ce qui fiir- 
prillen partie les ennemis, lelquelz n avoient attendu que la defeente des ba- 
teaux ; & ainfi ilz avoient bon chemin du navires jufques à la digue* iccluy pont 
cfloit faict de planches 5c depceirs poutres; l’invention en efloit bonne pour 
afTaillir quelque lieu par eau avec des batteaux, auflî par terre. 

Celle maniéré de deffenfe par eau ellant ainfi briefvemcnt parcourue , pourra 
fervir à l’Amateur,Iuy lèrvant d’exemples pout en choifirceux qui Iuy viendront 
le plus commodément , 5c afin de n’ignorer tout à faiét les feux artificiels , nous 
entamerons vnpcu vne partie de ccfl art , donnant à entendre lefqucllcsfont les 
matières qui fortifient 5c affoibliflênt ces feux , 5c pour en mettre quelqu vns en 
œuvre. 

Devant ladite traiéle , iedeferiray au plus bref, vne entreprinfc mervçilleule 
quiaelléfaictefurmer, l.iüuclle-par la grâce de Dieu fuit enfuivic de la victoire 
<5c prinlè de la tres forte ville de Salvador en TSrcftl^ l’ay cy devant mis la façon 5c 
maniéré de l’embarquement, la conduite des en (lignes, le dc(èmbarqucmcnt,5c 
des quartiers ; 5c en la prefente déclaration fe verra l’ordre qui a elle tenu en l’ar- 
rivce,& iifue de ce mefmedcflcing ; Et afin d’oller tout fcrupulc touchant la vé- 
rité de la figure qui ferapporteàccdilcours; i’av eu la Carte originale, qui a elle 
faiétedans la ville de Sab^tdar % fiir laquelle celle cy a elle fai£fe ; l’ayant feulement 
remis en plus petite forme, liiivant la mefurey jointe-, & auflî celle delcription ell 
copie de l’originale, qui eu fufl faille de la part des Adminillratcursde la Com- 
pagnie des Ihdes Occidentales, aux Seigneurs, Mcflîeurs les Eftatz Generaux, 
dont la teneur s'enfuit. 

L’Admirai lau'> VUükk'ns ellant parvenu le vingte-vniefme Janvier dernier 
palfé fur le foir avec encor autres neuf navires, à la latitude Scptermrionalc de 

■ 7 . l . de- 





1 7 \ . degrez.aperçeut l’tfle de P.-Antmiio , qui eft le lieu le plus Occidental des Nies 
falées, comme ayant encor pour lors le navire appelle llolltni'u , où le Colonncl 
lobjn ' vm T) orth cftoitembarqué ; mais la mcfine nuift iüé fourvoya,*: comme 
V. S. auroient peu entendre le fetoit trouvé fur les coftes d'Afrique en la SinU 
hiont. L’Admirai avec les autres nivires arriva le i8.Ianvicriuivant, en la Baye 
S 1 . Vincent , quicftoit le premier Rendez-vous , où il lejourna jufqursau vingtc- 
fixicfme Mars fuivant, tant en l'attente des autres navires qu’en l’appareil de li s 
chaloupes, efperant de jour à autre que le navire errant rctourneroit vers luy ; mais 
finalement apres vne longue attente il fuit conclud au Confcil (y ayant 15. navi- 
res & fêpt chaloupes appreftées) départir de S'Vmcent audit vingte-fixicfme, 
avanceant fori chemin iufques au fixiefme degré par delà la ligne Equinoétiale, 
où eftant arrivé le vingte-vniefme Auril, il fift encor allémbler le Confcil ce jour 
là.pour félon là chargc,declarerfon in(lniétion,d’où auffi ilz entendirent l’inten- 
tion des Adminiftrateurs, avec lacômunicationdes hauts & puiflânts Seigneurs 
E llatz Generaux,*: de fon Excell. le Prince d’Orangc, contenant qu’ilz Ce devoict 
rendre avec toute leur force vers hftiycdcTodoslos Snnflos, la principale place de 
tout IcTJry/î/, &: le lieuoùrefidele Gouverneur General, & auffi l’Archcvefque; 
fur quoy tous enfemblc fepromirent au réciproque demonftrerfidellealfiftcnce 
l’vn envers l’autre au fervice de leurs maiftres, âpres quelque difeours & commu- 
nications qui furent fai êtes là deflus touchant l’ordre s cependant leur voyage s’a- 
vançoit jufqucs à cequ’ilzapperçeurent la terre du ’Bufil lequatriefmc May , en 
la latitude de quatorze degrez méridionale,*: ainfi qu’ils efloient quelques petite 
quantité de lieues plus bas que la Baye félon le mouton ordinaire, pour avoir vn 
vent de fudeft , ce qui dura jufques au huiétiefme May à canfe des vents variables 
& du calme , devant que venir à la bouche de la Baye , ainfi que le foir ilz encrè- 
rent environ trois lieues diftans du Pays (pour n’eftre cogneux)& félon leur ordre, 
appreftans toutes chofes neeefiaires à leurs delfeing ( comme la figure cy ioinéfe 
*le monftre ) d’où il appert clairement que le Confcil avoir trouvé bon d’embar- 
quer l’Infanterie en quatre des plus grands navires avec vne navire !egere ; Et 
l’AdmiralSc Vice- Admirai avec le refte des navires fc faire couler dans la Baye 
pour donner à l'ennemy de l’ouvrage de tous coftez, & empefeher la fbrtie de fes 
navires vers le lieu où les Soldats dévoient prendre terre (ce qui fuit arrivé en la 
UtllnVlelU) & elloicnp deftinez fept Chaloupes, lefquelles fetindrentfi long 
temps avec les autres navires (pour abufer l’ennemy d’avantage) iufques à ce que 
l’Admiral fift voiler vne banderolle , & puis fe rendirent à grande diligence vers 
les quatre navires avec la navire lcg*re auquel/ les Soldatzeftoientpourfervirà 
ceux qui eftoient par terre comme defïïis elt dit. Touteffois pour donner mieux 
à cognoiftrc la commodité dece licuà V. S. Qijant à la fitùation, la Baye de 
Toioslos Snncios a i;. degrez, 15. min. de latitude méridionale , ayant vn Chafteau 
du codé de Sudeft,appelié y. Antonio, diftant environ d’vne lieue de la ville,mu- 
ny de quatre pièces de metail ; & encor vn autre Chafteau au codé Sud-oiieft de 
la ville, en vnanglet, appelle S l .Thdtpp> ,où il y a trois pièces de metail , & en- 
cor le grand Chafteau Topeftppo vn peu plus vers le midy ; Et la ville mefmcap- 

E ellée Sabndcr des Portugais , eft au codé Septentrional de la Baye, en vne em- 
oucheurefituée fur vne haute montagne, au pied de laquelle font lesmaifons 
où on delcharge les marchandifes s du codé de h mer elle eft fortifiée d’vn para- 
fé 
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pet de pierre, qui efl environ vnedemye-licuc de long; & en montant depuis ces 
fufdites maifonsde marchandife vers la ville ( qui eft bien i jo.pas en pente) y a 
beaucoup de bayes , cf^i nés & bluffons , bien cfpaiz , tellement que l’on ne peut 
venir de bas en haut que par deux chemins fort tortuz : La ville eft tres-bien ba- 
flie.y ayant bien i 40 o.mâifonsdans fon enceinte, & plnfieurs Cloiftres.tantde 
Iefuiftes, T : ercs Mineurs, Carmélites, que Bénédictins ; deux Parochcs , dont la 
plus grande eft encore imparfaite; il y a deux portes , l'vne vers l'Occident , 5s 
l’autre vers l’Oricnt,par laquelle les noftrcs font entrez dans la ville. 

Qijanc au combat.lcs noftrcs vindrent de matin (le Soleil e fiant environ Sud- 
efi) en la date fufmentionce, dans la Baye , & pafiants à l’entour du coing, ceux de 
la vilic,5c les Chameaux d’environ, auflï d’vnecertame batterie (qui efioit munie 
de huiift pièces de mecail , & deux de fer, fituée fur quelques Roches, baflies de 
blanche pierre de taille , nouvellement tirée hors de l’eau) commencèrent à tirer 
fur les noflres bienfurieufement; L’Admirai VVi!lekpu,St auffi les autres chacun 
fayfânt fon devoir. S: exécutons leur charge; en entrant dans le Pays,ayans pour 
Gui Jes ~Dir:!^ r Pï:teif^>i Colvrr,Si Dm^'T’ieterfîçou 7? uyter, lcfqucls cognoiffoient 
les chemins & advenues par leurs précédais voyages & demeurances,cependant 
le Vice- Admirai, les navires Gcldrcs , G rcerimoiK , Se ffit/fau , fe retournent vers la 
Batterie, Se en approchèrent de la portée d’vn moufquct, Se des navires des Por- 
tugais (qui cftoient fèize en nombre tant grandes que petites , retirées Se miles i 
couvert) environ d’vn bonjeét de pierre, comme auffi du Fort Tbthppi au coflé 
fcndlrc,& auffi 1 s autres ry vires ne faifans pas moins leur devoir, la méfiée dura 
depuis dix heures du matin jufqucsàfcpt heures du foi r. Auquel temps le Vice- 
Admiral voyant qu’on ne fayfoit pas beaucoup d’avantage de tiret les vnscon- 
tre les autres , auffi que le navire Groemngcn efioit percé de tous codez , refouda 
d’envoyer trois petites barques, chacune avec vingt hommes, vers les navires des 
Portugais, pour les environner St prendre,dequoy lefdirs Portugais eftans ad ver- 
tis delaiffcrenc leurs navires, & mefme mirét le feu en la plus grande, par laquelle 
ils perdirent encor quatre ou cinq de leurs navires. 

Laquelle cfpotivante des Portugais eftans mife en confideration de l’ Admirai, 
Vice- Admirai, Se autres de leur Confeil, trouvèrent bon d’aflaillic la Batterie (la- 
quelle endommageoic extrêmement nos navires) couragenfement, & de s’em- 
parer des murailles, ce qui fut exécuté virilement nonobftant les continuelle* 
canonades qui fe donnoient d’icelle batterie,Se fut le Trompette du Vicc-Admi- 
nl le premier, le Vice- Admirai le fécond, & les autres confccutivcment montè- 
rent fur les murs ( qui cftoient bien huiét ou neuf picdzeflevez hors l’eau) de- 
quoy les Portugais advertis, prindrent la fuite (félon le rapport environ fix cens) 
vers la ville,paflànt dans l’eau,excepté d'aucuns quifurentaffommez. Ceux de 
la ville ( pource que la batterie cftoit fans deffence , fle defeouverte d’vn cofté de- 
puis la telle jufques aux piedz) donnoient les moufquetades bien rudement 
les noftrcs , lcfquelz nedormoient pas non plus de leur cofté , mais joüoyent le 
fur mieux qu’ilz pôuVoicnt ; Alors le Vice- Admirai ttouva bon de fairt tourner 
deux pièces vers .avilie, ce qui fit cefTcr les coups aucunement, & augmenter la 
confufïon davantage entre les Portugais-, Touttfl'ois à caufe du manquement 
de poudre, Ci aufîi que la nu ici convioità faire paufe , les noftrcs enclouérent 
l’Artillerie , pour pouvoir jouir encor celle nuiét là de quelque petit repos , 6c de 
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reprendre halaiiie pour attacquet l’ennemy tant mieux le lendemain ; Ce- 
pendant noz Soldatz arrivèrent devant la porte , où par vne (ortie de quelques 
Portugais , ilz perdirent le Lieutenant La dMain ,• auffi ayans remis en ordre vne 
petite confufion qui s’eftoit trouvée enrr’cux, firent reculer l’enncmy , 6 c ainfi 
s’achcminoycnt vers la ville, où ilzparvindrent le lendemain au poinétdujour, 
& furent advertis par vn Portugais qui monftroic vneenfeignede püxaudefTùs 
aies ramparts,qu'ilz pouvoient librement entrer fans refiftence, & fans coup ferir 
en la ville, car tous les Soldatz 5c habitans de la ville s’eftoient retirez. Voilà 
comme ccfle place qui avoit efté fi long temps tenue du Roy d’Efpagne Si des 
liens, fut fubjuguée des noftres, dcfquclz il endemeurafeulcmentcinquante 
tant par terre que par eau , entre lefquelz font comprins ledit Lieutenant, 
6 c cAndries Nieiderck., alias Ghcdr.lt Haver , tnaiftre de la navire appellée Groi- 
nlr.chn:. 

L’Admirai cependant avoir intention avec fcsMatelotz d’attaquer la ville, 
Si mettant pied à terre ne trouva aucune refiftence à fon grand eftonnement , 5c 
puis en montant ouy t d’avantage dire que les noftres eftoient ia dedans la ville, 
•avec lefquelz (c joignant , prindrenc prilônniers le Gouverneur THon Diego dftlen- 
doifa de Vortado , lequel avec fon filz Si quelques autres Officiers avoient demeu- 
rez au logis avec quelque peu de Soldatz du Roy, 6 e des habitans. 

La ville fuft pillée, en ce qui (c rencontroit le premier, excepte quelques meu- 
bles Si marchandifes Icfquclles par la conduite de l’ Admirai, Vice- Admirai, 
Commis, 5c autres Officiers furent gardées au fervice de la Compagnie, 8 e furent 
attendues avec trois navires avec plus ample déclaration de ce qui s’eftoit pafië. 

Les Forts d’à l’environ furent icmblablcment dclaiftcz, 6 c fi ammenaft-on les 
pièces de Canons qui y eftoient dedans la ville,tellement qu’on y trouva en tout 
13 .de metail, 5t i 6 .de fer. 

■N Deux jours apres cefte viétoire , vinft le Colonnel lohanvaa'Dorth (lequel 
avoir cerché les noftres vers lescoftezdu Brefil depuis le neufiefme Auril) 6 c ayât 
parlé avec l'Admiral,print refidence en la ville, pour donner ordre en toutes cho- 
fes, 6 c pour fortifier 6 c munir la ville des chofes y necclTaircs , fa) Tant planter des 
pailiflades en lieux qui enavoient le plus de befoingj Si y avoit auffi des habi- 
ans| du Pays qui fc venoient ia rendre à l’obeiflânce des Hauts 5c Puiffans Sei- 
tgneurs Eftatz. 

U,-***» 


Ordre , qu'un chacun devait tenir en /’ êxploicl de la "Baye de 
T odos los San <5tos , ejfie'üué le neufiefme 
çShfay 1614 .. 

C inq navires, Premièrement pour emmener les Soldats fut le Pays; laquel- 
le» feront liolLnit , (it en fon abtcncc CtUetlanÀt ) P.chnjlefhe , le Cheval tor , Sc le 
Lien Range, La Tucht, Sc le cheval de refie. 

La Fiufte nommée if Oranger, Si le Renard, vireront d’vn code Sc d'autre continuellement, a 
•ejetoiferom la Mer entre la grande Ifle 5c S. Antonio , pour cmpcfcherlc tecour» de ceux de 
. bVille s la f lutte avoit tous les malades de la Flotte, 

N rtreiht. 
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ytrecht, Sc La Concorde fc trouveront vers le premia Fort, qui cft au midy de I a Ville , & fe- 
ront tout ce qu’il leur fêta pollîble pour le rendre inutil à force de Canonnades. 

Groeaingen, St l'Fjioille d or fe tranfpotfcront vers le deuxtcfme Forr. 

Le nav ire du-S‘. / ïce-i-Admiral, & Ziaffiu , le trouveront devant le troi liel'mc Challeau au 
Septentrion de la Ville. 

Simien Si ovcr-ljlel, te trouveront vcis le qtiatricfmc Fo t au Septentriuu de la ville. 

Sehoiit-iy ror,tr.gier, iront vi rs le Challeau T.tpe/.ffw.quç s'il/ trouvent des navires 

illec, feront leur de oir pour les prendre, autrement le i iiad ont .iv ce le Seigneur Admirai. 

Le Noble Seigneur . iimtnl , le navire du Cofoùir'i le -Ml cr te une Ijidignel ; les J^ieatra 
hile. lymoM' iront pont prendre les navires qui pour rotent eftre à la Rade devant la ville. 

Le navire S'. JUjrtm.k la navire légère Chajfieur de Mer.i ront devant la Rivière de la grande 
IHc.qui gill à l'endroit de S‘, Antonio. 

Le navire du Levrier t ïti devant la Caj toù les navires vont quérir. 


(jamment les éfifijiinrcs s’vntrcjîiivirent en WB-iye-,. 

* * 

i. Le Sciaficur Vicc-Admiral , au Navire 1} Le coy noir , le Marinier François lunfTz. 

appelle Àeptune. i iCtVljperame. Nicolas Gciritflz Espagnol. 

2- Puis apres L Mailltc de navire Pr.Fre- * 17 . Le chofieur . Laurent Gcrritflz fcfpagnoL 

dciicfz, au navire Hsfid*. , 1 S Lena ttedes Jpiuire Fiit limon. 

3 Tliicry Sybraimlz.au navire Samfin. | 19 Le lâche, le tibeisalde Tofle , le Marinier 

4 lean VVydels, ail navire over-Tjjél. (grc. Thicrv Ruyters. 

5 LcS'.^chont bynacht, au navire du 7Ï- 20 Gudderlandt , ie Matinict Gerrit Dou 

6 Adrt.ni ïoriffz iitetl.au navire l'Or.wçier. vven.r. * 

7 leanCnrncliflV.Knacp.au ni.Sc.tMarnn. 21 Stntchrijlofhe, Mceslanflz. 

s Martin CornclilTe Donden, au navire du . 22 \ <cc heval Marindor, Henry Bell. 

chajjeur de Mer. [23 Le Ijon Ronge , lacp Arù. -• 

9 I.a laclit 1 -C I.e-Jiier- (> '24 La Fluileappelléc/'Or.r»^/er, lcMariniei 

10 Groeninghen. le Marinier André Nieuw- \ NieoTas. 

kerek, alias cbedult Hiver , fuft tue :ç Lcto».ir<F,lcMarinictClacsCcrmfzRe- 
d v île baie de moulquct en l'allaitt. . rurd., * 

n L’E/ioiSc d’or , le Marinier Cornclis as topt Chafoupes fuivront f Admirai, 
VVillcmflz Wiltfchut. t itcflans arrivées en la Baye, fc join- 
te t'rrclhi, le Ma.inief Afent GcrrirflV. ' droit taux quatre navires, avec la na- 

1 3 ldVnion . le Marinier lean Cornchflz , vi e lege.e où les Soldatz font cm- 

Speelman. : barquez, pour les a/lifler, &tommo- 

1 4 Zehnde , le navire du noble Seigneur Ad- | dément les defembarquër. 

mitai. 


P Kcmicremcnt le Capitaine Hcldcmont avec fia cens , ammandezjieur marcher devant, 
tour Alempjitei j . excepté la. ou 60. tArqucluz.es. 

•7>mù la Compagnie Qjlonnelle faufile Lieutenant La-Main , lequel fut tué devant 
laportedclaVtUc. vjfcic'rV 

Vuù apres Libère Schoiltens, CMajor, qui commanda/ d ces T roùpes là. 

Le Lieutenant du Capitaine Helmont, avec fa fiompafme. 

La bataille, fiuzleCapiraine\ogc\îmg,itVec fi Compagnie. ni "' ' a p lf 

La QmtpaoM de ïïsîïcveh, lequel fiusl fuel Qtpitaute , nu lieu du fiapitatne SctOof- 


kercke, qrn mourut leiy.iAuril. 




Cens demnne,aWc Us Vmtsjty autres munitions de DragmJbcfches,paelesJ>ojaux, 
coipnées } rd clayes appartenons en nme Efcalade. 

L'tAnierc-garde cfloit Jouxte Capitaine Ktjl. 

Le Lieutenant d’f fenack. 

IxQapitamc VVillcm Schoutens. 

Le Capitaine Bourgeois de Mollingem. 


ombre du Qaiion. 


J~^E Sainû Antonio on en apporta 4, 

Agedcmimmcn — 

■*-'Sainû de Loge cft la plattc forme — 10. 

En la Ville 3 

Sainfl Philippe cft le Fon qui cil fut le coing 

Ce meiail 23. 


pièces. 


De 1 4 à 2 6 , Gotclings de fer fur les navires & la Ville — . 



Enfcmble 47. 


T A Compaguie qui elloit en la ville de 
■^-'Gonzalvovilere, eftoient environ de— 40. 

Bras de Silvc Meuofes 

I1Q 

Rag Eraalge — — - - - y 

- ■ 90* 

hommes. 

FianccodcBarbudc 

8f. 

Antonio di Mcndom , fila du Gouverneur I 



“ — - *•» 
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Çens du dehors de la Villes. 


pAuloZuelque 

^ Augultin de Parades — 

Manuel Sirlaini 

Le jeune Mcnin - ■ ■ — 
Manuel Cordoià Admirai 



90. 


— sa. 


Manuel Antonin de Almeda — — i»jl 

Peropotelge de Fonfcquc 130, 

Antonio Catdoilà de Matte — — ■. j ] 6 , 

font enfcmble 139S. 


Le jeune Rodrigo de Qwlfewcrne. I Icfuytes qui appartiennent aux Moines— iSo.' 

GadBrafilian — jo. | 

1 616. 


Apres la prinfe de la ville,arriverent encor quelques naviresentre noz mains' 
comme vn navire de Lifione, de la grandeur environ de 50. à 6 o. laites, chargée 
d’huile, pain, St. de marchandife; auflî deux dc^de .y<o>«ro,chargée de luccre.où 
il y avoit avec le Provincial des Iefuiccs,cncore neuflcfuites,deux Francilquains, 
ic quatre BenediéHns,lefque!z eftoient partis du Brafilpour faire leur colleôe. 

Encore vn petit navire de Spirito SanÛo, chargée de fuccre ; Et encor vne autre 
avec ajo.Mores , tellement que journellement y avoit quelques poiflbns qui lé 
rendoyent aux filetz. 

Voilà en fomme le narré de ce qui s’eft pafle & qui cft venu en ma cognoilTan* 
ce, dont l’honneur appartient à Dieu léul &c. 

Ces chofes bien confiderées , on entendra facilement combien emporte vne 
bonne Sc f3gç conduite, jointe avec le grand courage. 

N 2 ?>,U 
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T>e U fubîlancedes feux Artificiels. 

L ’Huy le faiélbntfler continuellement; Le vinaigre fouftient les matières; 
le falpetre donne force, 8c foufle ; le foufre faiét le feu ; la refîne afoiblift; 
le fadra(qui eft vne matière comme du maftic en grains) fondu avec de 
l’huyle d’afpicjbrufle fort ; L’huyle de lin eft la mei Heure , pour mettre en œuvre 
aux feux artificiels. 

Le fotiphre-vif eft aufli le meilleur pour en vfer comme dit eft aux feux artifi- 
cielz , pour lefquelz appareiller, on prendra du blanc foufre , fondu en vn pot de 
terre de longue main, Sc en vne livre de fouphre, on mettra demy-once de vif 
argent, 8c bien remuez enfemble quand on lesfond (notez que la fumée du vif 
argent eft mortelle 8c fort dangereule) Sc ainfi iettées dans du bran de vin ; le fou- 
phre n’en eft que plus fec. 

Et pour appareiller du charbon , on prendra les fiftules de la chanvre , coupez 
en petites bottes (comme les allumettes) 8c mifesen vn pot, bien bouché avec de 
la cole, 8c puis mis en vnFourbruflant , 8c cftants rouges il lesfaut retirer, 8c les 
eftamper ou pulverifer quand ilz feront refroidiz, puis paffer par le tamis , font 
fort bons. 

Pour préparer la poudre pour feux artificiel/ , on prendra fix parties de falpe- 
tre.deux parties de fouphre,Sc deux parties de charbons,Sc pulverifez enfemble. 

Et? pour préparer la poudre pour les balles ou barils 8cc. on prendra comme 
s’enfuit. 

Quatre parties de fouphre , fix de fçievre de bois, vne partie de refine , vn peu 
de vinaigre, 8c accommodées avec de l’huyle de lin , non pas trop de peur d’eftre 
trop gras au brufler. 

' Pour remplir las 'R&JitteS. 


Prenez vne 
fouphre. 


livre de poudre, pulverifée , vne once falpedfe , 8i demy once de 

Ou bien: 


Pour chacune livre de poudre, deux livres de poudre de Canon , Ou pour vne 
livre de poudre, vn once 8: demy de fouphre. 

La poudre eftant ainfi faiétc en diverfes maniérés, ic deferiray encor quelques 
meftanges. >~ 

À. Pour vne livre de bonne poudre comme deflus eft dit, vne livre de falpetre, 

vn demy livre de fouffre,avec vne partie de fçievre de tendre bois ; le tout faiél 8c 
accommodé avec huy le de lin. 

Ou bien: 

K Pour vne livre de poudre groftiere , vne livre de falpetre , vn quart foufre , en- 

*" femble pulverifcz,& accommodez avechuyle de lin comme deflus. 

Tour 
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P Renez des vieux voiles , bouillis en lefeive de falpetre, & coupez les en tel- 
les façons , que les voulez pefur les entonrner fur des cercles ; & puis prenez 
des cercles de faux ou d'autre bois qu’on feie, lefquelzeftantreveftuzdes 
fufdi tz voiles, & d’eftoupes de chanvre. Si puis tirez au travers de la poix fondue, 
Si poix liquide en vn vailfeau , que fiony met du fouphre > Si poix refîne , ilz ne 
brufleront que mieux. 

Pour faire des communs cercles de feu , pour s'en fervir aux fieges , ou contre 
les a(îauts,on prendra des cercles de deux empans de diamètre, Sc prenez vn vicj 
linge, lequel foit coupé environ vnedemy paume de large.Sc embrouillez le avec 
la matière cy deiïus marquée A ; Si entournez bien le fac,à l’entour du cercle, lef- 
quelz feront environ cinq à l’entour d’vn chacun cercle , & tirez par le poix , où 
aura efté fondue la fixiefme partie depoix refîne, & feront des bons Cercles de 
deffènees. 

On prend aufîi vn quart de fouphre, vne livre de falpetre defrompu bien me- 
nu , & la dedans de la lue , lequel entoilé à l’entour d'vn cercle, cela brufle fort 
alp rement. 

Pour faire des fufées communes, (ou les emplir) prenez deux parties de lâlpe- 
tre,vne partie de foufre, trois parties de poudre, deux p*arties de feievres de bois à 
Içier , lcfquclz accommodé avec de la terebentine quand ilz auront efté pulveri- 
fez tout enfemble,& les mefmes bien eftampez dans les formes, le trou percé 
bien droit, ce font des bon nés fufées. 

Pour appareiller des pots de feux artificiels, prenez cinq onces falpetre, quatre 
onces de groffè poudre, deux onces raifine, deux onces de foufre , le tout rompu 
enfemble affez groflîerement, & meflé avec de l’hityle de lin, & mis dans vn pot, 
comme ces pots que lcsPayfans ont avec des cols j &ainfidelailfeztoutcoyvn 
jour,& quand on les voudra mettre en ceuvrc,on feictvn trou iufques nu fond, Si 
iceluy plein de fine poudre en vne petite boite à moitié pleine, & le pot bien 
bouWc.on fa lit vn petit trou au pot qui s’emplit de fine poudre. 

Pour faire des baies de feu, prenez vn fil d’arebet oude cuivre,plié en rond,fe- 
lon la grandeur des baies qu’on veut faire, Sc puis on prend du double canevas, 
découpé en forme de baie, à l’entour du fi 1 d’arcliat,en laiflant vne pctiie efpace 
ouverte pour mettre lafubftantededans, apres avoir au preallable enciré iceluy 
par dedans,Si puis emply de la matière. marquée B, & vne baie ou dragée au mi- 
Iieu,oti au fond. 

On les faiét bien auflï que les filz d’archets ne font que de deux doigts l’vn de 
l’autre , en forme de baie ; & ce couverts de pièces de vieux voiles enduits de cire 
d’vn cofté,& la dragée bien liée, Si mouillé ainfi dans de la poix. Si poix liquide, 
& vn peu de fel,ce font des bonnes baies. 

Encore peut-on bien faite ces baies, de deux hcmilpheres tournées, comme 
deux plats,fejoignans bien enfemble,lefquelz remplis de la matière A,& mis au 
milieu vn rond comme vn cerveau, lequel emplis de dragées, & la baie bien ac- 
commodée fermement par dehors, avec du papier colé,&: avec du fil de voile lié, 
cefte baie faute bien fort. 

Pour 




Digitized by Google 


io6 

Pour faite des baies d’eau, prenez pour chafq ; livre de poudre, '-.de colophon,' 

& vn quart d’huile d’Olive, de foufrc, bien méfiez enfemble, dequoy ayant 
faiét des baies , & icelles fechées au Soleil , puis ayant efprouvé avec vn peu fi la 
matière brufie bien ; que fi elle brufie trop fort, on y met vn peu de colofon d’a- 
vantage j que fi elle ne brufie pas allez bien , nfettez de la poudre d’avantage de- 
dans; 8c ces baies entournées avec du linge, & de la paille, 8c liées avec du filet de 
voile, 8C enduites de poix jufques à trnis-fois; affavoir à chalque induftionde 
poix, on l'entourne dans du linge 8c derechef liée, afin qu’en brufiantellenelè 
cteve, 8c gardée de l’eau avecvntrou rempli de poudrefine, 8c les bien laiflér 
brufier devant que de lesjetcer ; l’huile petrole n'y eflpas mauvailé jointe avec la 
fufditefubftance. 

Pour faire des feux qui fe tiennent attachez au bois ou à la pierre; prenez qua- 
tre parties de poudre, vn partie de {bufre,vn quart de falpctre,vn quart de ronne. 

Si cecy faict en pafte avec de l’huyie petrolle, 8C en forme de bale,reveftuc d’eftou- 
pes Sc liée, alors ayant fondu du haro ins, fouphre, colofon, 8c encens, en(èmble,& 
puis louvent trempée en ladite fiibltance,puis reveftue d’elloupes, 8c puis léchée, 
quand on les voudra mettre en œuvre, on perce dedans cinqoufix trous, ferefi- 
pondans l’vn l’autre , lelquelz remplis de poudre , 8c en les laifiàns bien brufiet 
(devant que lesjetteravec vn fil d’archet) y laifiant vnequeüc pour les tenir avec 
la main. , 

Pour mettre en œuvre des eftoupes ou du cotton en feux artificielz, prenez vn 
pot de terre, où l’eftoupeeftmife dedans par longes, qui ne fiaient pas trop fort 
tournées. Si dans le pot de l’eau forte, que tout foit moiiilié , 8c alors meflécavec ' 
de la groire poudre pulverifée , 8c les longes non pas trop elpeflés; 8c puis oftées, 
fechées,8c pendues fiir vn ballon, font ainfi bien préparées. 

Pour jetter des balles en forme des meilleures Grenades, on fera fondre Sc 


mouler les baies de cuivre creufes , 8c f efpeflèur du cuivre vn quart de pouce , la- 
quelle emplie de fine poudre, 8c la bufe (qui entre dedans le trou à vis) remplie de 
poudre corrompue félon qu’on defire qu’elle foit long temps devant que de cre- 
ver , 8c en la mefme encore trois broches pointues à vis d’vn demy pied de long, 
en la jettantelle tombera fur l’vnedcs poinres,8c fiant bonnes grenades. 

Pour faire des d’ards, on prent fept parties de falpetre , vne demie partie de 
charbon, deux parties de poudi^, avec d’huile Sc bran de vin accommodez en- 
femble, Sc liée en la fléché au milieu , 8c les faire lécher, 8c bandée de fin linge, & 
trempé dans du foufre 8c refine , puis roulé dedans du camphre , 8c ainfi iettée, le 
fer s’attache dans le bois, 8c la fitbllance allumée par devant, brufie tres-aljaremét. 

Item pour rompre vne palliflâde , ou porte de ville Scc. on prend vn tonnelet 
qui efl le quart d’ vne Tonne; avec des bandes de fer bien ferme, 8c aux fonds, vne 
crois de bois bien attachée avec des broches , 8c quatre boisa l’entour d’icelle ve- 
nant des quatre bouts des croix desfonds, 8c au milieu de ce tonncau,fiait vn pe- 
tit tonnelet de 40.1ivres de poudre , lequel percé iufques au milieu , 8c dedans ce 
trou vne bufe de fer avec de la poudre rompue ; le petit tonnelet enclos dans le 
grand avec des bandes de fer, 8c bien fermement enduit de mallicq de pierre 
rompue, que le tout foit bouché 8c fermé bien fort,8c au delfus du Tonneau deux 
anneaux defer,8c au travers vn fer qui foitamanché d’vn crochet bien fort, ayanc 
aulîi vn anneau avec fa vis pointue, 8c vne barre pour virer l’anneau dedans tel 

lieu 



lieu au bois qu’on voudra,* U Tonne agraplice en icelle, laquelle peut eftrc oo'm- 
modement portée d'vn homme ; & eftante ainfi pendue , on met le feu dans la 
biilc, 5c faidt grand force. 

Pour faire vnconvcnablefeud’artificepourpoulTerdans vncbrefchc,on pren- 
dra vue piece de bois ronde,longuedcdix oudouze piedzfelon la volonté'd’vn 
pied ! d efpefleur, de deux moitiés creulèes par dedans , & emplie de la fui vante 
matière , lequel bois eflant bien fermé de bandes de fer ou anneaux , dilîans d’vn 
pied 1 vn de l’autre,* de chacun d’iceux fortans cinq ou fix broches,* entre deux 
des trous dans le bois, pour l’allumer entièrement ayec le feu,* les bouts de celle 
pièce de bois,mife dans les roues, clt rempli d’vne partie de relîcnc, trois de lou- 
tre, fix de poudre en f»ine,&vneparticdetercbentme fonducavec lemcfmt 
foufre, vne partie de cahfona, vn demy partie d’antimoine, deux parties de cam- 
phre avec du vif argent, ( lequel vif argent on tue avec dés jaunes d’œufs brûliez ! 
& vn peu de blanc parmy pour liftier davantage, & en donnant feu, on le poulie 
avec deux fourches du haut en bas de la brefehe ; le incline ferviroit dêbeaucoup 
a 1 encontre des courfes fur la brefehe, voire perfonne n’y oferoit approcher pour 
J effroyable brandon. r 

Pour ietter des pots de feu qui bmllcnt bien fort, foient dans les brefehes où 
autrement, ilz bmllcnt long temps, combien qu’ilz foient rompuzeniettans on 
prend vue partie de charbon, vne partie de camphre, trois de lôufre, vne partie de 
renne, vn peu d antimoine, accommodé avec du bon bran de vin , & vne partie 
de verd de gris trempé dans du vinaigre-, ce feu le monffre d’eftrange coleur. 

Pour faire du feu qui loit longtain à brullcr,* toutefois avec vehemence,pour 
ietter du haut en bas des brefehes, on prendra vne piece de boisquifoitcreulèail 
tour,* iceluy parfemé de trous, puis ayant prins trois parties de falpctrc,deux de 
foufre, deux de charbon cnlèmble pul verifez, vn demy partie de camfrc , & avec 
cela foit faiét des baies ; Or en le chargeant , apres chaque baie on entrelacera de 
la fine poudre de l’efpefTeur d’vnc demy balle dciïiis , afin que chafque baie joue 
particulièrement, & les trous qui font parfemez à l'entour de la piece de bois 
remplis de fulces.cela eft bon pour elpardrc beaucoup de feu. 

Pour frire vne terrible baie de feu,afin de s’en fervir en temps de nccclfitéj on 
fera mouler vne baie de plomb comme le baie d’vn Canon creufe, * puis on 
chaflëra des bufes de fer pointues au bout dedans jufqucs au creux, dont jeeluy 
feray rempli de la matière fui vante de trois livres de falpctre, vne livre de foufre ' 
vn demy livre de charbon , vn quart de refine , vn demy livre de colofon * en- 
fcmblc defrompu , & bien méfié , * oinct d’huyle de lin , & eftampé dans ledic 
creux : les bufes de fer emplies de fine poudre & baies de moufquet • on rem plie 

le dedans par le trou de la lumière; celte bouleeftproprearcpoulTciTenncmy, 

car elle tire de tous coïtez ; Et en celte manière ceux qui font douez de quelque 
indultrie pourront pratiquer des chofcs femblables. Si ccfte baie cfloit de cuivre 
ayant des trous à vis pour mettre les fiftules de fer .elle feroit encore meilleure 
Et pour conclulïon , fi on veut apprelter vn feu artificiel, on prendra vn tonneau 

contenant la quatriefme partie d’vne Tonne,* dans le mefmevn petit tonnelet 

emplis de ij.à a8. livres de poudre , puis bien emplis * eltampe de pierres, * vne 
bufe de fer blanc venant du fond de deffus jufquesau cœur du Tonnelet , remplie 
de fine poudre,& roulée du rampart ou brefehe apres eltre allumée^e qu’vn fort 

’ J hommç 
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hortime peut aile ment faire tout feul ; iceluy fera faire bonne place , 5e eft propre 
à tel effcTt : Et mettant icy le terme de ce difeours , qui eft recommandé aux 
Amateurs , lefquelz fayfans accorder la leéturc aux figures , ie ne fais nulle 
doute qu'iceluy ne foit bien entendu, Se ne laiffera le Leéteur, 
fans en recevoir fmiét en temps opportun , auquel 
ie déliré tout heur Se félicité. 

eA D ieu. 
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